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P  A  P  I  L  L  O  N. 


C   O    N    T    E. 


ILL  y  avoit  une  fois  un  roi  &  une  reine  qui  ve- 
curent  elms  la  plus  grande  union,  &  cette  tendre 
union  fucceda  a  la  paffion  la  plus  vive  &  la  plus 
traverfee  clont  on  ait  jamais  cntendu  parler.  La 
re;ne  qui  fe  noinmoit  Santoree  ,  meritoit ,  par  les 
graces  de  fa  perfonne  ,  par  ccllcs  de  Ton  efpnt  , 
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NONCHALANTE 

&  fur-tout  par  la  tendreffe  de  fon  coeur ,  tout  le 
fentiment  que  Gris-de-Lin  ,  Ton  marl  ,  avoit  pour 
clle.  Ce  prince  etoit  d'autant  plus  aimable ,  qu'il 
avoit  conferve  fur  le  trone  toutes  les  vertus  &  tous 
les  agremens  d'un  particuher  ;  aufTi  1'on  ne  peut 
douter  qu'une  fee  n'eut  prefide  a  fa  naifTance.  En 
effet,  cette  fee,  fans  avoir  etc  contredite  par  au- 
cune  de  fes  compagnes ,  apres  avoir  evoqr.e  tous 
les  parens  morts  de  Gris-de-Lin ,  avoit  pris  de  cha- 
cun  d'eux  une  vertu  ,  auffi  b'ren  qu'un  agrement, 
pour  former  le  caraclere  d'un  prince  qu'elle  vou- 
ioit  obliger  ;  mais  n.ilheureufement  elle  donna  la 
dofe  de  tendrelTe  un  peu  trop  forte  :  les  malheurs 
des  honnetes-gcns  n'ont  prcfque  point  d'autre  prin- 
c;pe.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  jamais  prince  ne  fat  plus 
heureux  que  Gris-de-Lm.  II  aimoit ,  autant  que  1'on 
peut  -aimer  ,  im  objet  chgne  de  fon  amour  :  cet 
annable  objct  repondoit  parfaitement  a  fa  tendreffe , 
ck  de  plus  ,  il  etoit  roi  d'un  fort  beau  royaume  ; 
tnais  tant  de  faveurs  de  la  fortune  ne  pcuvcnt  ctre 
d'une  longue  duree.  La  belle  Santoree,  en  mettant 
au  jour  une  fille  charmante  que  Ton  noinina  Non- 
chalante ,  fut  exrremement  nialade.  Le  roi ,  par 
amour  pour  fa  mere ,  ne  voulut  point  qu'on  douat  ce 
gage  de  leur  union.  II  ne  do.uta  pas  que  ,  pour  peu 
qu'elle  reffemMat  a  Santoree  ,  elle  ne  fut  preit'rable  a 
:or.ies  les  princeffes  de  la  tcrre.  Mais  les  fee5;  ne 
:nt  pas  to-ijours  nux  ic,n.t;nicns  la  juflicc  qui 
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leur  eft  due.  II  leur.  parut  que  ce  precede  entrc- 
prenoit  fur  leurs  droits  ;  &  pour  en  punir  le  roi , 
elles  augmenterent  la  maladie  de  la  reine.  Elles 
annoncerent  a  1'infortune  Gris-de-Lin  les  fuites  fu- 
neftes  de  cette  maladie ,  &  la  reine  inourut.  II  eft 
conftant  que ,  fans  la  petite  Nonchalante  ,  rien  au 
monde  n'auroit  pu  determiner  le  roi  a  furvivre 
a  une  epoufe  fi  tendrement  aimee.  II  confentit 
done  a  vivre  pour  cettc  feule  rail  on  ;  mais  ce 
fut  avec  une  ii  grancle  trifteffe  ,  qu'il  devint  inca- 
pable de  toute  affaire.  La  fee  Lolotte  ,  malgre 
ce  qui  s'etoit  palTe  ,  fe  chargea  de  1'e'ducation  de 
la  petite  princciTe,  &  dc  cclle  du  prince  Papillon, 
neveu  de  Gris-de-Lin,  que  Ton  avoit  envoye  ,  prcf- 
qu'au  berceau  ,  a  la  cour  de  Gris-de-Lin  fon  oncle , 
parce  qu'il  s'etoit  trouve  orphelin.  Quoique  Ton 
ne  negligent  nen  pour  1'education  de  ces  deux  en- 
fans  ,  ils  prouverent  Tun  &  1'autre  que  les  foins 
que  1'on  prcnd  ne  peuvent  qu'adoucir  les  defauts 
de  la  nature  ,  fans  les  cletruire  abfolurnent.  Non- 
cbalante  ,  bel!e  &  jolie  tout  enfemble  ,  parfaitement 
bien  faite  ,  avec  un  efprit  capable  de  tout ,  avoit 
pour  tons  les  evenemens  un  fond  d'indirFerence  qu'il 
feroit  difficile  d'exprimer.  Papillon ,  au  contraire , 
chnnnant  par  fa  figure,  abufoit  de  fa  vivacite  ;  il 
faiiiffbit  jufqiraux  plus  grandes  bagatelles  avec  une 
rapidite  furprenante  ,  ck  les  abandonnoit  avec  une 
pareiJle  promptitude.  Coirme  ces  enfans  etoient  a- 


IO  N   O    N    C    H    A    L    A    N    T    E 

peu-pres  du  mcme  age  ,  ils  parvinrent  en  meme- 
teins  a  celui  auquel  les  peuples  pouvoient  s'mte- 
refTer  a  eux ,  ck  former  des  projets  convenables  a 
leurs  caracleres.  Alors  les  fentimens  fe  trouverent 
partages  ;  les  gens  tranquilles  &  amateurs  cle  la  paix 
voyoient  dans  Nonchalante  toutes  les  vertus  qu'ils 
defiroiem  a  leur  reine ;  &  ceux  que  le  mouvement 
anunoit ,  &  les  partiians  de  la  gioire  du  royaume, 
efperoient  tout  d'un  prince  tel  que  Papillon.  Ces 
diiierentes  facons  de  penfer  annonc^oient  infaillible- 
ment  une  guerre  civile  &  la  clivifion  dans  1'etat : 
on  devoit  cl'autant  plus  1'apprchender,  que  I'mte'rieur 
dii  palais  n'etoit  pas  tranquille.  Ces  deux  aimables 
enfans ,  en  fe  rendant  jufl'ce  lur  leurs  agre'mens , 
avoient  cependant  1'iin  pour  1'autre  un  eloignement 
extreme  cauie  par  1'oppofition  de  leurs  caraCteres; 
&  cettc  contrariete  devenoit  un  obftacle  invincible- 
an  manage  que  tout  le  monde  defiroit ,  ck  qui  pou- 
voit  ieui  calmer  tons  les  eipnts.  Papillon ,  qui  avoit 
l>eaucoup  d'eiprit ,  ientit ,  quokiue  dans  un  age  tres- 
j)eu  avarice  ,  les  avantages  qu'ii  pouvoit  tirer  du  parti 
cjui  fe  declaroit  hautement  en  la  faveur;  rnais  foit 
rru'il  fat  determine  par  un  ientiment  d'honneur ,  a 
ne  point  f.iire  tort  a  ia  belle  couline  ,  foit  qu'il  vouliit 
latishiire  fa  vivacite  ck  fa  legercte  naturelle  ,  il  iorma 
le  cleiTein  de  chercher  les  aventures ,  &  de  voyager 
incogititb.  Auffi-tot  que  cette  idee  fe  prcfenta  a  foil 
efprit ,  il  la  mit  en  execution  :  heureulement  pour 


E    T       P    A    P    I    L    L    O    \.  II 

lui ,  elle  lui  vint  etant  a  cheval  ;  car  s'll  cut  etc  pied 
a  tcrre ,  peut-ctre  ne  fe  feroit-il  pas  domic  Ic  terns 
d'en  demander  un  a  Ton  ccuyer  :  il  partit  done  fans 
avoir  d'autre  projet  que  celui  de  s'eloigner ;  il  ne 
fut  d'abord  occupe  que  du  fom  de  fortir  du  royaume. 
Ce  depart  inopine  mit  tout  1'etat  en  trouble  ,  &c 
Ton  regretta  generalement  un  prince  d'une  aufli  gran- 
de  efperance ,  &:  dont  on  ignoroit  abfolument  la 
deftinee.  Tout  infenfible  qu'etoit  Gns-de-Lin  a  tons 
les  e'venemens  de  la  vie  ,  il  fut  touche  de  cette  perte  ; 
6c  quoiqu'il  ne  put  voir  la  princeflfe  fa  fille  fans  verfer 
des  torren.s  de  larmes  ,  il  voulut  juger  par  lui-meme 
de  fes  talens  &  de  f:i  capacite  :  niais  independamment 
de  la  pareffe  d'efprit  avs^c  laquelle  clie  etoii  ne'e  , 
elle  avoit  auprcs  d'elle  une  fee  qni  la  g.ltoit  tout 
autant  que  fi  elle  cut  ete  fa  grand-m^re.  Cette  fee 
avoit  concu  pour  Nonchalante,  depuis  le  moment 
de  fa  naiffance ,  une  amitie  mal  entendue ,  fouvent 
plus  clangereufe  que  la  haine.  Gris-de-Lin  s'er1  ap- 
percut  ,  cV  ne  put  s'empechcr  d'en  fairc  des  re- 
proches  a  la  bonne  Lolotte.  II  la  fit  convenir  de 
fes  torts  ,  8c  elle  lui  promit  de  ne  plus  nourrir 
1'indifference  de  la  princefle.  En  erlct  ,  elle  tint 
parole,  &  depuis  cet  inftant ,  la  pa'.ivre  Noncha- 
lante cut  beancoup  a  for.fTrir  :  on  1'obligea  de  s'oc- 
ciiper  du  foin  de  fa  parure  ,  d'.i  cho'x  de  fes  etorLs , 
ck  de  la  vanete  de  fes  plaiiirs  ;  mais  plutot  que 
d'entrer  dans  le  moinclre  detail  ,  elle  portoit  fes 
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vieux  habits,  demeuroit  clans  le  plus  grand  neglige, 
ck  ne  penfoit  jamais  a  fe  montrer  en  public.  On 
n'en  demeura  pas  la  ,  Gns-de-Lin  voulut  qu'on 
lui  parlat  des  affaires  de  fon  royaume ,  &  qu'elle 
parut  au  confeil  pour  y  donner  Ton  avis  ,  6k  fe 
mettre  par  ce  moyen  au  fait  du  gouvernement. 
Alors  fon  palais ,  fes  etats  lui  devmrent  a  tel  point 
importuns  ,  qu'elle  conjura  Lolotte  de  remmener 
hors  d'un  pays  ou  tout  lui  etoit  devenu  infuppor- 
table.  La  fee  refufa  d'abord  avec  beaucoup  de  fer- 
mete  de  fatisfaire  cette  fantaifie ;  mais  que  ne  peu-  , 
vent  point  les  larmes  de  la  plus  jolie  enfant  du 
monde ,  quand  elle  eft  aimee  1  Lolotte  lui  accorda 
enfin  fa  demande  ;  ck  fans  lui  faire  quitter  un  canape 
qu'elle  prefe'roit  a  toutes  les  commodites  de  fon 
appartement  ,  elle  1'enleva  ,  ck  la  conduifit  dans 
fa  grotte.  Ce  fecond  depart  mit  tous  les  fujets  au 
de'fefpoir ,  6k  Gris-de-Lin  en  fut  aufli  touche  qu'il 
le  pouvoit  etre.  Mais  revenons  a  Papillon,  6k  voyons 
ce  que  fa  vivacite  lui  fit  rencontrer. 

Qtioique  les  etats  de  Nonchalante  fuflent  d*une 
grande  etendue  ,  le  cheval  de  ce  jeune  prince  cut 
affez  de  force  pour  le  lui  faire  traverfer  :  ce  fut 
auffi  tout  ce  qu'il  put  faire  ;  car  a-peine  etoit-il 
hors  de  la  frontiere ,  qu'il  fe  rendit.  Papillon  fut 
done  oblige  de  marcher  a  pied ;  ck  quoique  cette 
ia^on  de  voyager  ne  repondit  point  a  fa  vivacite, 
il  falkit  cependant  s*y  determiner.  II  fe  trouvoit  alors 
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dans  une  foret  dont  1'antiquite  refpeclable  infpiroit 
une  fecrette  horreur  :  il  fuivit  un  chemin  qui  lui 
parut  alTez  frequente  ;  &  malgre  toute  la  diligence 
dont  il  etoit  capable,  il  fut  furpris  par  la  nuit  :  une 
petite  lumiere  qu'il  apperqut  fufpendit  fa  laflitude  : 
il  voulut  s'en  approcher ;  mais  plus  il  faifoit  d'ef- 
forts  pour  y  parvenir  ,  &  plus  il  lui  parohToit  qu'elle 
s'eloignoit  ;  les  inegalites  du  terrein  &  1'epairTeur 
du  bois  la  deroboient  fouvent  a  fes  yeux  :  quelle 
iituation  pour  un  prince  exttxmement  vif  qui  n 'etoit 
jamais  forti  d'une  cour  ,  ck  dont  par  confequent 
on  avoit  toujours  pre'venu  les  defirs  !  Aufli  Ton 
pent  dire  quM  foutint  cette  traverfe  avec  une  im- 
patience extreme.  Enfin  n'en  pouvant  plus  de  fairn 
ik  de  laflitude  ,  il  arriva  tout  aupres  de  cette  lu- 
miere ,  vers  laquelle  il  drefToit  depuis  ii  long-terns 
fes  pas  :  elle  le  conduiht  a  une  mechante  chau- 
miere ,  il  y  frappa  rudement  ,  une  vieille  femme 
lui  repondit ;  mais  comme  elle  ne  venoit  point  aflez 
promptement ,  il  redoubla  fes  coups ,  &  parla  d'un 
ton  d'autorite  (  car  c'eft  avec  peine  que  Ton  en 
perd  1'habitude  )  :  la  vieille  cependant  n'en  alloit 
pas  plus  vite  ,  elle  repondoit  toujours  mnplemelit 
6c  avec  douceur  a  tout  ce  qu'il  difoit  en  dehors , 
patience  :  elle  paroiffoit  determinee  a  lui  ouvrir ; 
mais  elle  fut  encore  long  -  terns  avant  que  de  lui 
faire  ce  plaifir;  il  1'entendoit  qui  chaffoit  fon  chat, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  fortlt  en  ouvrant  la  porte : 
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il  d.funguoit  clairement ,  par  la  conveffation  qu'elle 
avoit  avec  eile-meme,  qu'elle  retournoit  fur  fes 
pas  pour  moucher  fa  lampe ,  arm  de  inieux  diftin- 
guer  celui  qui  frappoit  a  fa  porte  ;  ck  s'appercevant 
alors  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  aflez  d'huilc  dans  la 
lampe  ,  elle  fe  crut  obligee  d'en  remettre ;  en  un 
mot ,  elle  fit  mille  autres  chofes  femblables  en  re- 
pondant  toujours ,  patience  ;  quelquefois  elle  ajou- 
toit  feulement ,  eh!  mon  clieu,  patience;  &  ce  ne 
fut  enfm  qu'apres  bien  du  terns  que  cette  porte  s'ou- 
vrit.  Le  prince  ne  trouva  dans  cette  cabanne  que 
riiTUige  de  la  pauvrete  ,  &  pas  la  moindre  appa- 
rencc  de  nourriture.  Get  afpecl  le  mit  prefqu'au 
defefpoir  ;  il  teinoigna  a  la  bonne  vieille  fon  ex- 
treme fatigue  &  1'exces  de  fon  appetit ,  mais  elle 
ne  lui  repondit  point  autre  chofe  que  ce  trifle  mot 
de  patience  ;  cependant  ,  venant  a  1'examen  des 
fecours  qu'elle  pouvoit  lui  dormer  :  Vous  aurez  , 
lui  dit-elle,  d'un  ton  doux  ,  une  botte  de  paille 
pour  vous  coucher  :  la  voila  ,  continua- t-elle  , 
clerricre  la  |--orte  (  qifelle  avoit  cu  grand  foin  de 
refcrmer  )  ,  tk  de  quoi  manger  ,  repondit  bruf- 
qucmei.il.  Papillon  ?  Attendez,  lui  repliqua-t-elle , 
p;itience  ,  ]C  vais  Ct-eiihr  clcs  pois  dans  le  jarciin  ; 
nous  Ic1;  ecolferons  paifiblement ,  enfuite  nous  allu- 
rncrons  du  ieu  ,  &  pins  quand  nous  Ies  aurons  bien 
fait  cuire  ,  nous  Ies  mangerons'rfans  nous  preffer ; 
&  pi;;',  ^e  fjr.u  niort,  ajouta  le  prince  :  clime,  je 
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ne  vais  pas  plus  vire ,  moi ,  reprit  cloucement  la 
vieille  ,  non  fans  ajouter  encore  felon  fa  louable 
coutume  ,  clonncz  -  vous  patience  ,  qui  pour  cetfe 
fois  fut  fuivi  clu  proverbe  :  tout  vient  a  point  qui 
pent  attendre, ;  toutes  ces  chofes  etoient  bien  dures 
a  fouffrir  ,  aufli  Papillon  etoit-il  clans  un  e'tat  violent ; 
mais  que   faire  ,  il  falloit  bien  en  paffer   par  -  la ; 
aliens  cueillir  les  pois ,  clit  alors  la  bonne  femme  , 
prenez  la  lampe  pour  m'e'claircr  ;  le  prince  lui  obeit , 
mais  fa  promptitude  eteignit  pluiieurs  fois  la  lumiere  , 
il  fallut   la   raliumer  a   deux   petits  charbons  pref- 
qu'e'teints  6k  converts  d'un  pen  de  cendre  propre- 
inent  raniaflee  dans  le  milieu  de  la  chemine'e  ;   & 
enfin  apres  bien  des  peines ,  les  pois  furent  cueillis ; 
on  revint  a  la  maifon  ,  on  parvint  a  les  ecofTer  9 
ck  quand  le  feu  fat  nllume ,  ce  qui  fut  encore  tres- 
long ,  il  fallut  les  compter  ,  car  la  vieille  ne  vou- 
lut  abfolument  en  faire  cuire  que  cinquante-quatre; 
le  prince  cut  beau  reprefenter  la  mediocrite  de  ce 
nombre,  ex  combien  un  pois  de  plus  oil  de  moins 
etoit  de  pen  d'importance.  II  fallut  encore  en  paffer 
par  -  la  ;  les  pois   tomberent  plufieurs   fois  par  la 
vivacite  du  prince  ,  par  confequent  il  fallut  non- 
fculement  les  ramafier  ,  mais  encore  en  verifier  le 
compte ;  enfin  on  les  mit  fur  le  feu ,  &  quand  ils 
furent  prefque  cuits ,  la  bonne  femme  tira  des  ba- 
lances d'une  vieille  armoire ,  prit  un  petit  morceau 
cle  pain,  ck  fe  mit  en  devoir  de  le  partager  <k  de 
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le  pefer  ,  mais  Papillon  ne  lui  en  donna  pas  le  terns ; 
il  le  jetta  defTus,  le  mangea,  ck  lui  dit  a  Ton  tour, 
patience.  »  Vous  croyez  plaifanter  ,  lui  dit  -  elie 
»  toujours  doucement ,  mais  non  ;  vous  me  nom- 
»  mez  veritablement ,  ck  vous  apprendrez  bientot 
»  a  me  connoitre  »'.  Us  fouperent  cependant ,  6k 
les  vingt-fept  pois  qu'il  eut  pour  fa  part,  6k  qu'elle 
lui  donna  bien  exa&ement ,  joints  a  quelques  verres 
d'une  eaii  tres-claire,  le  nourrirent  a  merveille,  6k 
il  dormit  du  fommeil  le  plus  tranquille  fur  la  paille 
qu'elle  lui  avoit  pronrfe ;  le  lendemain  matin ,  elle 
lui  donna  pour  dejeuner  du  pain  bis  6k  du  lait 
qu'il  mangea  de  tout  fon  coeur,  enchante  qu'il  ne 
ie  trouvat  a  ce  repas  ni  rien  a  cueillir  ,  ni  rien  a 
compter  ;  enfuite  il  la  pria  de  lui  apprendre  qui 
elle  etoit.  J'y  confens,  lui  repondit-elle ,  mais  cela 
{era  bien  long.  Eh  bien,  reprit  le  prince,  fi  cela 
eft ,  je  vous  en  quitte ;  mais ,  continua  la  vieille , 
il  faut  a  votre  age  ecouter  les  vieillards ,  ck  vous 
accoutumer  a  la  patience;  mais,  mais,  dit-il,  d'un 
ton  d'impatience  ,  il  ne  faut  pas  non  plus  que  les 
vieillards  nous  excedent;  dites-moi  feulement,  con- 
tinua -  t  -  il  ,  quel  eft  le  pays  ou  je  me  trouve  ? 
Volontiers ,  lui  repondit  la  vieille ;  vous  etes  clans 
I?,  foret  de  I'Oiieau  noir,  ck  c'eft-la  qu'il  rend  fes 
oracles.  Un  oracle ,  dit  le  prince ,  je  vais  Ie  con- 
fulter  ;  il  voulut  donner  quelqu'argent  a  la  vieille, 
mais  eile  le  refuia ;  il  le  iett?a  fur  la  table ,  &  partit 

comme 
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eclair ,  fans  avoir  demande  le  chemin  de  ce  qu'il 
avoit  envie  cle  voir  ;  il  prit  a  tout  hazard  le  pre- 
mier fentier  qui  fe  pre'fenta  devant  lui,  6k  toujours 
courant ,  ck  le  perdant  fouvent  ,  il  s'e'loigna  tans 
regret  d'une  mailbn  qui  lui  avoit  encore  moins  de- 
plu  que  le  caraftere  de  celle  qui  1'habitoit.  II  marcha 
quelque  terns  au  hazard ,  mais  enfin  il  appercut  dans 
Peloignement  un  erand  batiment  qui  dominoit  fur 

C?  C'  1 

toute  la  foret ,  ck  dotit  In  couleur  etoit  noire  :  cet 
objet,  aufii  lugubre  que  fmgulier,  lui  parut  le  temple 
ou  fe  rendoit  1'oracle  qui  le  failbit  courir ;  il  mar- 
cha cependant  encore  long  -  terns ,  &  fort  pen  a- 
vant  le  coucher  du  ioleil  ,  il  arriva  aux  premieres 
grilles  du  pal'.us  noir.  II  etoit  environne  cle  plufieurs 
enceintes  de  batimens  &  cle  foiTes  ,  dent  les  eaux 
&  les  pierres  qui  les  revetiffoient  etoient  cle  cou- 
leur affortiiTante  au  temple.  Quand  il  tut  a  la  pre- 
iniere  porte  ,  il  lut  fans  peine  une  infcription  ecrite 
en  gros  caractcrer,  cle  fer  rouge,  qui  contenoit  ccs 
paroles  :  Mo  rid  ciiricnx  de  favoir  LI  dejlinee ,  frappt 
jar  U  timbre  noir ,  6^  fols  foum'is  a  mon  cults. 

Le  prince ,  pour  executer  cet  ordre  ,  ramaffa  une 
grolfe  pierre,  ck  la  lanc^a  contre  le  timbre  qui  rcuclit 
un  ion  terrible  ck  caverneux.  A  ce  bruit,  la  porte 
i'ouvrit ,  vk  des  qu'il  fut  entre  elle  fe  referma  avec 
une  rapidite  prodigieufe  ;  dans  Ja  meme  inftant  il 
partit  des  batimens  voidns  p'uiieurs  millions  cle 
chauve  - fouris ,  dont  ks  ciris  ck:  I'obfcutite  qu'elies 
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re'pandirent  dans  Fair,  augmenterent  infiniment  1'hor- 
reur  dc  ce  lieu.  Tout  autre  que  Papillon  en  cut  etc 
efrraye;  mais  il  marcha  d'un  pas  ferine  &  determine 
jufqu'a  la  feconde  grille ,  qne  foixante  negres  con- 
vert.; dc  grands  voiles  noirs  lui  vinrent  ouvrir ;  il 
voulut  leur  parler ,  mais  il  reconnut  que  fon  langage 
leur  e'toit  tout-a-fait  etrangcr.  Ce  tourment ,  qu'il  ne 
connoiilbit  pas  encore ,  de  pcnfer  vivement  tk  de 
ne  pouvoir  fe  faire  entendre,  lui  rappeli^  triftement 
le  fouvenir  de  la  bonne  femme  patience.  i.fais  ce 
ne  fnt  pas  tout ,  car  il  rut  encore  oblige  de  fe  'bu- 
mettrc  a  ces  foixante  negres  qui  le  defarmeren* ; 
cores  cette  affliseante  ce'reinonie ,  il  fut  conduit  tres 

L  (J  * 

civilement  par  les  miniftres  noirs  dans  un  apparte- 
ment  magnifique  ,  ou  1'ebene  ,  le  jais  ck  les  tein- 
tures  noires  brilloient  a  1'envi.  Re'duit  a  parler  par 
iio;nes,  il  exprima  le  befoin  qu'il  avoit  de  manger, 
&  par  fignes  aufli  on  lui  fit  entendre  que  dans 
quelques  heures  il  feroit  fatisfait :  en  efFet,  on  vint 
le  prendre  ( ton]  ours  avec  autant  de  refped  que  de 
lentenr)  pour  le  conduire  dans  une  efpece  de  re- 
feftoire ;  il  s'y  placa ,  auffi  bien  que  tons  les  negres , 
a  1'endroit  qui  lui  e'toit  dcflme.  II  vit  quelques  plats 
pofes  devant  lui ,  ils  etoient  de  differentes  couleurs , 
mais  toutes  tirant  fur  le  noir;  il  en  voulut  prendre 
un  pour  fatisfaire  au  plutot  fa  faim  ,  mais  il  s'ap- 
perc^ut  qu'il  e'toit ,  comme  tons  les  autrc.> ,  attache 
a  la  table  ;  6k  il  remarcrua  que  fa  nouvelle  3  niais 
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iugubre  campagnie  ,  fc  fervoit  d'un  chalumeau ,  & 
que  le  plus  douceruent  du  monde  chacun  fucoit  fa 
portion  :  il  fallut  done  employer  le  chalameau  qu'il 
trouva  cievant  lui ,  &c  manger  d'une  fac^on  auffi  peu 
cohforme  a  fa  vivacite.  Aprcs  le  foupe ,  on  paiTa 
dans  line  falle  ,  ou  les  negres  ,  deux  a  deux  ,  s'e- 
tablirent  a  un  jeu  d'echecs ,  dont  il  fut  oblige  d'etre 
le  temoin  ;  quand  on  cut  fim  la  dermere  partie  $ 
qui  hit  tres  -  difputee  ,  &  par-confe'quent  infiniment 
longue ,  on  le  conduilit  dans  (on  appartement ,  tou- 
jours  avec  la  meme  lenteur  &  toiuours  avec  le  mcrne 
refpecl.  L'efperance  de  cbnfuker  I'oracle ,  ck  celie 
de  fortir  de  ce  trifle  fejour,  1'eveillerent  de  grand 
matin,  il  temoigna  1'envie  qu'il  avoit  d'aller  an  tem- 
ple ;  mais  fans  lui  rien  repondrc  on  le  concluifit  aux 
bains  ,  en  lui  faifant  entendre  qu'il  falloit  fe  purifier  ? 
il  fe  deshabilla  promptement ,  &  voulut  fe  precipiter 
dans  1'eau ,  mais  tons  les  nesrcs  1'arr^terent ,  &  ne 
lui  permireht  d'y  entrer  qu'a  la  hauteur  d'un  poucc, 
&  ce  fut  avec  bien  de  la  neine  &  beaucoup  de  cha- 
grin pour  lui ,  qu'on  lui  fit  entendre  que  fon  bain 
augmenteroit  tous  les  iours  d'une  parcille  mefure. 
Quand  il  fut  convamcu  de  cette  trifle  neceifite ,  ii 
perdit  abfolument  patience  .,  il  conjura  ,  prefla  par 
iignes,  &  parla  meme,  quoiqu'il  rut  bien  affure  que 
Ton  n'entenco  t  rien  de  cc  cju'il  difoit ;  mais  tout 
fut  inutile,  il  rallut  fe  fcamcure,,  &c  feixante  ]oun 
fe  pafserent  a  rendre  fon  t;:.,,!  complet,  Touiour. 
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mangcant  avcc  un  chalumeau  ,  toujours  obfervatH 
ie  iilence,  toujour.s  conduit  ck  complimente  lente- 
ment  ,  &  ton;  ours  vovant  jouer  aux  echecs  ,  le  jeu 
qui  de  tons  lui  e:oit  le  plus  antipathique  ,  enfin  il 

11  parvitit  au  borheur  cravoir  cle  1'eau  jufqu'au  men- 
ton,  ck  le  lendemain  cle  cet  heureux  jour  ,  les  negres 
•revetus  cle  leurs  voiles  noirs  ,    ayant  chacun  une 
chauve-fouris  fur  la  tete  ,  marcherent  a  petit  pas  , 
en  chantant  clu  nez  un  cantique  cles  plus  lugubres  ; 
iis  arriverent  avec  le  prince  a  la  grille  c;ui  les  lepa- 
roit  cle  Tinteneur  clu  temple.  A  leurs  chants  ,  une 
autre  troupe  cle  negres  ,  rnras  cjui  marchoit  beaucoup 
plus  lentenient  encore  ,  vmt  recevoir  le  malheureux 
Papillon;  toute  la  difference  qu'il  put  remarquer  entre 
te  dernier  corl;ege  &  le  premier,  c'eft  que  ceux  qui 
compofoient  celui-ci,  avoient  chacun  un  corbeau 
iur  le  poing  ,  clont  le  croaffement  etoit  infuppor- 
table.  On  prit  alors  le  prince  fous  les  bras  ,  moins 
pour  lui  faire  honneur  cjiie  pour  le  contenir  ;  apres 
une  tres-longue  marche  ,  on  arriva  aux  premiers 
clegres  clu  temple  ;  le  prince  crut  etre  a  la  fin  cle 
les  peines  ,  mais  on  fut  encore  plus  cle  deux  heures 
a  liu  donner  le  voile  noir  ;   apres  quoi  il  parvint 
enfin  clans  le  temple  ,    oil  il  hit  encore   au  moins 
autant  de  terns  fpeclateur  dies  differentes  prieres  qu;: 
Tony  lit:  I'lmpatience  clu  prince  s'etoit  convertie  , 
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n'ctoit  capable  d'interrompre  1'orclve  cles  ceremonies; 
&  quoicjii'il  en  fiit  le  principal  ol)jet,  on  no  s'ctoit 
point  du-tcut  occupe  de  I'ennr.i  qu'il  temoignoit  avec 
fi  pen  do  moderation.  L'inte'rieur  du  temple  e'toH  , 
comme  1'exterieur,  rcvetu  du  marbre  le  plus  noir; 
un  grand  rideau  tout  aufli  noir  que  le  reile  le  ie- 
paroit  en  deux  parties.  Apres  Ics  fumigations  les 
plus  epaiffes ,  ce  rideau  fut  tire  ,  &  1'oifeuu  noir  parut 
dans  toute  fa  maiefle.  CVtoit  une  efpece  d'aigle , 
mais  beaucoup  plus  gros  qu'un  rock;  il  etoit  perche 
fur  une  barrc  de  fer  c;ui  traverfoit  le  temple.  A  foil 
a<pecl  ,  tons  les  negres  fe  proflernerent ,  n'ofant 
ioutenir  les  regards.  Quand  il  eut  trois  fois  battu 
des  ailes ,  ck  que  trois  fois  le  terns  fe  fut  eclairci , 
il  prononca  diftincT:einent  ces  mots  dans  la  langue 
de  Papillon  :  Prince  ,  tu  m  pare  2trt  ksuraux  am 
p.ir  cc  qui  t\jl  oppofi.  Auffi  -  tcA)t  quo  ccs  paroles 
eurent  ete  prononcees,  le  rideau  fe  referma,  &  tous 
les  negres ,  tant  de  I  interieur  que  de  I'exteneur  du 
temple,  v-nrent  refpectueufement  le  b;uler  de.s  deux 
cotes.  Apres  cette  longue  ceremonie,  on  lui  donna 
un  corbeau  noir  fur  le  poins;,  &  on  le  reconduific 
tout  aufli  lentemeiit  a  la  P'riae,  ciui  s'ouvrit  comni^ 

C1  'I 

la  premiere  fo;s.  La,  il  renclit  fon  corbeau,  &  fut 
remis  entre  les  ruains  des  ir-remiers  negres :  une 

I  O  J 

chauve-fouris  ie  placa  d'etlc-meme  fur  fa  tote,  &  cette 
Cicorte  le  ramena  a  ion  premier  gite,  pour  prendre 
eutant  de  bains  on  retroffraclaiit,  nu'i!  en  a\-o;t  d<-r.i 
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pns.  Pour-lors  il  fut  embraflfe  par  les  derniers  negres, 
qui  le  conduilirent  civilernent  a  la  grille  du  timbre 
noir,  &  lui  renclirent  fes  armes  avec  tons  les  fignes 
&  touves  les  demonftrations  d'amitie  poffibles.  II 
repondit  tres-mal  a  leurs  politeiTes ,  car  la  porte 
ne  fiit  pas  plutot  ouverte ,  qu'il  fe  mit  a  courir  cle 
routes  les  forces ,  fans  autre  defiein  que  celui  de 
s'do:gner  d\in  lieu  clans  k-quel  il  ne  concevoit  pas 
•quil  cut  pu  vivre  ;  ii  fe  repentit  mille  fois  de  la 
curio fite  qui  1'avoit  engage  a  venir  confulter  un  auffi 
tnfte  oracle  cnu  ne  lui  iivoit  rien  appris;  il  fit  cjuelques 
reflexions,  (iort  collates  a  la  vcnte  )  far  Finutilite 
ex"  les  inconvcniers  de  l:-i  curiofite.  Apres  plufieurs 
jours  d'unc  vie  trcs-clure  ck  tres-pemble ,  il  lortit 
ue  la  foret ,  &  fe  trouva  fur  ies  bords  d'un  grand 
fieuve  ,  dont  il  ii;i\it  le  cor.rs,  dans  1'efperance  de 
rencontrer  quelque  iriCA'cn  cle  le  traverfer.  II  c'roir 
clans  cet  ernb.trras  ,  lorfqu'un  jour,  au  lever  du 
folci! ,  il  apperc^t  un  ob;et  d'unc  blancheur  eblouil- 
fante ;  ion  empreffement  rcdoubla  a  cet  aipefr,  it 
v:connut  que  cV>f;.*:t  un  vaiiTeau,  ie  plus  blanc,  le 
rnieux  t.vt  c\.  K-  P'L'.S  ]o:i  du  monce;  il  etoit  mouille 
c:;:-is  le  grand  J'leuve ,  eV  ia  chaloupe  etoit  a  terte, 
Le  on:'ee  ;:e  put  reiifter  long;- reins  a  Tenvie  d'en 
fi'"re  ufage  ,  i \nn-plus  q-.:v\  celle  de  viiiter  lo  bat;- 
ment ;  ;!  cna  inutilement  pour  en  faire  fortir  qucl- 
qrAin  ,  &  \mpatiente  (hi  licence  qu'on  y  gardoit, 
i!  lauta  legerenient  clans  la  chaloupe  ,  6r  le  conduint 
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avec  ime  extreme  facilite  ;  car  ccttc  chaloupe  ne 
pefoit  rien ,  puifqu'elle  etoit  cle  pap  cr  hi. -me  ,  ai'fii 
bien  que  le  vaiffeau.  Le  prince  y  inonta  fans  au- 
cime  difficulte ,  &  n'y  trouvatit  perfonne ,  il  exa- 
iii ina  fans  obftacles  tout  ce  qu'il  cut  envic  cle  voir, 
&:  remarquant  qu'il  y  avoit  non-feulement  un  bon 
lit ,  mais  encore  toures  les  chofes  neceffaires  a  la 
vie  ,  il  refolut  d'en  profiter  jufqu'a  nouvel  orclre. 
Comme  il  avoit  e'te  fort  bien  eleve  a  la  cour  cle 
Gris-cle-lin ,  il  favoit  un  pen  cle  tout ,  &  la  necef- 
fite  jointe  aux  connoiffances  qu'il  avoit  acquifes 
lui  f:rent  trouver  une  partie  clcs  manoeuvres  les  plus 
necelTaires.  Le  vaiffeau,  le  fleuve  ,  les  campagncs  , 
tout  ce  qui  ie  prefenta  a  fes  yeux  lui  parut  inhabite. 
La  legerete  clont  etoit  Ton  batiment ,  reponclant  a 
fa  vivacite,  le  declommagea  de  1'ennui  qu'auroitpu 
lui  caufer  une  aufli  grande  folitude  ;  enfin ,  apres 
quelques  jours  cle  navigation ,  le  courant  du  fleuve 
1'entrainant  toujours  vers  fon  embouchure  ,  il  le 
trouva ,  prefque  fans  s'en  etre  apperc^u ,  clans  la 
grande  mer.  II  ne  IViVoit  jamais  vue ,  Fafpecl:  de 
cette  immenfite  cl'eau  1'etonna  ;  tout  courageux  qu'iS 
etoit ,  il  fut  erTraye  &  voulut  rentrer  dans  la  ri« 
viere ;  mais  les  courans  plus  forts  que  lui  Temper- 
terent  au  large,  &  ie  vent  le  prcnant  alors  enpouppe, 
lui  fit  perclre  la  terre  en  fort  pen  de  tems.  II  fe 
fouvint  alors  cle  la  defenfe  qu'on  lui  avoit  faite  dans 
fon  enfance ,  de  badiner  avec  1'eau  ,  mais  il  n'etoit 
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plus  ten^.  H  fen  tit  toute  1'horreur  cle  fa  fituation , 
&  ne  favoit  comment  fe  garantir  clu  peril  oil  fon 
pen  cle  reflexion  1'avoit  expofe  ;  tout  ce  qu'il  put 
faire  fiit  cle  s'impatienter  &  cle  s?ennuyer ,  cleux 
chofes  clont  il  s'acquittoit  mer  veil  leu  foment  bien. 
Pour  comble  cle  maux ,  il  fiit  pris  par  cles  calmes , 
ckl'onn'a  ja'nais  pu  comprendre  comment  il  avoit 
refi'le  a  un  etat  qui  clc'plait  mcme  aux  plus  patiens  ; 
aulTi  regretta-t-il  alors  le  temple  cle  Poifeau  noir,  car 
il  y  voycit  au  moins  cles  homines,  il  leur  faifoit  cles 
(ignes ,  &  Pefperance  d'en  fortir  le  foutenoit  clans 
fes  chagrins  ;  au  lieu  que  clans  fon  navire  de  pa- 
pier bkmc,  il  n';.voit  aucune  efpece  cle  fociete,  ck 
ne  pouvoit  prevoir  comment  il  feroit  cle'hvre  de 
cette  ennuyeufe  prifon.  S:i  navigation  fut  extreme- 
merit  lor.gue- ,  &  il  ne  clc'couvro-t  aucune  terre;  la 
premiere  cfu'il  reconnut  ck  clont  fon  navire  appro- 
cha  ,  lui  caufa  ur:e  ii  grancle  ]oie ,  &  fon  empref- 
fement  pour  de'banper  fut  ii  fort,  qu'il  fe  jetta  a 
la  mer  ,  refill  de  gagncr  la  core  a  la  nagc ;  niais 
.fon  projet  fit  inutile,  car  fon  vaifleau  fe  trouva 
toiijours  fous  fes  pieds ,  toutes  les  vois  qu'apres  s'ctre 
precipite  clans  la  mer  ilrevenoit  au-cleffus  cleTeau. 
II  hit  clone  obiice,  malgre  Ir.i ,  de  fe  fo-..;nv:ttre  aux 
vents  ,  de  fe  tenir  enferme  da-  (.->  fa  chnmbre ,  ck 
de  lecluT  fU  habits  au  feu  d'i;n  rcchaucl  a  1'efprit- 
de-vin,  qui  lui  lervoit  pour  accommoder  les  vivres 
qu'il  trouvoit  en  abondance,  &  dont  il  ne  manqua 
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jamais.  Cette  derniere  impatience  ne  hit  pas  de  longue 
duree  ,  le  vaiiTeau  arriva  cle  hii  incme  dans  im  port 
forme  par  Li  nature,  ck  horde  des  plus  grands  arhrcs. 
Cette  vue  cnchanta  le  prince,  ck  quand  il  tut  pres 
cle  terre  il  y  fauta  legerement ,  &  centre  Ton  e(~ 
pcrance  il  le  vit  enfin  delivre  de  la  pcrfecution  cle 
ion  vaiiTeau;  il  marcha  pour  ne  le  plus  voir,  traver- 
fa  promptcment  la  plus  belle  foret  du  mondc ,  ck 
s'arreta  au  bord  ci'une  fontaine  de'licieufe  par  la  pu- 
rete  cle  ion  can  &  par  la  beaute  des  ccdres  clont 
elle  etoit  ombragee.  A-peine  y  fut-il  arrive,  cp'il  vit 
unc  gazelle  prefcjue  aux  abois  c]ui  vint  tomber  ii 
ies  pieds  en  prononcant  ces  paroles  :  Ah  Papillon ! 
fbcourez  -  moi.  Le  prince  e'tonne  &  touche  de  la 
beaute  &  de  la  clelicatcffe  cle  ce  petit  animal,  ra- 
mafTa  fes  armes ,  ck  hit  au-devant  d'un  lion  vert 
cjiii  pourfuivoit  la  gazelle  avec  ardeur.  L'intrepide 
Papillon  Tattacjua  ;  le  combat  fut  vif ,  mais  enfin  Pa- 
pillon  demeura  vainqueur,  Le  lion  en  tomb-ant  fiffla 
trois  rois  avec  taut  de  to  «e  ,  que  la  foret  en  re- 
tentit ,  ck  que  le  bruit  s'en  fit  entendre  a  plus  cle 
deux  heues  a  la  roncle ,  apres  (|uoi  ce  lion  expira , 
r/ayant  apparemnienr  plus  rien  a  h-ire  clans  ce  monde. 
Papillon  s'embarraiTant;  auffi  pen  dc  lui  c;ue  de  foa 
fifflet ,  le  touma  du  cote  de  la  belie  gazeiie,  ck  lui 
dit :  Eh  bien  ,  ete^-vous  contence  a-prefent?  Puii- 
que  vous  iavcz  parler  ,  dites-moi  promptement  ce 
que  c'efi  que  tout  ceci .,  6k  pourquoi  vous  ins  con- 
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noiffez  ?  II  faut  que  je  me  repofe  long -terns,  lui 
repliqua-t-elle  ,  &  de  plus  vous  n'avez  pas  le  loifir 
de  m'ecouter ,  car  cette  affaire  n'eft  pas  finie ,  vous 
etes  trop  preiTe  ;  regardez ,  continua-t-elle  fans  s'e- 
chaufFer  davantage,  regardez  derriere  vous.  Papillon 
fe  retourna  promptemcnt ,  &  vit  en  effet  un  geant 
qui  marchoit  droit  a  lui  a  grands  pas.  Qui  diable , 
s'ecria  le  geant  d'ime  voix  formidable ,  a  done  fait 
fiffler  mon  lion  ?  C'efl  moi  ,  repondit  fierement  le 
prince ;  mais  regarde  ,  il  ne  fifflera  plus  ,  fur  ma 
parole.  Ah  !  mon  pauvre  Bibi ,  repliqua  le  geant , 
qucl  malhcur  !  mon  chcr  petit  ami !  mais  an  moins 
je  vengerai  ta  mort.  A  ces  mots,  il  prefente  a  Papillon 
le  grand  ferpent  qu'il  tenoit  a  fa  main ,  &  la  feule 
arme  qu'il  cut  apporte'e;  le  prince,  fans  s'etonner, 
porte  au  ferpent  un  coup  mortel ,  &  dans  le  mo- 
ment il  devint  geant  ,  ck  le  geant  devint  ferpent. 
Les  coups  de  Papillon  lirent  ]ufqu'a  fix  fois  une  fem- 
blable  metamorphofe  ;  mais  enfin  le  prince  donna 
un  ti  grand  coup  de  fabre,  qu'il  coupa  le  ferpent 
en  deux  ,  en  ramafTa  un  morceau  &  le  jetta  au  nez 
du  geant  ,  qui  tomba  fans  connoiffance  dans  les 
pattes  du  lion  ;  dans  ce  moment ,  un  nuage  epais 
les  deroba  a  la  vue  du  ]eune  prince ,  &  les  enleva 
avec  une  extreme  rapidite.  Papillon ,  fans  fe  donner 
le  terns  de  remettre  fon  epee ,  s'adreffant  a  la  ga- 
zelle ,  lui  dit:  Vous  avez  a-prefent repns  vos  lens, 
vous  ne  craigncz  plus  rien;  expliquez-moi  done  ce 
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rjue  vens  etes  c\:  cc  que  veultnt  dire  ce  lion,  ce  vilain 
geant  &  ion  camarade  !e  fcrpent,  mais  fur  -tout  de- 
pechez-vous.  Vous  fercz  fatisfait  ,  lui  repondit-el!e, 
mais  nen  nc  preffe  :  ]e  voudrois  vous  mener  an  cha- 
teau vert  ,  &  jc  voudrois  bien  auiTi  ne  pas  aller  a 
pied  ,  c'eft  une  chofe  fl  fatunnte  I  de  plus,  le  chateau 
5:e  laiffe  pas  d'etre  fort  eloigne.  Mettons-nous  done 
(oiit-a-l'heure  en  ciiemin  pour  nous  y  rendre  ,  re- 
prit  le  prince  avec  impatience  ,  on  bicn  ]e  vous  laifTe- 
YAI  la,  vous  &  votre  h'iloire;  n'e(l-ce  pas  vine  chofe 
hontcui'e  qu'une  ]eune  &  jolie  gazelle  comme  vous 
ne  puiile  marcher  a  pied?  Partons  done  prompte- 
nient,  car  plus  le  chateau  cfr  eloigne,  &  plus  nous 
devons  faire  diligence:  aliens,  aliens,  continua-t-il  , 
nous  irons  doucement  ,  c'eft  tout  ce  que  jc  puis 
vous  accorder  ;  d'ailleurs  ,  noiis  cauferons  en  che- 
irun.  Faiions  mieux  ,  reprit-eile;  portez-moi  fur 
X7os  cpau'es  ;  m.iis  conime  }C  n'aime  point  que  les 
rr.:tres  ie  donnent  de  l:i  pcine  (  &  vous  inoins 
qu'un  aulre)  ,  vo;;s  me  portere?,  ,  11  cfl  vrai  ,  mais 
vous  rnonterez  flir  ce  limacon.  En  effet  ,  elle  lui 
en  montra  im  (en  etendant  a  -  peine  la  plus  )obe 
patte  du  monde  )  qu'il  prit  ^our  un  gros  quartier 
de  pierre,  fant  i!  etoit  d'une  tail'e  enorme.  Moi  •  qne 


quez-vous?  c'cff  done  pour  n'arriver  que  dans  un  an? 
Eh  bien  ,  ne  le  f.-tires  pas  ,  reponclit  la  gazelle  ,  nous 
demeurerens  ici  ,  pour  moi  je  m'y  trouve  fort  bicn, 
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li  fonta'ne  eft  fraiche  &  i'herbe  eft  tendre  ;  mais 
croyez-moi ,  fuivez  le  conieil  que  je  vous  donne ,  & 
montcz.  Toiite  oppolee  que  la  chofe  etoit  au  carac- 
tere  cle  Papillon  ,  elle  lui  parut  fi  ridicule  qu'il  obeit, 

£c  apres  avoir  mis  la  iolie  nzelle  fur  Ies  epaules ; 
I  >••  i 

le  limacon,  a  fes  ordres  ckaux  coups  cle  talon  qu'il 

lui  clonnoit  fans  cciie  ,  gliiToit  aflez  paflablement. 

La  eazelle  lui  difoit  ir.utiiement  que  cette   voiture 

ctoit  la  plus  douce  qn'elie  eat  encore  trouvee  ,  il 

if  en  fentoit  que  la  ienteur.  Enrm,  apres  line  tres- 

longue  marc!  merem  au  chateau  vert.  Tons 

c<j  ix  oui  rhaliitoient  iarcut  attires  par  la  fingulante 

dj  la  marchj  cv  de  la  voiture.  Li  gazelle  ayant  bien 

voulu  qifon  la  rnit  a  tcrre  ,   repnt   lur  Ies    degres 

tlu  peniiiie  line  forme  aufli  douce  qifaimable  ,   ck 

ta  connoitrc   a  Papillon    la  b;;!le   coulr.ie.   La  ]oie 

<k  l.i  reconnoifHrnce  que  la  pnnceiTe  liu  temo:gna 

fut  trancjiiille  Cx  douce;  celie  d:i  prince  ,  au  contraire, 

fut  ,'uifli  vive  qu'anime'e.  Toutes  ies  femmes  avce 

lelfiuelles  Nonchalante  vivoit  clepuis  quclq  te  terns, 

acv-outumes  a  deviner,  appnrc::t  par  deux  ou  trois 

]y;roles  cjue  1'emportement  cle  la  ;oie  bii  (It  p:o:ion- 

cer ,  !a  dJi.i'.te  dugeant,  6c  Ies  p:  de  valeur 

dj  in!!  co  !in.  Nonchalante  niarcha  lenteinent  pour 

1^  repour  t  ;ns  le   g  :ment  clu  chateau, 

Papillon  la  lui\i,c  pour  obtenir  prompreirter.t  le  re- 

t'<  q-fi!  avoir  de;;!  demande ;  h\  i  confine 

'-'  1U1  taiioit  Jiin  :an.;;t  vLli;-er ;  mil:  ,'.  tallut  encore 
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avant  que  de  latisfaire  fa  curiofite ,  qu'il  requt  les 
complunens  des  habitans  des  terres  vertes  ,  qui ,  par 
la  mort  du  gcant ,  venoient  le  reconnoitre  pour  leur 
louvcram.  II  coupa  court  a  la  moitie  des  harangues  , 
qui  e'toient  touiours  trop  longues ;  les  complin ien~ 
teurs  iiirent  congedies  tout  auili-tot  que  la  chofe  fut 
poilible ,  &  Papillon  obtint  enfm  de  Nonchalante 
le  recit  de  fes  aventures,  qu'elle  commenca  ainfi : 

Apres  votre  depart ,  ennuyee  des  fatigues  du 
gouvernement  dont  on  voulut  abfoluinent  m'inf- 
truire  ,  je  coiijurai  la  bonne  Lolotte  que  vous  avez 
connue  ,  de  m'emmener  chez  elle  ;  ce  fut  avec  bien 
de  la  peine  qu'elle  m'accorda  cette  faveur  ,  mais 
enfin  elle  y  confentit  :  elle  m'enleva  fur  mon  ca- 
nape ,  &  je  paiTai  quelques  jours  delicieux  dans  fa 
grotte ,  oil  toiit  etoit  auffi  commode  que  tranquille. 
Eile  fut  obligee  d'aller  a  FafFemblee  des  fees ,  mais 
elie  m'apprit  a  Ion  retour ,  en  fondant  en  larmes, 
q;.;e  les  complaifances  qu'elle  avoit  cues  pour  moi 
lui  avoient  coute  ricn  cher  ,  qu'on  Ten  avoit  grondee 
avec  beaucoup  de  vivacite ,  &  que  le  confeil  lui 
avoit  ordonne  de  me  inettre  cntre  les  mains  de 
Mirlifiche  ,  de:a  ciuirg^e  du  loin  de  votre  perfonne. 
&  dont  la  conduite  etoit  tres-bonne  a  votre  e'gard. 
Oh  oui ,  fort  bonne,  interrompit  Papillon,  ii  c'efl 
eile  qui  m'a  caufe  tous  les  ennuis  que  j'ai  eprou- 
ve's ;  vous  en  jugerez  tout-a-Theure.  Continuez , 
contmuez ,  ma  belle  coufme ,  car  je  &is  ce  qui  nf  eft 
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arrive  a  moi ,  mnis  j'ignore  tout  ce  qui  vous  re- 
garde.  Jo  fus  d'abord  tres-afrligee  ,  reprit  Noncha- 
iante,desp!eurs  de  la  bonne  Lolotte,  mnis  jc  m'en 
coniblai  eniuite  par  Fidee  dcs  ivilources  que  four- 
nit  Id  tnnquil'ite.  Je  ne  tarclai  pas  a  voir  arrivei 
ia  fee  Mirhriche  ,  montee  fur  fa  cjrande  licorne.  Elk 
s'arreta  devant  la  grotte  que  nous  habitions ,  &  me 
cLimnda  a  la  bonne  Lolotte  ,  dont  le>  pleurs  re- 
doi.bicrent  dans  cet  inflant ;  rr.ais  ne  pouvant  me 
rcf;;ll-r  ,  elle  ire  prit  dans  ie.s  bras,  me  donna  plu- 
ficurs  baifers  de  nourrice  ,  &  me  mit  elle-mtfme 
en  croupe  derriere  la  fee.  Tenez-vous  blen ,  petite 
hile ,  me  dit  Mirlifiche,  fi  vous  ne  voi^ez  ;:as  vous 
caller  le  cou.  ErTedivement ,  ];eus  befoin  de  toutes 
mes  forces  pour  ne  pas  tomoer  ;  car  fa  vib.ine  mon- 
ture  alloit  un  trot  fi  ruc'e  ,  que  iouvent  ]e  perdois 
haleinc.  Nous  trotames  cepsndant  un  trcs  -  lono 
terns ,  6c  quand  nous  lilm^  arnvees  a  une  groiTe 
ferme ,  le  fermier  £,  lit  f.r:^idre  accoururent  au- 
devant  de  la  fee,  d  ai:lTi  loin  qu'ils  la  virent ,  & 
I'ai'.'erent  a  defcendre  tie  la  lie  orne.  J'ai  iu  deruis 
qu'iis  e'toient  roi  oC  reine  ,  C{  q'ie  jes  re'es  les 
avo:ent  reduits  a  cet  (.'tat  ,  autant  poar  ies  punir 
de  leur  ipjnr. ranee  &  de  leur  parefle  ,  que  pour 
tachor  de  les  en  corri::'-r.  O:;,!nd  Mirlifiche  fut  def- 
cendue  ,  Ox  que  Ton  luViU  portJe  a  terrc  ,  prdque 
morte  de  fat'eue  ,  elle  voulut  abfoli.ment  que  je 
donnaflc  les  loins  necelTaires  a  ia  licorne.  Pour  cet 


ET    PAPILLON.  31 

effet ,  elle  m'ordonna  de  montcr  au  grenier  au  foin  9 
ou  Ton  n'alloit  que  par  une  echelle,  &  cle  lui  ap- 
porter  1'une  aprcs  1'autre  quatre-vingt  poignees  de 
foin  pour  la  nuit  de  fa  monture.  Je  n'ai  jamais  re/Tenti 
une  auffi  grande  laffitude,  &  je  fremis  encore  quand 
j'y  penfe.  Cependant  j'obeis;  j'apportat  devant  elle 
les  quatre-vingt  poignees  de  foin  ,  je  les  reportai 
enfuite  par  fon  ordre ,  de  la  meme  fac^on ,  dans  1'e- 
curie.  Ce  ne  fut  pas  tout ;  on  me  fit  travailler  au 
foupe,  &  quand  il  fut  acheve  ,  je  crus  en  etre  quitte 
&  pouvoir  jouir  paifiblement  d'un  petit  lit  que  la  fee 
avoit  fait  apporter  aupres  clu  fien ;  point  du  tout : 
je  fus  non-feulement  obligee  de  le  preparer  (  car 
il  n'etoit  pas  fait),  mais  encore  celui  qu'on  avoit 
apporte  pour  Mirlifiche.  J'aurois  cent  fois  prefere 
le  fommeil  que  j'aurois  pris  fur  une  chaife ,  plutot 
que  dans  un  lit  qui  me  coutoit  tant  de  peine ;  mais 
il  fallut  obeir ,  fermer  les  rideaux  de  la  fee ,  &  lui 
renclre  mille  fervices  qui  ne  finifloient  point ,  6k 
auxquels  je  n'etois  point  du  tout  accoutumee.  Ennn , 
n'en  pouvant  plus ,  &  ne  fachant  pas  encore  me 
cleshabiller  toute  feule,  je  me  jettai  fur  mon  lit  dans 
1'etat  ou  ]'etois ;  la  fee  qui  s'en  appercut  me  tira  des 
charmes  d'un  premier  fommeil ,  pour  me  faire  des- 
habiller ;  mais  malgre  fes  menaces,  ie  ne  laiffai  pas 
d'en  garder  une  partie ,  &  je  fus  aiToz  heureufe  pour 
qu'elle  ne  s'en  apperqut  pas :  &  ]c  vous  dirai  con- 
ndemment  que  je  me  fuis  toujours  aiTez  bien  trouvee 


7  -  N  O  N  C   H    A  L  A  N  T  E 

_> 

ik  la  deibbeiiiance  ;  on  eft  ,  z7  e/?  vrai ,  foment 
i^raL'iL'c  ,  //i:-z.;J>-  67Z  tf^r/ze  toujours  quelque  ckofe  dii 
c6ti  dt  Li  p^nc.  DCS  le  point  clu  jour ,  Miriiriche 
me  reveilla  ,  Sc  ni'obligcn  clc  me  lever  pour  aller 
iavoir  comment  ie  porioit  fa  licorne  ,  &  pour  liu 
rendre  compte  clu  to  In  qu'il  lui  reftoit  a  manger ; 
eile  reitera  les  or^res  ,  &  me  contraigmt  de  foire 
pluficurs  voyages  ,  tantot  pour  1'inilruire  clu  terns 
cju'il  taiibit ,  tantot  pour  Tiiiformer  cle  Theure.  Je 
nv<icc[uittai  fi  mal  ,  &  j'exeeutai  ii  leiitement  fes 
ordres ,  qu'avant  cle  partir  elk  appella  le  roi  &  la 
reine  cjui  i'avoient  reque  avec  le  plus  profond  rel- 
peci  :  Prir.ces ,  leur  cut -elk  en  montant  iur  ia  li- 
corne  ,  continuez  a  taire  bien  valoir  votre  rerme , 
fi  vous  voulez  remonter  dir  le  trone  ;  ]e  iuis  plus 
contente  cle  vous  cette  annee:,  mais  ie  vous  laiffe 
cette  petite  princefle ,  en  me  montrant  a  eux,  faites- 
la-moi  travaillL-r  d 'importance  .  &  que  je  la  trouve 

corrigee  ;  autremcnt Elk  n'en  dit  pas  davan- 

tige,  piqua  famonture,  &  clans  im  inftant  ciiiparat 
a  i:os  yeux.  Le  roi  &  la  reme  ie  tournant  alors 
de  mo  PI  cote  ,  me  demanderent  ce  que  ie  iavois 
tairo  :  run  du  tout,,  repondis-]e  d'un  air  cjui  devoit 
allurement  les  perfuader.  Ma'^re  cette  reponie  ,  ils 
entrer^nt  clans  le  detail  &  le  cho>>;  des  occupations, 
pour  iavoir  laquelle  icroic  plus  de  mon  gout;  mais 
je  les  allurai  tou'ours  que  ;e  n'en  avois  point  d'autre 
que  celui  de  n-  nen  iaire  ,  ck  je  finis  par  les  conjurer 

de 
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eie  me  laifier  clormir.  11s  eurent  non  - feulement  la 
bonte  d'y  confentir ,  mai.s  encore  celle  de  m'ap- 
por.ter  a  manger  d?ins  mon  lit ,  dont  je  ne  voulus 
pas  fortir  de  tout  le  jour.  Le  lendemain  au  matin  , 
la  bonne  reine  vint  me  trouver  ,  &  me  dit  d'un 
air  embarraffe :  Ma  belle  enfant ,  il  faut  neceffai- 
rcment  vous  refoudre  a  vous  lever,  je  fais  bien  que 
c'tft  une  jolie  chofe  que  de  ne  rien  faire;  telle  que 
vous  me  voyez  ,  je  le  fais  par  moi-meme;  car 
enfin  ,  quand  nous  etions  roi  &  reine  ,  nous  ne 
faifions  rien  ,  mon  mari  &  moi ;  mais  je  dis  rien 
(lu-tout  ,  &  j'efpere  bien  qu'un  jour  viendra  que 
nous  en  ferons  tout  autant :  mais  nous  n'cn  fom- 
mes  pas  la,  ni  vous  ni  nous,  Vous  avez  entenclii 
ce  que  la  lee  nous  a  dit  en  partant ,  vous  nous  feriez 
gronder ,  &  peut-etre  vous  nous  expoferiez  a  pis 
encore,  fi  nous  ne  vous  Faifions  pas  travailler ;  ainfi^ 
levez-vous ,  mon  enfant,  c-ir  mon  mari  1'a  refolu. 
comme  ctla :  nous  n'avons  parle  que  de  vous  hier 
au  loir  ,  &  meme  tcute  la  ni:;t :  allons ,  vercz  de- 
jeuner ,  j'ai  de  h  bonne  crcme  qui  vous  attend; 
Ce  ne  fut  pas  encore  fans  peine  cue  je  fluvis  fon 
confeil ,  ck  tout  alia  bien  lufqu'au  dejeune.  Quand 
il  fut  acheve ,  on  ag;ita  de  nouveau  ce  que  Ton  me 

C>  .*. 

donneroit  a  faire ',  mais  je  difois  toujours :  Croyez- 
moi,  ne  me  chargez  de  rien.  Enfin ,  la  reine  ac-> 
commoda  plus  de  quatre  livres  de  chanvre  autour 
d\ine  groiTe  qucnouiile  qu'elle  accompngna  d'un  fu» 
Tome  1X$  C 
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le;y.i  ,  en  m'onvoyant  garder  les  moutons  ,  &  en 
jn'afiurant  quc  cct  ouvr;  ge  etoit  d'autantplus  agrea- 
b!e ,  quo  je  me  rcpofcrois  taut  que  je  le  voudrois. 
(^j.e'qun  feduiiame  que  put  ctre  fa  promeffe  ,  je 
fis  encore  de  noiwelles  reprefentations ,  mais  elk::, 
furcnt  inutiles ,  ck  ie  fus  obligee  cle  partir.  Je  ne 
marchai  pas  long -terns  fans  trouver  line  ombre 
charmante ;  T'endroit  me  parut  de'iicienx .,  je  m'afTis 
far  1'hoi-be  tendre ,  &  me  raifant  im  chevet  de  ma 
cruenouille ,  coir.me  j'aurois  fait  s'il  n'y  avoit.  point 
eu  c!e  moutons  dans  le  monde  ;  pour  eux  ,  ils  fe 
conduifirent  coinmc  s'il  n'y  avoit  eu  perfonne  pour 
le?  girder ,  ils  fe  re'pandirent  a  leur  volonte  dans 
la  c.impagne  ,  en  fourrageant  tons  les  grains.  Les 
payians  du  canton  eroicnt  trop  intereiles  au  clegat 
pour  le  pafTcr  fous  liience ;  au  ijvuit  qu'ils  firent , 
le  roi  &  la  rcine  fortircnt  de  leur  ferine,  &  voyant 
ce  qui  fe  paffoit ,  ils  ic  mirent  a  courir  apres  ^eurs 
inouton<:,  avec  d'autant  plus  de  raifon.  qu'on  vouloit 
leur  {.lire  payer  le  defordre.  Pour  moi  i'etoi.s  tran- 
quille  ,  jc  !cs  regardois  courir ,  &  ]'y  ferois  tvicore 
(car  j'eiois  iort  a  mon  aife  )  fi  le  roi  &  la  reine  , 
tout  cflouffies  de  leur  courfe  >  ne  m'euflent  apper- 
cue  dv.v:,  cctte  lituation.  I's  nvobK;erent  a  me  le- 
ver, ek  m'ordonnerent  de  les  fuivre,  ce  qui  ne  (e 
paila  pa,  fins  cfTuyer  1  eaucoup  de  reproches  cle 
ieur  pan;  on  me  chargca  par  la  luite  ,  conime  vons 
jiouvcz  j)-enfer,  de  toute  autre  chofc  que  du  foin 
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o./:  garder  les  moutons,  mais  jc  m'en  acqiiitca:  tou« 
5 ours  de  la  nkVne  fa^on.  Eafm , ;';  ias  fi  bicn  rnettre 
AH  deieipoir  les  gens  da  moivJ.e  k;  plus  pativns , 
uiic  cralgnant  un  icur  que  la  reine  ne  me  battit,  jc 
lords  de  la  ferine  pour  eviter  la  coleie,.  &  je  trou- 
vai  devant  moi  le  bateau  qm  fervoit  a  pechcr  dans 
la  petire  riviere  qui  traveribit  la  ferine.  A-peine  y 
'fu.s-je  affife  ,  que  le  courant  de  1'eau  m'emmena  tout 
dpucement ;  je  ne  m'y  oppofai  point,  &  je  m'em- 
barralFai  fort  pen  de  !a  reine  ,  qui  im'  fuivoit  en 
criant  comme  une  aigle :  Eh !  mon  bateau ,  mon 
hxte-'-ra  ;  venez  done  ,  mon  mari ,  la  petite  rille  1'em- 
mene.  Eiie  ie  lafla  a  la  fin  de  le  fuivre  &  de  crier, 
&  moi  je  me  laiflai  aller  an  gre  du  courant  de  la 
riviere  ;  ie  trouvai  la  chofe  fi  douce,  &  i\  iolie  , 
•que  je  pailai  la  nuit  dans  cette  fituation.  J'y  aurois 
paiTe  ma  vie  ,  fi ,  au  lever  du  foleil ,  mon  bateau 
r;e  fe  fut  arrete  flir  les  bords  d'une  prairie  char- 
inante  ;  k-  bffbin  ,  plus  que  la  curiofite,  me  con- 
'•.•...'^nit  de  m*approcher  de  q-islques  maifons  d'une 
tonne  tres-fmgdiere.  Quand  j'cuj  marche  quelques 
pas,  j'apper^us  en  Fair  un  nombre  infini  de  chofes 
brillantes  qui  n'etoient  attachees  a  nc-n  ?  &  qui  ce< 
pendant  demeuroient  fixes;  ]e  marchai  cie  ce  cote, 
&  je  me  tiouvai  tout  aupres  cVuii  cordon  de  ibie 
qui  pendoit  juiqiui  terre  ;  je  h  pils  parce  qifil  fj 
trouva  (bus  nia  main,  c"x  dan-  uu  inflr, -it  touves  les 
i^anettes  d'argent  (car  c'etoit  ce  c^e  i/'avcis  ap~ 

C  ii 
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pe'-cu  do  br:!!ant)  fonncrcnt  le  plus  joli  &  le  plus 
ai'reable  tic  tons  les  carillons  ;  jc  m'affis  pour  1'e- 
coutcr  ,  &  quand  il  cut  cede  ,  11  vint  autant  d'oi- 
I".  .,  x  fp';]  y  avoir  dc  fonncttes,  fe  pofcr  fur  chacune 
dV;!e;-.    Us   chantcrcnt   d'une   facon  ravifTante ,    & 
(•j::ap.d  cct  agrc.iblc  concert:  fi;t  fmi  ,    jc  vis  venir 
a  moi  line  gr;;nde   6c  majeflueufe  fcmme  d'un  age 
afiv'z  avance  &  d'un  embonpoint  confiderable ;  elle 
ctoit  il;:vie  de  tons  les  cifeaux  cle  1'univers,  les  uns 
crofliflfoicnt  fa  cour ,  les  autres  etoient  occupes  au- 
pres  d'elle  a  routes  les  fonctions  dont  la  vanitc  a 
fait  i'.ii  fervice  ordinaire.  DCS  qu'elle  fut  auprcs  de 
moi,  e!!e  me  dit:  Q-.:i  vous  a  donne  la  hardicfife , 
petit^  Jiilc  quc  vous  civs  ,   de  venir  ici    oil  je  ne 
loufTrc  pas  un  habitant   a  plus  de  cent  lieues  a  la 
rondo,  dans  la  crainto  d'cffaroncher  ines  oifoaux? 
Encore  ii  vous  c'tiez  bonne  a  quelque  chofc ,  con- 
finu:i-t-cl!o  en  me  regardant ,  ]c  vcrrois  a  quo)  je 
pourrois  vous  employer.  Madame,  lin  dis-je  en  )ne 
relevant,  vous  pouvcz  me  lailTer  ici  en  toutc  Hi- 
re to  ,  certainement  ie  n'irai  pas  de'nicher   vos  oi« 
i  M  !x  ;  nv.ii  par  phie  ,  daie;nez  me  faire  donncr  a 
ni    "i.r.  J'y  confei'.s,  me  repondit-clle ,  avant  que 
«'.e   '•  >  s  traitor  comme  vous  le  meritez  ;  pour-!ors 
>   ''-'  d  nv-dou/.aine  do  geais,  quo  ]e  m(?;eai  ctre  fes 
P''';os ,  vo'crenta  l.i  qrande  voUc-re  qu'elle  habitoit , 
rcvi   rent   c'nr'.r^s  de  routes   fortes  de   b; feints, 
quo  jv.   uuuvai  part.utement  boni ;  en  un  mot,  je 
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fas  fcrvie  a  rnerveil'e,  mais  avec  trop  cle  promptitude 
&:  cle  vivacite  ,  car  je  n'ainie  point  a  me  prefler ; 
je  trouvai  iur  toutes  choice  le  fruit  charmant  &  c!c- 
licieux,  car  Ics  oifeaux  s'y  connoiiTent  a  merveille. 
Je  me  fentis  inie  fi  grancle  envie  cle  clemeurer  clans 
ce  pays  ,  quo  je  ne  pus  m'empecher  cle  la  te- 
moigner  encore  une  fois  a  la  dame  cjui  me  traitoit 
fi  bien,  Vous !  me  repondit-elle  avec  un  air  cle  mepris 
ck  d'ironie;  vous ,  demeurer  ici ,  clans  un  pays  ou 
tout  eft  aufli  vif!  Vraimertt  non,  vous  n'y  pcnfez 
pas,  continua-t-elle ,  &  ce  n'efl:  pas  la  non --plus 
ce  cjue  je  veux  fa  ire  cle  vous  ;  j'ai  rempli  Ics  de-> 
voirs  cle  1'hofpitahte  ,  &  c'efr  tout  ce  cj'.e  vous  aurez 
cle  moi.  Alors  elle  tira  avec  beaiicoup  cle  vivacite 
le  cordon  cle  foie  dont  ]'ai  dqa  parle,  &  Lien  loin 
de  produire  ces  fons  enchanteurs  qui  m'avoient  iait 
un  ii  grand  plaifir,  elle  mit  en  branle  une  ck-ciie 
clont  le  ion  terrible  in'epouvanta;  un  inftant  apres , 
je  vis  paroitre  un  oiieau  noir  d'une  taillc  monftrueufe, 
qui  abattit  Ion  vol  aux  pi- us  c!e  la  fee  ,  &  qui  i;;i 
tlit  avec  une  voix  proportionnee  a  fi  tai'le  :  Que 
voulez-vous ,  ma  foeur  ?  J2  veax,  lui  dit-elle,  que 
vous  emportiez  tput-a-l'li>?urc  cette  belle  Nonclia- 
lintj  a  inon  coufm  le  goant  ciu  chateau  vert;  vous 
lui  direz  cle  ma  part  cle  la  faire  travail'er  jour  & 
nuit  aux  belles  tapifi cries  quM  fait  faire.  A  ces  mots  „ 
malgre  mes  cris  ,  L'oifeau  noir  m'enleva  ^:  j^irtir 
»!'ua  vol  rapiclea  Bon  !  dit  P^pilloa  ,  vous  vous  ruor- 
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rjuez,  ivn  c'-niflre,  elites  done  de.s  plus  lents  ;  je 
lo  conpois  ce  vib.in  oife.au  n.;;r,  ck  jamah  lenteur 
nY^ila  ctlle  do:;,  il  eft  environm'.  II  en  lera  tout 
ce  quo  vous  vovdrcz,  repliqua  Nonchalante  ,  je 
n'aime  pas  a  di ' outer  ,  ce  rfc-ft  pev;t-etre  pas  le 

n  ;ine  c'<ie  vons  connoiilez  ;   m;MS  enfin  celui  -  la 
i 

r.fempona  prodigieufement  vite  ,  Tx  me  pofa  fort 
d.)!'cem-:nt  dans  ce  chateau  dont  vous  ttes  a  pre- 
fent  lo  r, i.iitre :  nous  entrames  par  une  des  fenetres 
c  M  trouva  ouvertc  ,  ck  quand  il  m'eur.  pre'fentee 
no  la  p-t't  de  la  roe  dcs  oiioaux  ,  a;i  ge'ant  done 
\  ous  avcz  eu  la  bonte  de  me  dc'faire  ,  il  parrit  en 
c:;f.int  :  Adieu,  coufir, ,  jufqu'au  revo:r.  A  -  pehe 
•s-;e  cu  lo  toins  cie  confiderer  le  lieu  dans  le- 
fjr.ol  :o  me  trouvois ,  cue  le  geant  me  dit :  \~c.* 
L-tcs  done  rn.  pareiTeufe,  ppiique  1'on  vous  envoie 
ici  ?  nous  e~;  avons  fait  tnr-uier  d'autrcs.  \'o\7cz  , 
ajoufn-t-il  ,  comme  tout  ccla  e.tl  occupe  .'  Je  leva! 
!es  ^  .r  lors ,  6«:  je  vis  dans  une  rnlene  im- 

nienie  ,  dor>  me't:er^1  des  cevxloj'-s,  des  l:iines,  des 
cleflci  ,  ckc ',  il  y  avoit  tei  metier  fur  'equ^l  y^:.!s 

1  '  Hi  •  v.-in-niir.  Q--:':r-1  feus  repris  mes  Ions,  on 
""-'  '  fe  c;ue  je  favoi'.  f lire  ;  ce  hi  en  vain 

ivcc  .:•  o  extreme  bonne'  foi  cV  la  plus  grande 


flans  Li   Lrmo  ,   :v.v; ;  lo   gcanl   me  f':r   a   rela   quo 
''on  m'inftruiroit,  Ck  (iinl  y  nvcir  de  i'oiivras;e  pour 
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tout  le  monde.  On  :rav:iillok  elms  le  chateau  a  faire 
des  tentures  de  tapilTenes  dc  tons  les  contes  nou- 
veaux  que  les  fees  approuvoient  le  plus.  Le  roi 
Guillemot ,  Nabottine  ,  Silencieux  ,  Rib'!!,;,  de  ck 
Violette  paroiffoient  dans  tout  leur  eclat.  On  voulut 
me  faire  tra\?ai!ler ,  mais  des  premieres  clalTes  oil 
Ton  m'avoit  mife  en  arrivant,  on  me  fit  toujours 
defcendre  juiqu'aiix  ouvragcs  les  plus  iiinples.  On 
me  donna  vainement  les  penitences  qui  reuffifToient 
le  plus  ordinairement  fur  les  autres,  ck  ce  fat  auffi 
vainement  que  le  geant  me  fit  voir  fa  men.agerie  ; 
clle  etoit  prodigieufement  grande ,  6k  compofee  da 
tons  les  enfciiis  qui  n'avoicnt  pas  voulu  tr^^,r?.iller. 
Tout  cela  ne  me  fit  aucune  impreifion  ,  6:  ie  fus 
enfin  reduite  a  tirer  de  1'^au  pour  la  temture  des 
laines ;  comme  ]e  ne  m'ei:  iliis  pai  mieiix.  acquitree 
que  des  autres  choies  ,  le  geant  s'efl  emporle  ce 
matin  centre  mo!  ,  6-:  m'a  fait  prendre  la  ibnr-e 
d'une  gazelle  ;  tout  de  finite  il  rn'a  conduite  a  fa. 
menagerie  ,  ck  la  tiinidite  r.aturel'e  de  cet  animal 
1'a  emporte  en  moi  fur  le  gout  que  j\ii  po\-.r  io 
repos;  la  vue  d'un  chien  m"a  fait  pienclre  la  fi;lrej 
&  je  fuis  iorlie  de  la  c<".i\r  du  chateau.  Le  geant  a 
laelie  ion  lion  vert  anres  rnci ,  avec  ordre  de  me 
ramener ,  a  quc'q.:rj  pri:;  cjue  ce  fiit ;  mais  ccpen- 
dant  ]e  me  (erois  peut-etre  laiffee  prendre  ou  de- 
vorer ,  plutot  que  de  courir  fi  long-tiiir; ,  (i  ir.cn 
bonheur  ne  m'cu:  riit  vous  rencontrer  ;' 
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La  princefTe  termina  le  recit  cle  fes  ^ventures  par 
I'cloL'e  c!u  rcpcs  o:  d'une  vie  douce  &  tranquille  ; 
m.::>  Papiilon  "aiTura  qiul  n'eroit  que  trop  clemeu- 
re  en  place  ,  ex  que  depuis  qu'il  ne  1'avoit  vue ,  il 
avoir  cprouvt-  des  itVai'or.s  qijj  ne  1'avoient  point 
clii"':oat  amvie  ;  &  tout  cle  fliiie  il  lui  conta  fort 
\ve  rhiftdi-e  de  la  hor.ne  femme,  celle  cle  1'oifeau 
noir,  &  lui  fit  le  re'cit  cle  ion  voyage  clans  le  vaiiTean 
tie  papier  blanc.  Enfuitc  ils  clonnerent  Tun  &  1'autre 
la  liber  to  a  tout  ce  qui  ie  trouva  clans  le  cliateau 
•5v  c!<iiis  la  menagerie  ,  tlont  les  animaux  avoient 
r^p!  is  lours  premieres  formes  cle  princes  ck  cle  pnn- 
(•:•. :'  es ,  au  moinert  clu  combat  uu  geant.  Us  partirent 
en  leur  donnant  niiile  benedictions  ;  Nonchalante 
les  cnirura  do  ivj  p;nr.  rravaiiler,  6c  fit  bruler  tons 
les  metiers;  eile  accompagna  la  Lberte  qu'clle  leur 
accorda  de  prefers  m.1  qu'une  de  lestcrnmcs 

lei:r  cliftribua.  Cependant  Noiiclialante  £v  Papillon 
n  etoient  J;,IN  d'accorcl  fur  1'execution  cle  leurs  pro- 
]ets ;  cV  quoique  tout  lci;r  fur  iormis  dans  le  clia- 


PapilltMi  orcionnoit ,  &:  Ton  alioit  tre.s-\'ite  r.u-cie- 
vanrde  ce  qi,e  Nonchalante  nc  clefiroit  fouvent  pas. 
^'•'-  erfin  ii,  >-*accoi.iti'iiicrcnt  a  le  corJicr  leurs 
I1-  '  cond  nine' rent,  fins  s'en  app^rcc\'oit  s 

;  '  •'   '•''-  a    I'lin   e^   a   I'autrj  ,   enfaite 

•-  v:1  '":'•'-  .":i  a  •'<;•,!  coiiioler ,  c\  us  neiurent  p<is 
l-^ii^-ieins  ians  K;  prctci  rcciproqvicmcnt  au  carac- 
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tere  Fun  cle  Fautre  :  ils  parvinrent  aifement  a  Fap- 
plaudiiTement ,  &  cle  I'applaudiflement  an  feiitirnent 
ils  n'eurent  qu'un  pas  a  faire ;  car  c'eft  ainfi  <que  le 
cceur  fe'duit  toujours  Fefprit ,  on  croit  aimer  ,  ck 
Fon  sime  en  eflet  ce  qui  nous  etoit  naturellement 
oppofe,  Les  progres  de  leurs  fentimens  furent  fi 
prompts ,  que  Papillon ,  demeure  vif  pour  la  feule 
Nonchalante,  etoit  indifferent  pour  tout  le  relic  de 
la  nature,  &  que  Nonchalante  ne  Fe'to'it  plus  pour 
aucun  objet.  Papd'on  fit  conftruire  unc  feuillee  dans 
r.n  des  bolquets  du  pare,  &  cornme  il  avoit  long- 
terns  parcouru  les  forets  ,  il  avoit  remarque  Fan- 
tipathie  que  tons  les  oifeaux  ont  pour  le  hibou  ; 
car  les  gens  vifs  retrouvent  tot  on  tard  les  idees 
dont  ils  ont  etc'  frappes  ,  fans  y  fairc  aucun e  at- 
tention, li  imagina  done  le  premier  le  plaifir  d'une 
pipee  ,  qui ,  fans  donner  nucune  peine  ,  pouvoit 
plaire  a  fa  belle  confine ,  &  lui  procurer  en  meme 
terns  la  fatisfaclion  de  donner  la  liberte  aux  rnal- 
heureux  oifeaux  qui  viendrcient  a  la  perdre.  Non- 
chalante de  fon  c(A)te  ,  propofa  le  pnx  des  ccurfes 
de  chevaux  ,  dont  eile  varia  hifininient  les  efpcces. 
Fapillon  ne  penfant  plus  qu'aux  plai^rs  .ranquil'es , 
faifoit  planter  des  bofqnets  ,  donnoit  des  fetes  fur 
Feau  ,  qu'ii  faifoit  terminer  par  dc?  peches  mao;ni-- 
fiques  &  galantes ,  &  la  princeiTe  imag'noit  de.-; 
chaffes,  ties  danfes  ,  &  tout  ce  que  le  mouvtment 
pouvoit  infuircr  d'azre'able ,  non  fans  v  trouver  des 

A  *  \J  J 
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plaifirs  infci'r,  ,  &  fans  partager  ies  peines  ok  les  fa- 
tigues dont  its  font  toujours  accompagnes  ;  on  peut 
croire  aiiement  que  leurs  fentimens,  joints  a  la  fo- 
lirucle  clu  cUteau  vert  &  a  1'autorre  dont  ils  jouif- 
foient  dans  un  ag.?  a,  iff  pou  avance,  auroient  peut- 
ctre  cond.iit  leurs  aiLircs  avec  une  diligence  ailez 
pen  co.ivcnah'lc  ,  fi  les  tees  ,  to-.i  jours  attentives  a 
leurs  demarches  cV  a  lours  iufcrtt.s  particuliers  ,  ne 
fufTent  nrrive'.s  pour  en  rukntir  les  progre".  Elles 
furent  piquee.  cue  Tdniour  efit  f.iit  en  un  inftant  ce 
c{\;c  tout  Lur  air  ck  lean  reflexions  n'avoient  pu 
p.o,l.,irc,  clk'S  re'iolurent  done,  d"un  coni'nun  ac- 
cord, d-~  ni-.-rtre  leurs  lentimcns  ade  d.ire'  opreuves, 
&:  de  to'.u-mentcr  ces  jeunes  amans.  C'eft  ainli 
c[ue  les  fees  y  ne  pouvant  plus  eprouver  les  dou- 
ceurs de  r.iniour  ,  &  laiiant  leur  poffible  pour  le 
detnnre,  nv.il^re  1'experience  du  contraire,  travaillent 
:  .  "ours  a  1'animer.  Pour  reuflir  d:t:->  leur  nouveau 
projct  ,  clles  donnerent  a  Nonchalante  Tappan-^ce 


la  langueur  la  plus  exe^ffive  ;  elxs  leur  perhiadc- 
rcnt  ailemcnt  la  grandeur  du  danger  auquel  ils  e- 
toient  expofe's,  ek  leur  cause-rent  la  pi  :s  vive  des 
icti.des.  Pour  lors  MirliHche  attentive  au  mo- 
niji:t  dj  Ls  trouvcr  lepare's  ,  Sw-ur  apparut  ,  cc  s'a- 
dreiTant  d'abord  a  Nonchalante:  Papiilon  ,  lui  dit- 
clle,  me  paroit  biea  malade:  HJlasi  ou;,  rndame, 
lui  re'ponclit  la  pnuecde  fondante  t;i  larmcs  ,  ii  fe 
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meurt  ,  envoyez-moi  chez  le  roi  rermicr  ,  hires 
revivre  ]e  geant ,  &  vous  verrez  comment  jc  fau- 
rai  leur  oh'Jir,  me  voila  foumife  a  tout;  mar-  gue- 
niTez-le  .,  je  vous  en  coii]ure.  Si  vous  voulez,  lui 
re'pliqua  gravernent  la  fee.,  fauver  la  vie  a  Pap] lion, 
»i.  ne  f.-j'it  qu'a  VOUG;  partez  da-s  le  moment,  & 
ne  negligez  riea  pour  trouver  la  fouris  qul  trotfe  ck 
le  pir.ron  qui  vol.",  apportez-les-moi,  6c  fongcz  que 
le  terns  prerte.  A-peine  eat-elle  acheve  oe  parler, 
que  Nonciialarite  cicit  ck'in  ft)rt:e  clu  chateau  vert. 
Pen  de  terns  apros,  la  fee  cut  une  iemblable  con- 
verlation  avec  le  pn:ice,  cf.ii  la  coriiura  le  plus  ten- 
drement  clu  monde  de  lut  fc-iire  tout  fouffrir,  pourvu 
cju'elle  fecourut  fa  belle  coufi.ie ;  il  1'aiTura  que  Ics 
oracles  noirs ,  Ics  navircs  dc  papier  blanc ,  ne  fe- 
roient  plus  des  obflacl.es .  fi  par  ce  nioyen  il  obte- 
noit  dVllc  la  grace  qu'il  Iv.i  demandoit  avec  tant 
d'arclcur.  Mirliricbe  convint  de  Tc'tat  dangerei':x  au- 
qi:el  la  princeffe  c'tdt  reduite:  nr.:l.s  en  menie  terns 
elie  1'afTura  que  s'il  h;i  pouvoit  cior.ner  la  tarpe  cou- 
leur  de  role  ,  e;!e  le  fiatroit  de  la  guerir.  Papillon 
ne  voyaut  que  le  danger  ck  I;:or.<:h;:Iante,  ionic  av.lli 
du  chateau,  £•:  prit  par  hazard  vine  route  oppofee  a 
celle  que  fiiivoit  fa  belle  confine.  Yoiia  do?;c  nos 
am;ms  cliileremnient  occupes  :  la  princeiTe  ne  cher 
chant  que  les  bc.h  ,  tou;o:i''S  couraiit  &  tOujours 
ecoutant,  le  do'/noir  nn  nio;:veirient  continue!  pour 
iroiiver  6k  u;  hi^  eft  our  attraer  deux  aniin 
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fjiii  lui  p-ii-oiffoient  bicn  clfficiles  a  furprendre;  mais 
elle  cherchoit  cependant  avec  empreffement  &  fans 
relache.  Le  prince  ,  an  contraire  ,  avoit  les  ycux 
cor.tinuelkment  fixes  fur  les  prairies  ,  &  toujours 
attentif  an  mouvcmcnt  cle  toutes  les  taupes  ;  il  mar- 
choit  Icntement  <lir  la  pointe  cles  piecls,  en  retenant 
Ton  haUne,  tres-fouvcnt  immcble,  an  point  qu'on 
I'auroit  pris  pour  une  belle  ftatue.  Si  le  clcfir  cle 
mi  {fir  n'a  pas  toujours  clonne  les  talens ,  on  pent 
a  flu  re  r  cju'au  rnoins  c'eft  a  lui  cine  Ton  en  doit  la 
perfection.  Aufli ,  clans  un  eipace  cle  teins  fort  me- 
<!,<  -ere  ,  aucune  taupe  n'echappoit  au  prince  ;  mais 
quelle  etoit  la  douleur ,  &  coml/ien  fon  inquietude 
ie  trouvok-elle  augmcntee  ,  en  vovant  celles  cju'ii 
]>re;ioit  avcc  tant  cle  peine ,  noires  comme  elles  le 
iont  ordinal remcnt !  Bicn  loin  cle  s'impatienter  ,  il 
fenibloit  <i  cinque  inftant  prendre  cle  nouvelles  for- 
ces pour  contiuuer  une  chaffe  auffi  trifle.  Mais  ces 
trair,  de  patic-rice  &  cle  vivacite  ,  qu'ils  pouflbient 
I'u  i  L>:  1'autre  a  1'exces,  font  les  miracles  ordinaires 
cle  1 'amour.  La  recherche  qu'ils  failbient  ,  d'unc  fa- 
coii  d  ic.rt  oppoic'c  a  leur  caractcre ,  ne  fut  inter- 
roiv.pue  p:;r  ,i;,c.;n  cvenement  ,  ils  nc  rcconnurcnt 
pas  menie  ie  ;:;i\s  ou  ils  ecoient  parvenus,  Quancl 
()il  Llt  c-c;  pe  j)our  ce  ciue  Ton  aims,  &  fur-tout 
pour  <e  (auver  d\m  danr.er  cjue  Ton  croit  eminent, 
que  voit-on  ,  ou  qu'arrive-t-il  qui  puiffe  caufer  Ja 
moiiid:-e  difinclion  ?  Audi  le  prince  &  la  princcfTe 
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n'en  eprouverent-ils  aucune;  ils  s'ecrierent  tous  deux 
au  meine  inftant :  A  la.  fin  je  vous  tkns  ,  tout  cc 
qua  fairnc  m  fern  plus  en  danger.  Au  foil  de  leurs 
voix  dont  ils  furent  frappes ,  ils  tournerent  la  tete 
&  fe  reconnurent.  Pour  lors,  ne  penfantplus  qu'au 
plaifir  de  fe  voir ,  ils  abandonnerent  1'idee  de  ce  qifils 
cherchoient  avec '  tant  de  peines  &  tant  de  (bins ,  ils 
oublierent  toutes  les  chofes  qu'ils  avoient  a  fe  dire , 
&  la  furprife  qu'ils  eprouverent  les  cmpecha  de  pro- 
noncer  une  feule  parole ;  mais  pendant  le  delicieux 
filence  qu'ils  obfervoient,  le  bon  roi  Gris-de--lin, 
qui  fe  promenoit  triftement  feul ,  &  comme  a  fon 
ordinaire  (car  c'etoit  auprcs  de  fon  pare  que  nos 
anians  e'toient  arrives  fans  qu'ils  s'en  fuflent  apper- 
<^us),  le  bon  roi,  dis-]e,  les  reconnut,  c<  courant 
a  eux  ,  il  fufpendit  pour  quelques  momens  le  char- 
me  avec  lequel  ils  fe  voyoient.  Quelque  grande  que 
fut  leur  joie  en  retroavant  un  ii  bon  pure,  (en effet 
Papillon  n'en  connoiiloit  point  d'autre)  elle  ne  les 
cmpecha  pas  de  fentir  dans  le  moment  ia  perte  qu'ils 
venoient  de  feire ;  car  au  lieu  de  retrouver  aupres 
d'eux  le  pinqon  ,  la  fouris  &  la  belle  taupe,  ils  n'ap- 
perqurent  qu'une  belle  temine  qu'iis  ne  connoiflbient 
pas ,  roifeau  noir  &  le  gc'ant.  A  la  vue  de  cette 
beaute,  Gris-de-lin  tomb  a.  evanoui  duns  fes  bras; 
c'etoit  la  belle  Santore'e  qm  n'avoit  cte  qu'enlevee, 
ck  dont  1'enlevement  fait  peut-etie  partie  de  qi;ei- 
qu'autre  conte.  Enfm,  ne  pouvant  refider  au  bonhcur 
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nu'clle  eprouvoit ,  die  perdit  aufli  connoiflance.  Dctti> 
ie  tuns  quo  lears  eufai.:.  to  donnoient  auprcs  d'cu*: 
des  foins  d;^nes  de  la  bonte  do  lour  cceur,  1'oifi-ru 
iioir  &  le  g;ca:':t  reprirent  lour  ancisnne  figure  de 
Denies,  &  co  memo  iniiant ,  mai-unc  par  les  defe- 

vTr  '  i  i 

ncos  pour  d'aulTi  grands  e've'iiemens  ,  vit  accourir 
dans  Icurs  cliars  Mirliiiche  ck  Lolotte ;  ellcs  nrent 
revenir  les  princes  do  leur  evanouifTernont ;  &  cottc 
companrie,  contenro  de  retrouvor  ce  cu'ils  a;moiert 
Ccar  los  eenies  otc;ent  fort  attaches  a  lour  figure 

\  C>  Lj 

natuvoile)  ,  10  rendit  au  pala;-,  ou  Ton  colo'bra  ks 
nc  :es  do  Norchalantc  &  de  Papillon.  Les  foes  &  k* 
gciiies  n'epargnerent  rion  pour  los  re::dro  ma^nlfi- 
ques  Sc  briHai-itwS ;  ils  employ erent,  pcuir  v  reuilir, 
tons  lours  fecrcr?  &  leur  eiprit ;  mais  ce  <:;ui  f.;t  pre- 
ferable a  co  prodlgieux  coint  dont  !e  cccur  nc  pc~it 
etre  quo  foiblenv.nt  toucho  ,  c  ell  que  1'aniour  les 
rendit  charmantos  par  les  plairir^.  Apres  uno  auin 
hollo  union  ,  h  belie  .Sanroroo  &  Gris-de-Iin  ne 
voul.rront  piur  le  inCler  d'auc.ine  aii^ire ,  £>:  fe  re- 
tiveront  dans  un  lieu  trancpaillc.- ,  fliffifamment  occu- 
pes  pendant  lo  cours  de  lour  vie  ,  dc  tons  los  leii- 
t.m-n :  de  1'efiimc  la  mieux  rbndv:e  ,  £;  do  la  plus  vive 
(ondafTe  ;  lours  enfans  les  imiterent  cans  lour  fa-con 
d'amier,  c'ert-a-dire  ,  qu'ils  rondi-ont  lours  peuples 
heurcux,  c-:  par-conlequent  le  furent  eux-nictnes' 
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y  avoit  autrefois  un  roi  &  une  reine  ,  qui  laif- 
sereiit  un  fils  &:  un  royaume  fous  la  tutelle  de  la 
fee  Mhiatine.  Elle  e'toit  bonne  &  bienfaifante  ,  le 
royaume  tut  clone  tres-bien  gouverne  ,  &:  le  prince  , 
nomir.e  Conftant  ,  tres  -  bien  eleve. 

Quancl  il  cut  atteint  un  certain  age  ,  la  fee  con- 
fentit  an  defir  qu'il  cut  cle  voyager.  Cette  ecole  , 
ou  tout  le  moncle  (e  cle'voile  en  aclion  ,  eft  peut- 
etre  la  plus  utile  cle  toutes  :  les  Princes  font  ceux 
qui  en  auroient  le  plus  bcfoin  ,  ck  qui  en  font  le 
moins  crufige, 

Quancl  le  jour  fixe  pour  le  c'e'p:i't  rln  prince  rut 
arrive  ,  Minatine  fe  fc'paru  cle  lui  avec  une  clouleur 
infmie  ;  elle  ne  lui  reconimancla  autre  choie  quo  cl'e- 
virer  les  charmes  de  Rofanie.  Conftau:  'e  pron\u  •' 
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fa  bonne  arnie ,  &  partit  bien  perfuade  que  rien  aii 
nr.inde  nenourrok  le  faire  manquer  a  fa  parole.  Le 
noin  de  Coriilinr,  nun  plus  encore  les  agremens 
cle  Li  figure  ,  lui  tirent  eprouver  les  bontes  d'un  grand 


no,.K>;t  quo  1'abus  quo  Ton  c;i  fait ,  ck  qae  la  va- 
iiire  dor:t  on  v_ft  luiceptible  a  un  ccrt::in  a^e.  Content 
djs  conquetes  qu'il  avoit  taites,  enfle  cle  fes  lucces, 


hnatine;  tout  ce  qu  il  apprenort  ce  merveilleu/: 

6:  cle  ch.irmant  de  Roi'anie,  !e  dctermina  a  ju^erpar 
ka-mcrrie  cle  la  venre  des  recits  qu'il  en  avoit  en- 
terdu  '..ire  ck  qu'il  crovoit  au-deiius  de  la  nature 
humtiinc. 

II  laifFa  !a  no;nbreufe  iliite  qu:  !\iccompagnoit,  :i 
qncl  [ut  >  i<  .  •:  : ,  de  la  vilie  c:ij  itale  oil  Relate  rVa- 
io.t  ion  L'jOi.r;  il  q'vrendit  ir^s~mt<>.  II  arriva  pre- 
ciienv^nr  le  ]o~:r  qae  1'on  ce'Iebroit  la  t'J're  des  fleurs. 
L'm.u'e  d;:  pays  ordomioit  a  I'i^eiiiiere  de  1 'empire, 
ex.!  b'en  a  la  premiere  prince ffe  d;i  Lin;;,  de  pref.der 
a  !a  t  Jre  du  prhtcms  ,  c:  de  paroitre  a  la  tetc  de 
t  "'-  '  pcrfonnes  (u;e  fo:i  rafTembloit  avec 

•  '"    le  io)  lume  ;  car  dans  ce  pays  (la  ieule 
•  exceptec),  1'adrefTe  &  la  valeur  e- 
to;.T,f  Li   i        ,.'/.•    (i-s    homni-.s  ,    les  cr;ices  ck    La 
beaate  c'cs  tVmmcs  t'toicnt  leurs  titres  &  leur  dot. 


pouvoien.t 
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pouvoient  avoir  ni  plus  de  feize  ans ,  ni  mo'ns  de 
douze.  II  y  avoit  une  femaine  fixee  pour  cette  fete , 
&:  dans  cette  femaine  on  choififfoit  le  plus  bea  •  jour 
pour  la  ccle'hrer.  On  jugeoit  an  lever  de  Ta-ro^e 
de  la  ferenite  de  lYir ;  les  haut-bois,  les  mufates 
avertiffoient  toute  la  ville  ,  par  des  airs  tendres  & 
gais ,  que  la  ceremonie  devoit  fe  fiire.  Condint  ar- 
riva  done  au  moment  que  toute  la  ville  forfeit  pour 
voir  un  fpe&acle  preferable  a  tons  ceux  de  1'univers, 
puifque  celui-ci  avoit  tons  les  printems  de  la  nature 
pour  objet.  Lc  prince  fuivit  la  foule  ,  ck  s'arreta  , 
coinme  tout  le  monde,  quand  il  fit  arrive  dans  une 
prairie  qui  s'elevoit  par  une  pente  douce ;  le  plus  e- 
leve  de  ce  terrein  etoit  orne  d'une  decoration  de 
fleurs ,  au  milieu  de  laquelle  paroiffoit  un  trone  cle 
pareille  llruclure ,  fur  lequel  Conftant  apprit  que 
Rofanie  etoit  affife 

A  proportion  de  lear  beaute  ,  les  filies  etoient 
aflifes  plus  ou  moins  pres  de  la  princefle;  toutes  les 
autres  qai  compofoient  cette  annable  fete ,  au  nom- 
bre  de  plus  de  deux  mille,  formoicnt  fur  des  gradins 
femes  de  fleurs  un  amphitheatre  dont  le  miliui  etoit 
fulnf'imment  efpace.  Toutes  ces  beautes,  parees  cle 
lours  chcveux ,  v6tues  de  gazes  c>:  cle  toutes  les 
les  chofes  fimples  qai  pouvoient  les  rendre  agrca- 
bles  ,  etoient  coefrees  do  ficrrs  ;  en  forte  qiic  tout 
a  la  fois  1'odeur  de  ces  parfums  naturels ,  &  la  vue 
de  tint  d'agreables  ob]ets,  enchantoient  Iss  regards 
T.;mt  IX.  u' 
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is:  repandoient  dans  le  cccur  cette  volupte  fi  bier* 
connue  ibus  le  noni  die  iiile  du  ciel ,  ok  que  les  hom- 
ines tloivent  rechercher  avee  un  fi  grand  foin.  Com- 
tant  parcourut  des  yeux  une  aflcmblee  plus  brillante 
que  To'vmpe  ne  put  jamais  i'ctre.  II  lit  le  tour  in- 
tvrieur  de  1  'enceinte;  ck  quand  il  hit  en  face  de 
Rofanie  ,  i!  en  tut  cbloui.  El'e  ioi^n.oit  a  toutes  les 
graces  cie  la  figure  ce  contcnteinent  que  donne  la 
certitude  de  ne  pouvoir  ctre  efrace'e  par  aucune 
ai'tre  beaute  ,  ck  cette  tranquillite  de  1'arne  qui  heel 
ii  Iron  -n\  viiagc ;  elle  s'appercut  ailement  de  l';jn- 
t  '!i>  n  ,;uVHe  faiibit  fur  le  icune  e'tra-^er.  La  moins 
iKtte  des  fenimes  n'ignora  jamais  lus  cffets  c!e  fa 
lute,  Ls..-.  appels  d"un  hJraut  retirereut  te  pnnce 
'.j  ["admiration  oil  b.  Mie  de  tant  de  channcs  le  te- 
r.oit  con'me  eiueN^h,  Le  heraut  proclaim  les  exer- 
.  ic>  i  de  !  i  :Lan^;;c,  ex  cna  que  ia  !:eaut;:  a  laquelle 
etoK  att,;che  ,  ou  cello  qui  paroitroit  la  plus  a- 
'.rreabic ,  feroit  Ie  pr;x  cic  la  torce  on  de  1'adreiie 
i'o'i  alioit  :r,o;itrer  aiix  yeux  dj  1'iifiemblee ,  en 
ie  loi;i've'.t.;:it  cepend.uit  aux  uiagcs  du  pays,  6k  j. 
1 1  deciiion  de  laprincefle,  (jui  feule  pouvoit  en  or- 
d:- Miner.  i\ir  un  mouvemcnt  dont  i!  ne  ie  donna  pas 
le  teins  de  ie  rendre  conipre  a  lui-murie,  Conftanr 
ie  prelenta  le  premier  fur  les  ran^s ,  avcc  cette  vi- 
vacite  (ji;e  Tanrinr  ck  la  jciineiTe  pciivent  leul--  ii:t- 
p::-r.  11  ga-^na  toui  Ls  pi'.x  ,  #i;iis  avcc  une  fupe- 
r..  i.te  ck  ur.e  diflincuou  dont  toui  L.s  iocttat-juv-'j 
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furent  auili  mrpris  que  les  vaincus  en  iurcnt  co.J.- 
ternes. 

II  vint  aux  genoux  cle  Rofanie  rccevorr  bs  prix 
qvul  avoit  pannes  d'une  facon  ii  cliftineuee  ;  po.ir- 

I  t_J     C7  J  y      J 

lors,  la  voyant  cle  plus  pres ,  Ton  admiration  ne  iu> 
laiila  que  1'uiage  de  la  vue.  Quand  il  hit  *u  pica 
tin  trone ,  Rofanie  lui  dit  qvul  pouvoit  clioinr  ,  etc? 
toutes  les  beautes  qui  1'environnoient  ,  cclle  que  ion. 
amour  lui  feroit  preferer.  Conftant  an  repondit  avec 
empreffement  :  Je  ne  fins  flatte  d'etre  vainqueur ., 
que  parce  que  je  vais  ctre  couronne  cle  votre  main, 
&  je  ne  lias  fenfible  a  la  vi6i:oire  qu'autant  qv.e  I'a- 
vantage  que  je  viens  de  remporter  pent  me  metcre 
a  portee  cle  m*avoner  votre  cfclave.  VOHS  ignorez  les 
ufage'j  c!e  cep;;.}75,  Iai  repondit  la  charmante  Roi''- 
unie  ;  les  princeffes  ne  choififTent  pas  ])!i;-;  dans  ce 
pays  cjue  dans  les  autres;  il  ne  leur  convient  d'etre 
preferees  cju'a  leurs  femblaljles  ;  vcuc;  ouh-hcz  votre 
rang  6k  le  mien.  Elle  prononcja  ce>  dernieres  pa-1 
roles  avec  autant  de  fierte  que  d'aigreur. 

Cette  aii;rcur  qui  commen^oit  leur  premiere  en- 
trevue  ,  a  fouvent  c'te  le  commencement  des  pi;;? 
grands  attachemens.  Le  prince  rougit  de  Tetat  de 
iimplicite  dans  L(|uel  il  paroifibit  aux  }  eux  de  eel::: 
era 'il  adoroit  cle']  a,  L'ainour-propre  1'engagea  preku:c 
A  ie  declarer. 

Rofanie,  luipnie  a  ion  tr.ur  cle  la  rapid! te  cle  ('s 
triomphes  5  lui  d.it  en  le  couronnant  de  fa  pr  >  < 
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couronne  cle  fleurs ,  (  paree  que  le  maitre  des 
ceremonies  n'avoit  point  trouve  fur  ies  regiftres  ni 
Tcxcmplc  d'un  vainqueur  auffi  deiintereffe ,  ou  plu- 
tot  aufli  teme'raire  ,  ni  celui  de  toutes  Ies  vicloires 
rcmportees  par  le  meme  homme  ,  &  qu'une  demi- 
douzaine  cle  couronnes  auroient  un  pen  trop  charge 
la  tete  du  vamqueur  ; )  Rofanie  done  en  accordant 
une  tellc  faveur  au  prince  ,  lui  dit :  Choififfez  dans 
toutes  ccs  heautes,  il  n'en  eft  point  qui  ne  puifie  etre 
a  vous  dans  ce  moment  meme. 

Ccfto  of]  re  eft  inlultante  ,  s'ecria  le  prince.  QIK- 
vous  lavcz  mcler  d'amertume  aux  l^ontes  que  vous 
;ivc7  pour  moi !  Je  n'aurois  pas  difpute  le  prix,  fi  JQ 
r'avois  cru  que  ce  prix  c'toit  un  rnoyc-n  de  vous 
acquc-nr;  £v  i'.ins  le  lecours  de  cette  idee,  il  eft 
certain  ciue  jc  n'aurois  pas  triomphe.  Diiputez  entre 
vo;is  rhonneur  cle  poileder  ces  beautes ,  dit-il  i 
["afTcmb'e'e,  ]e  n'ai  combattu  que  pour  rhonneur.  II 
dit  ce->  ii:<;ts  en  fe  retirant ,  &c  Ies  prononc^a  avec 
cette  <u<j,reur  de  1'amour  mecontent  &  revoke, 

Les  cxercices  ayant  recommence  par  fon  deiifte- 
nient,  il  ne  put  s'empecher  de  ie  meler  daiis  la  foule, 
-,\]  relifler  au  dedr  cle  venir  s'emvrer  cle  nouveau  du 


Quand  la  ceremonie  tut  fin.ie,  ck  (p.ie  Ies  manages 
cj.rciit  ete  celel?rcs  lllon  1'ufa^e  ordir.aire,  le  prince 
f  retira  ,  ck  vmt  chcrcher  une  retr;iite  d,:ns  le  faux- 
\\  urg  le  moms  tre'i}ueme  de  la  vilie.  II  cnyoya  i'ur 
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le  champ  1'ecuyer  qui  feul  1'avoit  fuivi  ,  chercher 
fan  equipage  &  fes  gens. 

II  eft  aife  cle  croire  que  Ton  parla  clu  bel  etran- 
ger  clans  toute  la  ville ;  fon  adrefTe  &  fa  force  furent 
le  finet  cles  converfations.  Les  beautes  qu'il  avoit 
meprifees  trouvoient  toutes  cles  raifons  pour  blamer 
la  froideur  cle  fon  precede  ;  on  etoit  pique  centre 
lui.  C'etoit ,  ileft  vrai ,  le  loner  plus  qu'on  n'en  avoit 
la  volonte  ;  on  difoit  a  chaque  moment  que  1'on  ne 
vouloit  plus  en  parler ,  ck  cependant  la  converfa- 
tion  tomboit  toujours  fur  fon  chnpitre.  On  fe'de- 
mandoit  fans  cefTe  :  Mais  d'ou  eft-il  venu  ?  Quand 
eit-il  arrive?  Et  vous,  ne  le  connoiiTez-vous  point? 
On  recomrncncoit  ces  querlions ,  ou  cle  femblables , 
craoiqu'a  Finftant  on  fe  tut  repondn.  Enhn  1'on  fai- 
foit  toutes  les  cjueffions  poffibles  ;  elles  etoient  ac- 
compagnecs  cle  toutes  les  repetitions  imaginable? , 
tantot  ayant  I'aigreur ,  tantot  1'admiration  pour  mo- 
tifs. Tons  ces  propos  ,  comme  je  Tai  de]a  cut ,  tcls 
qu'ils  fulfent ,  etoient  un  eloge  bien  reel  ;  enfin , 
toutes  les  perquisitions  furent  inutile';. 

Dans  les  grandes  ville.s  les  propos  iont  vifs ,  mais 
ils  ne  font  pas  cle  duree.  On  commencoit  a  ne  J)!ILS 
parler  du  prince ,  lorfque  trois  jours  aprcs  on  le  vit: 
paroitre  a  la  promenade  pubhque,  dans  un  equipage 
digue  cle  lui  &:  de  la  fee  qui  en  avoit  ordonne.  So!"* 
amour  lui  avoit  flit  a i outer  tout  ce  que  la  galan- 
terie  peut  avoir  de  plus  agreable,  a  tout  ce  que  Id 
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'••,:  Minndne  U;i  avoit  clonne  do  fnperbe  ck  dc  ma- 
i'.r.'fiqu.e.  II  tut  Kvnpnu  dans  le  rlvir  Ic  plus  gal  ant 
I'O'-r  1-j  vainqucur  de  touto  la  leunefTc  ,  cy  pour 
!'o!..;ot  cles  rcercl".  dc  toutcs  Ics  bdles  du  pays, 

La  p:irurc  n]nute  a  la  plus  K'Uc  figure:  comment 
r.irr.l-:]  d":ic  aux  veux  de  toute  la  rour  !  II  vint 
:  cendre  au  p^lais  dc  Romanic  ,  Ic  fit  noirnr-er  en 
cLin  :  dm  audiicn.ce  au  voi,  a  la  rcinc  &  a  la  prin- 
v  fie.  Fl'c  lui  iiu  accorclee  iur-le-champ  ,  &  cc  tut 
-i  qik  ,  io':i  p?.i  la  niocL-ftic  avcc  Inqucllc  il  rcpon- 
dit  ai  x  elopes  quo  meritoient  S:  la  torce  tk  ion 

cue,  (oit  par  los  pracc.s  c[uc  i'cnvic  dc  plaire  iait 
rcpandre  d.u:s  la  converiation ,  i!  cli-irina  toutc  la 
-jour,  c>:  cc  rut  avcc  un  plailir  general  quc  Ton  ap- 
r,,r  •\c.  lui-racrnc  qn'il  cipercvt  hure  quelque  lc:our 
.';•-,  !c  ptvs.  1!  s'y  t'fablit  en  cffct  j  mais  •/:!  ton- 
.  ;  rjiiclf:  -;  Pcfpiit  dc  Roianic,  .1!  nc  f;t  aucuu 
,;•.-,•.'  li.  -  -^  CCCIT. 

!  iLrv:t  Roflinie  avcc  toute  I'lvi'iikTe  poi- 

1       •  ;>:•,.      .  res  cjul  Iiu  fncrit  dc- 

;..r  p;v  di  a;i  m:  indrc  .'  c  iiir    dans 

-•  de   ;•  •:!    Linnnx1 ,    p:  ;,  [u  il   c  'Inia   miHe 

:;'ct:iit   qiu    t:"0j)  rcrnpiic. 

'v>  .  .  ''.    ;  .'•   :      .  'lib  ..      p:  ::d  i;.t  plufieius  an 

•.'   :  i  r  •;.  :i  :nc  ,  cV   Cur  tout  :<-  chi  'fes ,  frt 

1  •  Jti'e    j'   ! ' .-.  •  '.    ,..,   ','.,;  t  («,',,.•  a'S    •     :.  •_  r    •.:  di  » 
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redbute  de  tout  tenis  les  confeils  cle  Tamitie  eclai- 
ree.  Que  n'auroir-il  point  oublie,  puifqu'il  s'oublioit 
iui-mjme  ?  Un  jour  CJLIC  ,  plus  outre  cle  fcs  mal- 
heurs,  &•:  qu'il  etoit  auffi  vivemenr  affiige  qu'on  pent 
i'eire  quand  1'amour  eft  fans  eiperance ,  il  defira  de 
voir  la  fee  fa  veritable  amie  :  la  defirer  ck  la  voir 
ne  furent  qu'une  inenic  cboie  ,  elle  parut  done  a 
Jes  yeux.  Vous  etes  aiTez  puni  cle  n'avoir  pas  faivi 
iiic-s  confeils,  cher  prince,  lui  dit-elle  avec  clo:'.ceur  , 
ians  ([tie  ie  vous  accable  encore  cles  reproches  que 
vous  rtK-ritez.  Si  la  nature  entiere  &  nion  art  pou- 
voicnt  vous  rendrc  Rofanie  indifrerente ,  il  eft  biui 
certain  que  le  bouleverfement  de  Tune  fefo;t  I'efivt 
<lc  Tautre  ;  .niais  quand  on  ainie  une  fois  Rofanie , 
I'd  mort  pent  ieule  delivrer  de  1 'attach  em  en  t  que  Yon 
a  pour  elle.  Je  vous  ai  predit  ce  que  vous  fouiFrez; 
Famour  feul ,  vous  le  Hivez  ,  pent  recompenier  1'a- 
mou.r  ,  ex  tons  les  prodiges  ne  peuvent  doiuier  au- 
jcune  fatisfaftion  an  fentunent :  je  ne  puis  done  cp.-o 
vous  plamdre  ;  la  :eule  cliole  qu'il  me  ioit  poffible 
tie  taire  pour  vous  prouvcr  ma  fincore  amide,  c'eft 
i:le  vous  donner  uae  confolation  que  votre  .imoui" 
5ie  detavouera  pas.  Pour-l;s";  C'!-j  !c  touclia  de  ii 
b;igu--jtte  ,  &  l,n  accorda  la  t:;cii':e  ciYntrer  d:;.^  le 
Palais  des  idees.  Elle  y  ic'tinlt  ccllc  de  le  pouvcir 

ieux  cii  il  \c  frouveroit  , 


Ce  palais  entivtient  ck  nourrit  l-.i  coiif]  :  ic 
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il  eft  impoflible  a  decrire  avec  precifion.  Tantot  ii 
repreYcnte  tout  ce  que  Tart  &  ie  gout  peuvent  com- 
pofer  cle  plus  parfait ;  clans  1'iiiftant  meme  il  devient 
une  cabane  auffi  pauvre  que  folitaire;  il  eft  egale- 
r.ient  f:tue  ou  dans  un  vallon  delicieux ,  on  fur  un 
roch-r  efcarpe.  La  mer ,  les  rivieres  ,  les  forets  <k 
L->  pr;uiies  ie  trouvent  dans  fon  enceinte ,  la  foli- 
tude  tk  robfcurite  des  cavernes  fuccedent  en  un  mo- 
inent  a  I.i  cohue  &:  a  1 'illumination  d'un  bal ;   las 
olxets  lugubres  prennent  en  un  inftant  la  place  des 
plus  agreables.  Le  prince  Conftant  failbit  un  ufage 
con  inue!  de  ce  Palais,  puifqu'il  y  vovoit  fans  ceflfe 
Ro(a:.ie,  &  qu'elle  s'y  prelentoit  accompagnee  de 
tous  les  charmes.  Mille  tableaux,  tous  animes  &  tons 
partd  teme'it  reffcmblans  ,  la   retraqoient  fans  cefle 
ions  routes  les  formes  poffibles.  I!  s'entretenoit  avec 
elle ;  pour-lors  n  liu  difoit  ce  qu'il  avoit  ton] ours 
oublie  de  lui  dire ;  m;rs  quand ,  apres  1'avoir  vise 
douce  ,  te  d  v  &  complaifante  ,  il  fbrtoit  de  fon  pa- 
lais  ,  la  cruel'e  realite  devenoit  alors   Ie  tourment 
de   fon    coei:r. 

Rolan:e  reconnut  cependant  quelque  difference 
d  .ins  la  conduite  gciierale  da  prince.  Souvent  il  eft 
arrive  que  Ton  ;:e  \xut:  point  repondre  a  la  tendrefle 
d'tri  .i:ria:u  .,  mais  qr.e  cependant  on  n'eil  point  de- 
tcrnHne  a  ie  perdre.  Soit  que  la  ptincelfe  iut  dans 
!;'  c  i>  de  cette  vanitL-,  io:t  fiu'J!.;1  rut  trappee  cl  line 
iiuie  :ciee,  car  il  s_il  i)un  diiheiie  lie  iavon  nrecife- 
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merit  tout  ce  que  penfe  une  jeune  perfonne.  Cette 
reflexion  la  piqua  de  curiofite  ,  cet  auteur  cle  tant 
d'inconveniens.  Elle  fit  fentir  a  Conftant  qu'elle  le 
foupcjonnoit  d'avoir  quelque  diflipation  ,  &  d'etre 
moins  a  plaindre  qu'il  ne  vouloit  le  faire  croire.  La 
feule  apparence  de  foup^on,  le  rapport  que  I'amour- 
propre  fait  lui  trouver  avec  un  reproche ,  alarme- 
rent  le  malheureux  Conftant.  Jamais  il  ne  fut  de  fe- 
cret  pour  ce  qu'on  aime  veritablement.  II  fit  Faveu 
du  prefent  de  la  fee  ,  mais  il  fut  decrit  a  Rofanie 
avec  la  vivacite  de  1'amour  fatisrait. 

Je  vous  y  vois  fans  ceiTe,  lui  dit-il :  quand  le 
malheur  me  iepare  de  vous ,  ma  vive  imagination 
vous  y  peint  a  tons  les  momens  telle  que  vous  etes , 
&:  mon  cceur  vous  dicle  vos  reponfes  ;  jugez  de 
monbonheurdans  ces  heureux  inftans.  Je  vous  donne 
des  fetes ;  &  tout  ce  qui  pent  fervir  a  ma  deli- 
catefTe  &  a  vous  prouver  mes  fentimens ,  fe  trouve 
foumis  a  mes  ordres,  Je  donne  une  tcndre  inter- 
pretation aux  paroles  les  plus  indifFerentes  que  votre 
froideur  me  fait  recevoir  en  renonfe  de  tout  ce  que 
]c  puis  vous  dire  de  tendre  &  de  paffionne.  Enfin  , 
clans  cette  heureufe  retraite  toute  la  nature  eft  fou- 
mile  a  mon  amour.  Vous  etes  amoureux  ,  lui  dit 
Rofanie,  par-confequent  votre  palais  ne  vous  re- 
prcientc  que  ramour  ;  mais  pour  moi  qui  ne  con- 
nois  point  la  tenclrefle  ,  fi  j'jn  pofledois  un  lembla- 
ble,  i!  me  fcmble  quc  iVn  terois  un  vfiu'e  charmant, 
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par  les  images  agreables  &  fe'duiiantes  qu'il  me 
traceroit  fans  cede.  Je  crois,  lui  repondit  Conflant, 
que  ces  palais  doiventnon-feulement  leurs  a^re'mens , 
mais  encore  leur  exiftenje  a  1'amour  ;  nnis  quoi 
qu'il  en  loit ,  vous  en  dcfir^-/:  un  ,  6:  quoique  tout 
rrfahrme  de  votre  part,  6x  quo  }c  cruigne  avec  raifon 
que  vous  ne  faffiez  uiage  d'un  tel  prelent  pour  vous 
pailer  plus  ailement  de  moi  fine  voas  ne  le  faites 
encore,  tout  ce  que  vous  defirez  eft  mon  unique 
loi  ;  ]e  vais  done  coniurer  la  fee  de  vous  fatisraire. 
A  ces  mots  ,  Minatine  parut  au  milieu  d'eux ;  elie 
to'.icha  Pvofanie  d'un  coup  de  fa  baguette  comme 
cl!e  avoit  touche  le  prince,  &  pour-Iors  elle  dif- 
parut. 

Des  le  premier  moment  de  folitude  c'.ont  la  prin- 
ce iTe  put  dii'pofer  ,  elle  voulut  emplover  le  nou- 
vcau  don  qu'on  venoit  de  lui  raire  ;  inais  quoiqu'eile 
cut  beaucoup  d'efprit ,  a-peine  les  obiets  le  rctra- 
C'):cnt-ils  a  elle;  rien  de  ce  qu'ei'e  vouloit  il-  re- 
prcienter  n'avoit  de  confiftance,  &  tout  f/c\-anouir 
fort:  t:;nt  il  eft  vni  ciue  le  cceur  icul  peut 'ixer  les 
if!.'es! 

C'efl,  a  mon  ijns,un  prelude  ravor^h'le  p^-  r  1'a- 
mour ,  qr,e  culai  de  voir  u:ie  perlonne  indiftererits 
fomber  dans  la  reverie  :  un  umant ,  s^ii  n'en  eft 
point  ialoux  ,  doit  en  etre  charme. 

Los  db;ets  f|ui  fe  pcig^iirent  a  Rv^jnie  etoicnt 
froids  ;  ils  e'toicnt  dc'->ourvus  de  cette  '-race  cV  de 
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cette  chaleur  fi  neceflaires  a  toute  peinture.  Apres 
quelque  terns  cum  ufage  aufli  peu  important  que 
celui  auquel  la  princeffe  employoit  Ton  palais ,  elle 
appercut  un  jour  Conftant;  mais  elle  ne  fit  au  com- 
rnencement  que  I'entrevoir  ,  &  ce  ne  fut  meme 
qu'a  Pextre'mite  d'une  galerie  inftniment  longue ,  &c 
tres-eloignee  d'elle.  Ses  attentions ,  ia  tideiite ,  ion 
p;uiait  de'voueinent  ,  donnerent  infenfiblement  des 
couleurs  plus  vives  a  fon  portrait,  &  par-confe- 
quont  plus  de  confiflance  a  Ton  palais.  Toutes  ces 
reflexions  frappcrent  enfin  le  cceur  de  Rofanie ,  il 
e'i  i'ut  atlerivlri.  Cetfe  tciidrc  pkie  precede  ordinai- 
renieiu  le  moi-nnho  de  ramoi'.r. 

La  i'eule  vertu  ne  pjut  pr-.'vcnir  ni  barmir  1'at- 
tcnt:on  d'une  pr-micre  idee  ;  e!!e  trnppe  avec  tant 
de  (implicite,  qu'il  n'efl  pas  poilible  de  fc  h  rcpro- 
clier ,  non-plus  cjiic  c"c:r'e  en  garde  centre  elle.  Elle 


L'.'e  eioit  intencureinent  convamcue  :ie  la  defaite, 
cependant  e!le  taKcit  encore -fouvent  des  quei'iions 
A  Conflant,  ibr  L  ninniere  dont  ;1  ia  \'o-\"oit  dans 
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quelquefois  du  chagrin,  ck  tres-fouvent  de  1'humeurJ 
Quoique  feule  ,  elle  rougiiToit  des  impreffions  que 
1'amour  faiibit  fur  fon  coeur  ,  &  les  combats  de  fa 
forte  faifoient  payer  cher  a  Conftant  les  commen- 
cemens  de  fon  triomphe.  Si  1'amour  laifToit  a  un 
amant  la  liberte  de  fon  efprit ,  il  feroit  enchante  de 
reconnoitre  une  humeur  qui  precede  toujours  1'aveu 
dcs  fentimens  ck  la  foumiflion  du  cceur  d'une  jeune 
perfonne.  Rofanie,  fouvent  apres  les  queftions  dont 
je  viens  de  parler,  quittoit  brufquement  un  prince 
qui  reffentoit  trop  d'amour  pour  ne  pas  eprouver 
tout  1'aveuglement ,  ck  meme  toute  la  fottife  que 
cette  paffion  donne  a  1'homme  du  monde  doue  du 
plus  grand  elpnt.  II  s'affligeoit  done  de  ce  qui  le 
conduiioit  au  but  de  tons  fes  vceux.  Aufli-tot  apres 
avoir  quitte  conflant ,  Rofanie  le  trouvoit  dans  fon 
palais  ,  ck  le  voyoit  afflige  de  fon  dernier  procede; 
elle  vouloit  quelquefois  s'en  applaudir  ,  mais  elle 
finiffoit  toujours  par  fe  le  reprocher  ?  ck  meme  par 
en  etre  alarmee. 

Tant  de  troubles  cefserent  a  la  fin.  Un  jour  erne 
fortant  chacun  de  leur  palais,  ils  fe  rencontrerent, 
kur  converfation  commenca  par  cet  heureux  fi- 
lence  ou  tout  parle  en  nous  hors  la  voix.  Cette 
douce  fituation  ou  Tame  efl  alors  attentive,  fut  en- 
fin  interrompue  ;  le  recitdece  dont  ilse'toient  occupes 
&•:  le  tranfport  de  leurs  cocurs  devinrent  une  de- 
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Rien  ne  s'etoit  iamais  oppofe  an  bonheur  de 
Conftant  que  I'lndifference  cle  Rofanie ;  1'aveu  du 
don  de  Ton  cocur  preceda  de  quelque  terns  celui 
de  fa  main ,  &  leur  mariage  fut  bientot  conclu  a 
leur  grande  latisfaclion. 

Nos  amans ,  quoiqu'epoux ,  voulurent  a  leur  or- 
dinaire mettre  leurs  palais  en  ufage,  mais  ils  n'exif- 
toient  plus.  Minatine  n'etoit  pas  une  fee  du  com- 
mun;elle  s'etoit  ferieufemeut  appliquee  a  1'etude  du 
coeur  hinnain.  Elle  leur  avoit  done  retire  ce  don 
qui  leur  avoit  etc  a  1'un  &  a  1'autre  d'un  fi  grand 
fecours ;  mais  elle  n 'avoit  pas  ufe  de  cette  precau- 
tion a  la  leeere  ;  elle  crai»nit  que  les  idees  ne  fuflent 
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contraires  au  bonheur  de  leur  iituation  prefente  : 
car  enfin  les  idees  conduifent  aiiement  a  la  jaloufie. 
C'eft  en -vain  qu'on  lui  donnera  le  beau  nom  de 
delicatefle;  la  delicateffe  d'un  man  eft  prefque  tou- 
jours  une  jaloufie  terrible,  &  certainement  elle  ell 
touj ours  an  moins  une  fadeur.  Minatine  prit  done 
le  fage  parti  de  fouftrairc  les  idees  a  Fun  ck  a 
1'autre  ;  &  mon  avis  eft  qa'elle  fit  bien. 

Ils  requrent  en  echange  de  ce  qu'ils  perdoient , 
le  don  du  palais  de  la  plus  nimable  realite.  C'eftun 
palais  plein  de  delices  ,  qui  s'ecroule ,  il  eft  vrai , 
quelquefois  de  lui-meme,  mais  j.unais  ce  malheur 
ne  lui  arrive  que  par  la  faute  cle  fes  fondemens  ; 
&  quand  le  rapport  de  1'humeur  ,  celui  des  gouts , 
ik  les  douceurs  de  1'amitie  ,  joints  a  1'amour  par- 
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fait ,  out  eleve  ce  churmant  edifice ,  il  lurpafTe  en 
/blidite  tout  ce  que  nous  connoiffons  dans  le  mon- 
de  ;  d'autant  plus  quc  les  breches  que  le  terns  ou 
diverfes  circonflances  peuvent  y  occafionner,  font 
reparees  chaque  jour  par  les  plaifirs  infrais  que  pro-* 
cluiient  6c  le  cocur  &  1'efprit. 

Ce  hit  fur  des  prncipes  aufTi  delicieux  que  folides 
quevecurent  Conftant  ckRofanie,  plus  heurcux  mills 
fois  par  leurs  fentimens  que  par  la  poiTelTion  de 
deux  grands  royanmes  ,  &  par  tout  ce  que  les 
homines  regardent  comme  la  fortune.  La  veritable 
eft  ?  en  tout  iens ,  dans  notre  cceur. 


* 
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Ji  L  etoit  line  fois  un  roi  &  une  rcmc  ;  la  reine 
s'appelloit  Marjolaine  ,  &  le  roi  fe  nommoit  Birihi. 
Us  vecurent  touiours  dans  une  fort  grande  union  ? 
quoiqu'ils  fe  fulTent  maries  par  amour. 

La  paffion  qui  les  dominoit  i'un  &:  1'autre  eroit 
cello  du  icu  :  elle  les  occr.poit  les  jours  &  les  nuits. 

II  pafte  pour  conftant  que  le  roi  Biribi  fut  I'm- 
vcnteur  d'un  ieu  qvi  porte  aujourd'hui  ion  nom.  Le 
roi  paiToit  la  journee  dans  ion  cabinet  ,  a  nnagner 
des  tableaux  pour  ion  jeu  ,  &  a  taire  peindre  des 
caies  plus  fingulieres  les  unes  cue  les  autres.  Ces 
tableaux  etoient  tous  applaudis,  non-feulement  parce 
qu'ils  etoient  de  la  compoiition  du  roi  ,  inais  encore 
parce  que  les  habitans  de  ce  grand  etat  aimoicnt 
naturellement  le  jeu. 

Lc  roi  Biribi  employ  a  trcs.utilement  le  gout  que 
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fes  fujets  avoient  pour  le  jeu:  il  tailloit  lui-meme, 
pour  dormer  1'exemple ,  &  il  etoit  cle  toutes  les 
banques  qu'il  etablit  clans  toutes  les  villes  de  fon 
royaume.  II  cut  foin ,  pour  la  scmmodite  &  1'amu- 
fement  des  diffe'rens  etats ,  d'en  avoir  a  tout  prix. 

II  fit  un  reglemcnt  tres-raifonnable  pour  favo- 
rifer  fes  banquiers  generaux  ;  c 'etoit  un  edit  par 
lequel  il  etoit  expreffement  ordonne  qu'une  perfonne 
de  chaque  famille  tireroit  on  feroit  tirer  une  boule 
par  iour,  ck  cela  fans  qu'raicune  raifon  put  difpenfer 
cle  cet;-":  obeliTance.  Les  feirime?  etoient  ordinaire- 
ment  cha-gees  par  la  famiile  d'ex-Jcuter  une  ordon- 
nance  aufli  avantageufe  pour  les  banques ;  c<.r  on 
n'j  s'en  tient  pas  fi  aiieinent  a  une  feule  boule. 

Le  roi  Biribi ,  dans  le  fond';,  n'e'toit  pas  joueur, 
jamais  banquier  ne  le  fut ;  il  n'aimoit  que  1'argent , 
ii<  fentoit  tout  Tavantatze  de  fon  ieu.  II  foulasca 

O  '  O 

fon  pcuple  de  tous  les  impots  &  de  toutes  les  en- 
trees ,  ik  ne  voulut  pour  le  revenu  de  fa  couronnc 
que  le  profit  des  banques.  Jamais  droits  ne  furent 
payes  par  les  femmes  avcc  j^lus  de  bonne  volonte 
ik  plus  d'exa<5litude ,  &  jamais  prince  ne  fe  trouva 
des  f< imnies  plus  confiderables  dans  fes  coffres. 

CettL-  cour,  llavant  1'ufagc,  etoit  (jouverne'e  par 
deux  tees  d'nn  caractere  bien  different :  1'une  fe 
nomnioit  I^alfamine;  elle  etoit  bonne  naturellement, 
6^  la  juMefle  de  fon  efprit  etoit  infmie.  Elle  bli- 
moit  bcaucoup  le  gout  declare  du  roi  &  de  la  rcine 

pour 
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pour  le  jeu ,  &  cefte  hcon  do  tirer  1'argent  cle  fcs 
fujets  ,  &  vouli.it  fouvent  iaire  lionte  au  ro:  ,  non- 
feulement  cle  ce  qvul  tenolt  la  b1"  que ,  mar;  encore 
de  ce  qu'il  etoit  de  part  avec  les  banqulevs ;  mais 
fes  remon  trances  furcut  inutiics, 

! 

L'autrc  fee  ,  qui  pofTedoit  bien  plir;  h  fliveur  &: 
la  confiance  de  Biribi  ,  parce  qi;e  Li  conformit-e  tL's 
gouts  les  rapprochoit,  fe  noinmoit  la  ft't  Sr/.i-xlenti 
C'etoit  line  vieille  joueufe,  (JIM,  ('aivv  <ie  ccrt:nns 
cas  de  perte  ,  auroit  cte  capable  dc  }c/c,cr  jufqu'ai 
ia  baguette.  E!!e  etoif  h^ve  c\r  ^erhc;  les  \eiiles 
&  r.Jteiation  du  ;en  lui  avoient  brulc  !e  i'ai:^,  6c 
le  iang  brule  lui  donnoit  une  h:;meur  epouvaiitable 
&  lui  taifbit  trcs-fouvent  tenir  des  propos  q-.se  tout 
autre  CJM'UII  banquier  de  Rtnbi  n'auroit  p:is  foiiteriiT. 
Elle  joignoit  a  cette  alterat-ion  le  malhcur  de  n'aimer 
pas  trop  le  p'aifir  des  autres  ,  ek  d'etre  rn  tar.t  ll^it 
pcu  envieufe  :  voi'a  ion  caractcre.  Quant  a  la  facon 
de  fe  mettre,  iamais  elle  n'etoit  achevee  de  ccefiur, 
ck  Ton  ne  pouvoit  etre  plus  mal  vetve  ;  car  tout 
ce  qu'ellc  tiroit  de  fes  appointcmens  de  fee  ,  an 
lieud'aller  a  fon  entretien  ,  fe  fondoit  dan.^  la  ];.inf|i:e. 
L'on  ignore  pert-etre  quc  ,  malgre  le  gr::::.c!  pou.vo'r 
des  tees  ,  clles  font  founufes  aunconfl:!  qvi  leurdj- 
mande  un  compte  cxacl  de  I'err^loi  qu'e'les  or:t 
fait  de  1'argent  du  trclbr.  S-ni.s  ce  regkm.-nt,  \\  n\  k 
pas  douteux  q^e  Sansdent  n'euc  joue  ,  c<  p:;i  cc-ri":'- 
qucnt  perdu  tout  iV.rgent  que  les  fees  pouvoienj: 
Tome  IX.  E 
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avoir  ,  quelque    considerables    que    leurs    richeiTes 

cufljnt  etc. 

La  reine  etoit  unc  bonne  ferame  affez  fnnple  , 
qui  pontoit  route  la  ;ournce  avcc  un  zele  6k  une 
patience  lans  exemp'e.  Le  roi  ,  qui  connoiitoit  par- 
faltcnK-nt  la  force  de  ion  jen,  donnoit  ties  fommes 
immenils  a  h  reinc  pour  les  menus  plaifirs  iX  pour 
fon  entixticn,  iachant  trcs-bicn  ce  que  cleviendroit 
cct  r.r.'.e!1''-  £u  eiiet  ,  clle  percloit  tout  ce  qu'on  liu 
clonviijir  ,  cc  n'ctoit  pas  iriieux  parc'e  que  San  sclent 
El'es  iV  fervoient  cl'excufe  Tune  a  1'autrc.  Binbi  , 
toujours  attent  i  a  c.onrcr  tie  bons  exemnles  ,  avoir; 
expreiTemert  dJfcnclu  que  Ton  marcfv;?.t  1  '.  /cvne  e'ie 
ineme  ,  cVto;r  toi't  care  pour  le-  ar.trt-s.  Ovar.d  Ic 
roi  tenolt  la  !:;-iuque  ,  eVrou  la  bo-ne  Miriolabe  qui 
lui  lervoit  cle  croupier  ,  £\  qv.i  ;!  -,nnolt  Ses  jettons  ,  a 
!a  vcrite,  dans  unc  cu.l'iere  cV  >r  srirnie  cle  cliair.ins; 
ck  !e  trer.r.'-'iomin'j  c!e  l.i  ciir-mb^e  ,  c;:^'  e'roit  d'annee  , 
preierirr.;';  !e  iac  ;  car  .1  trr.t  convjn;r  qu'on  ne  pou- 
vo!:  tcnir  !?ir:!)i  avec  pius  cle  dignite  que  ce  --..rand 
p-i'icc  Ie  te:-oit.  U  ne  OUK;  Mt  le  :eu  que  uour  recf-.-voir 
I'ar^ent  -1-1  tovs  ies  b  *  •"  •:?'•;  ^ei't/r.'ux,  veril^er  leurs 
coniptes,  reii\ovcr  co.  \  qui  ,  i 

fini,  avoier.t  ete  (.L-l^-quv.-.  ;  enhn  i!  etc-:t  occupc 
a  ten:i    :n  orclre  un  ,-u;s  grand  .icip-bre  de  bancjues  ; 
il  nc  r.ejligeoit  p.:-  ''on-plii1;  de    f">;re  punii  le«  fa- 
lles  qui  n'avoicnt  pa-]  tir-j  de  bouk-s  fuivant  1'or- 
'  nuance.  II  laiibii  niettrt;  dans  Its  eazcttcs  tous  le", 


n 
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plelns  qui  avoKxit  etc  gagnes  dans  la  ie-raine ,  avec 
les  noms  des  predefines  ;  &  iur  toutes  choles ,  il 
failbit  citer ,  avec  un  pen  d'augmentation  ,  les  pertes 
que  les  banques  avoieiu  iv.ites. 

Voila  quel  e'toit  an  ju'le  I'eiat  de  la  cour  clc  ce 
roi ,  lorfque  la  reme  Marjolaine  le  tuoi^'a  gToiTe. 
Lcs  vcillcs  nou- plus  qi;e  le  jeu  ne  rem^ccricrent 
point  clc  fe  bicn  porter  pendant  le  ccurs  cl-j  in  qroi"- 
fcfie,  &  d'accouchor  t^-t  heureuiement  cl'tre  pri;> 
ce/Tc  qn.i  parut  au\  \'cux  JL-  tout  le  monde  belle 
comrne  le  plus  be,-vi  jour. 


9 

ck  la  nomim  Lumineufe.  Pour  San  y.bnt  „  qiu  :,'ap- 
percent  cie  tons  les  channe-s  qin  paroifloient  d'.'in  clans 
cet  admirable  eniant,  elle  reffentit  une  envie  qui 
conime  je  1'ai  deja  cht ,  lui  etoit  natiavile  ,  &  qui 
flit  encore  redoublee  ,  parce  qn'el!e  prcvit  qu'uno 
petite  princerTe  dont  elles'ctoit  chrvrgee  depuis  deux 
ans  ,  qu'elle  aim oit  autant  qu'elle pouvoit  aimer,  & 
cr..n  le  nommoit  Pivoine  ,  leroit  d'une  figure  bien  clif- 
ferente  de  celJe  de  Lumineufe ,  &  que  ion  eiprit  i:.;:roit 
tres-i.jteriei\r  an  iie;\  Toutes  ces  raiions  1 '<.:!].:;.'>.£'} - 
rent  a  ibunicttre  Limiineule  a  tous  les  inconveiiiens 
•  'j.i  lie  ibnt  cjr.e  r:'0|)  ordinaires  dans  ie  inonde , 
de  facon  nieine  qu'aucun  pouvoir  dc  tee  ne  pou  - 
roit  les  lui  hiire  eviter.  Baliamnie  n'avoit  encore 
cu  que  le  terns  d'exempter  des  malheurs  de  in  •<.  .; 
de  Lumineufe  que  la  petite  ve'role  ;  mais  heks!  .1 
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en  eft  beaucoup  d'au.trcs  encore,  c>;  ia  princefTe, 

mal^re  lYinine  ce  la  fee,  ne  s'y  trouva  q-e  trop 
Humiie.  Ealiarnine  s'appercut  tie  la  mechar.cete  de 
fa  convene;  mais  coir.mc  il  n'erolt  plus  p'rflible 
cl'y  rcmedier,  ellc  prit ,  il.r  cctte  artaire  ,  le  <>ge 
pavti  du  lilcnce.  La  taille  £••:  la  fip.v.re  tie  Lumineufe, 
qiu  ne  pouvc^ient  ctre  plu>:  parfaitcs,  c-toicnt  encore 
•farp^iTees  par  la  vivacite  &C  la  uuleiTe  d'un  efprit 
cijak-mer.t  porte  a  la  douceur  ck  a  La  parelTe. 

h  I''"\IM!'.VJ  ;ie  lui  donna  pas  le  moindre  conieil 
;-r  !j  ici.i  ,  d;>nr  elle  defapprouvoit  les  exces  ;  eiie 
{avo;:  tres-bien  ci'.:e  L.s  enfans  n'or.t  prefqi/ie  janiais 
de  r"'V  porr  les  clio/es  cn.ie  lev.rs  parens  ont  trop 
aih'e^ : ;  av/PJ  e'.it-cilo  toiue  ia  vie  un  eloignement 
ini  i  pi  >•  r  ceti  ?  painon. 

'  )v. :  cl  '  in  aie  :ie  cut  atfemt  l"ag;e  de  qi;in?e  ans., 
elle  enc'.iariioit  par  ies  re^arck  ,  cv  charmoit  par 
ion  e'prlt;  elle  eu!:  efr.\cJ  l);en  d'autrcs  beantes  que 
cel'j  cle  la  princclie  P;vomj  ,  (|i:e  Sansdent  avo^ic 
aunres  dV;!e  a  la  coi;r  du  ro-i  R;ribi,  Sa  taille  e'roit 
co'irre  ck  zroHe  ,  ck  ;:mrus  aucune  rile  a  Ion  aue 
ii'iivo't  eu  une  ii  prodiiTieuie  i;^rue.  El'e  n'avoit 
point  d'-.i:tre  cip-nt  cjiie  celui  du  ]cu  ,  (X  rcpe'toit 
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tovenrs.  Lununeuie  &  clle  i;e  s'ainioient  pas  beau- 
co;;p  ,  quciqu'elles  eulTent  paiTe  Icur  jeunciic  en- 
femble. 

Lc  r •-;  ni  la  rcinc  nVimoient  pas  bcaucoup  leur 
'a  ra;:'bn  en  etoit  bien  fimple  ,  leurs  gouts 
^Lv;icnt  difFerens.  Marjolaine  ayant  plufieurs  to;s 
fait  venir  la  princeffe  fa  fiiic  a  i'",;i  ;cu  ,  pour  la 
cliinp^r  Ck  I'i.nii'llr ,  cl'e  avoit  toujouvi  hut  cles 
baillcmcns  cxcellh";  ,  pour  !cic;i;ck  0:1  I'avoit  rc-n- 
vo^'C£,  cala  mutant  cic  petite  ibttc,  &c.  Ccs  repri- 
manded one: -..qcoient  toujours  Pivoine  a  fe  reiigor- 
ger,  parce  qu'tlle  les  regardoit  ccirnne  une  louange 
indirecie  c[uc  1'on  clonnoit  a  ion  caraclcre. 

Balianiine  CL-iut  fort  conficleree  dans  tout  3e  corps 
de  la  fecno ,  fat  manclce  pour  traitor  d'affaires  im- 
portantcs ;  ce  hit  le  terns  <Je  ion  alienee  c,uc  Sans- 
ilent  cboiHt  pour  prcpofer  an  roi  6c  a  la  rcinc  tie 
maner  Lumineufe.  Sansdent  leur  propofa  done  le 
roi  des  Brouillards  pour  ctre  leur  gencire.  Elle  leur 
fit  valoir  non-feuleinent  la  grandeur  cle  ion  alliance, 
en  leur  dilant  qu'il  etoit  un  peu  parent  de  la  Nuit, 
ck  fort  aime  des  medecins  ;  inais  encore  clle  leur 
reptvienta  que  la  beaute  de  Luniincul':  leur  attire- 
roit  infailliblement  des  guerres  pendant  lefqi-ieiles  il 
leur  feroit  tres-difficile  de  pouvoir  ;ouer  ,  tk  dont 
los  depenfes  diminueroient  confidcrablement  le  fondi 
des  banques. 

Le  roi  des  Brouiliards  eft  un  bon-homme,  <.[-\i 
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ru;  pas,  a  la  verite,  un  grand  commerce  dans  le 
jnonde  ,  if  u'eii  pas  reru  cans  beaucoup  de  mai- 
ir.ns;  m  ,-<is  il  emmciicra  votre  fille ,  &  vous  ierez 
an  mou-  certains  de  ia  voir  pendant  les  hivers. 

D'aiiHi  honnes  vailbiis  detcrminerent  le  roi  &  la 

rcine.    La  dcmande  de  Lumii^nie  tut  fiite  des  le 

meine  iour  avec  toutes  les  ceremonies  orclinaires  ; 

L  ».-ontrat  rut  iLTne  fur  le  champ  ,   cc  dcs  le    ioir 

jiu-me  ks  nnces  hnent  celebre'es.    Lumineufe  etoit 

rlouee  ,  oJiaminc  etoit  abiente;  qv.e  pei't  fiiire  une 

p:inetl]e  qui  :Va  cp;c  cfv^inye  atis,  ;V.  c,\  i  n'ofe  sVp- 

pv'^er  a  la  volonte  de  ies  parens  ?  Erie  ie   fov.rnit, 

ex  e'etoit  tout  ce  qu'ei'ie  pouvo  r  ra:re.    Les  noces 

h;rent  oblcuves  ,  in.ihve   'a  fjuaiitite  c-c  boueies  qui 

remplifloicnt  les  apparccmens.  Le  roi  des  T>roi:illards 

<k  ia  lui'e  ,  qu'il  ;ivoit  tort  iliirimuoe  jrir  confid-d- 

ration  ,  faiioient  tort  aux  lunucres.  Toute  la  coi;r 

^lu  er.rhumee  ,  parcc  cfue  tons  ces  brouillards  re- 

p'lnctoicnt  :;nc  fort  grande  h'.ir/iidkc.    Le  troij  hcii- 

^-_!>   cpOv-.x   de   la  beil^:   f.r.mineule  etoit  un    srrand 

'•  •  ^i  •    !">mmc  ,  ;e  [-'Oi'.r  ie  inoins  de  foixitpte  n;;r,; 

•  on  i  •  voix  rauque,  il  parlrit  pen,  jiriis  ce  qu\i 

•   x:r  mtii^nient  a:^us.  II  parur  vctu  cconin-j 

!c>  p     .    ..     an:  vov.e'.s  av  Wane;  loute  ia  coirr  oortoit 

•  ;      x  :":-!-•:  q,  e  cclui  d.;s  chivenx 

p'  '•      '"-;;  :;--  '   '••     •   •    '     <  lew  figure  ni  Icv.r  :    ;•')€ 

>  -'    i'.-!i:'xiViain   des   roccs ,    le  marie   panit  s 
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fk Lnmineufc  toa'o  auffifroide  qu'ello  etoit  la  veille 
do  fo.i  mr'.i'^e,  &  ne  tVt  point  ariimee  par  toutes 
les  mauvaifes  plaifanteries  que  Ton  fait  cLns  ies 
no  ccs. 

J,o  rot  yon  nviri  ,  apres  avoir  fait  fei  grofT:s 
plaiuintcries,  vouo.t  conci'oire  b  nouvelie  rcinc  d/:;is 
i:::j  po'-iim  ci-  i':  ctats  quM  avoit  ct:J;^  d.ur;  i,::* 
p  inie  voiihie  ci.:  la  C'Qi'il.:  tin.  roi  KVI  be'iu-pere, 
&  poi-r  cioniii-;  \.:  .:  iu^e  Jo  fi  magnificence,  i!  in- 
vira  to;:tc  la  co-ir  clu  i'o!  i"-bi  a  nn  i;ranci  {o:.pe. 
Lc,  ex  Lilaifons  forir.oieiit  ion  pah^s,  inaif;  Ic  ;:<;ut 
do  raiduteciiire  eto.i:  un  pe-.i  gothique,  $<.  h  porte 
clVutn-x:  etolt  veiltablcmcnt  fi  L,;f]c,  (:a':'  fJir.t  quc 
to^'t  Is  r.io;v.!c  i^aiflat  la  tcrc  pour  entrcv  dans  Ie 
p.-iiai':.  Quaud  toutc  la  coiiipagiiie  rut  aflemblee , 
Ton  fernr-;  utie  eip-ce  uo  trat/pe,  dc  ftcon  quo  1'oii 
ne  favoit  plus ,  ni  p'i.r  oa  1'on  ctoit  entro  ,  ni  j)ar 
ou  !'on.  refiortiroit. 

!..:•  roi  ,  proviiicial  par  nature  &  par  habitude, 
en  inic'^i  n:^c  Ton  clevoit  Ixnre  bion  lonij-tems.  Le 

C1 

j'ii'.-'.'s  (jut  dominoit  io  plus   dans  ce  feftin,   £x  dont 

ia  proii:i;«)n  fv-t  extreme,  flit  eelui  dc.s  1'jecafle'-:. 

Qiioique  fouic  ia  cour  du  roi  Hin!)i  tut  vcniK.   a 
co  r.     .    ,   en  rt-dingotics  c-c  en  capotes  ,  quc 
Io   :;  Rrouillards  cut  en    I'attention    de    fairo 

d->n:icr  ,  conime  a  Fauchence  d\i  gi'Miul  -^  •;  .   •     . 

",  c;ifto«-ans  d    r  >>le  c^re'e,  ['iiiMuii.  >.:  iL-  ;'v    [\ 
u'.^oniaioaa  LJ-,.    io  rno:id>  ,    ...  nia  •          :i\io  :...  J 
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eiu  de  prolongcr  le  repa  .,  ck  les  mauvais  propos 
fu\\  tint  p:>ur  en  vcnn  :  >ut,  le  foupe  fut  court; 
fcc  tour  ie  rionde  s'cuint  retire  ,  Lumineufe  fut  laiflee 
duns  les  etats  clu  roi  ion  mari  .,  abandonnee  a  fes 
pie  an. 

Le  roi  Kiribi  ^:  la  icine  Marjolaifie  ay  ant  fini  la 
fciik  aiiaire  c;ui  pouvoit  les  (iiivrairc  clu  ieu,  rctour- 
iicrcnt  chvjz  ci.x  avcc  leiir  bonne  ainie  Sansclent. 
E.'I'J  avoit  t^i.jours  eu  le  projct  cle  couronner  les 
s  qi'.M'e  avoit  pris  de  la  princeiTe  Pivoine,  par 
un  irr.riage  a\,Tiitag::ux  ^  pour  cet  effet  ,  elle  avoit 
jjte  les  yeux  fur  le  prince  Grenadins  dont  les  etats 
cto:ent  voifms  cle  ceux  clu  roi  I'uibi  ,  ck  dont  la 


:ie.  C,e  pnnce  etoit  un  ii  boa  parti,  cjue  Bal  famine, 
i  iiige  ck  toute  e'chhre'e  cju'eiie  c'tr/it,  n'en  avoit 
;•..;•  ns  ^'viire  d\r.',tre  pour  la  princefle  Lumineufe. 

C^L  .ncl  c^ttc  bonne  lee  revint,  cjuelle  fut  fa  clou- 

ieur  cle  ne  plus  trouver  la  elicre  Lumineufe  !    La 

converfation  fi.t  vive  entre  L-s  fees;  le  rci  ck  la 

reir.e  repondirent  aux  re;:roches  ciu'dle  leur  ft,  quails 

lent  clciere  ;:ux  co!ilei!s  cie  leur  ainic  Sancclent. 

HiK'airiiiie  hit  pique'e  clu  pen  cle  conficleration  que 

("on  avoit  cue  pour  elie  :  eile  partit  ,  ck  tut  cle  ce 

Fv<  '•'••-  belle  Lumineufe  ,  qu'elle  trouva  feule 

n  l:oiuloir.  Lcur  entrevue  auroit  attendri  les 

•  "'"''"  dont  !e  cceur  auroit  e'te  le  plus  clur, 

Luminvj\!*j    'Vjnlr^fla  miile   fois  en  lui  dilant  : 
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Pourqnoi  m'avez  -  vous  quittee  ,  ma  bonne  amie  ? 
vous  favez  qua  je  n'ai  de  reiTources  qu'en  vous  ; 
ne  me  quittez  clone  jamais.  Balfamine  lui  repondit 
avec  tenclreffe  :  N'ayez  point  cTinquietucle  ,  tot  ou 
tard  je  vous  vengerai  de  Sansdent  :  Helas  ,  lui  re- 
pondit  la  princeffe  ,  je  pafTerai  toute  ma  vie  dans 
une  obfcunte  infupportable  ,  je  ne  po'urrai  jamais 
aecoutumer  mon  temperament  a  I'humidite  qui  regne 
dans  ces  fombres  lieux.  Je  confens  volontiers  a  vivre 
fans  aucune  fociete  ,  pourvu  que  vous  ne  m'aban- 
donmez  pas  ,  ma  chere  Balfamine.  Le  roi  mon. 
man  ,  pour  mon  malheur,  reffent  de  I'nmour  pour 
moi  ,  &  je  n'ai  pour  lui  qu'une  indifference  bien 
cligne  de  lui  &  de  ies  trifles  etats.  Efperez,  lui  dit 
Balfamine  ,  une  htuation  plus  heureufe  ,  ne  vous 
laiffez  point  aller  an  defefpoir;  comptez  que  je  ne 
vous  abandonnerai  point,  &C  qu'au  moins  je  vous 
tiendrai  iidelle  compagnie  ,  puifque  Sansdent  m'a 
miie  liors  d'etat  de  vous  dourer  d'autres  preuves  de 
mon  amitie.  Lr.miiier.fb  relTentit  ce  foulagement  que 
donnent  Ies  fecours  de  Fainitie.  Le  roi  des  Brouil- 
lards  qui  s'<;ppercut  de  quel  fecours  la  compagnie 
de  Balfamine  t'toit  a  la  reine  ill  femme,  la  combla 
de  toutes  Ies  amities  poffibles.  Quoiqu'il  fut  natu- 
rellement  froid,  i!  n.-ife-toit  vivement  I'indifFe'rence 
que  Lun;ineuie  avo';t  pour  lui. 

Aufii-tot    ue  1       °ce  de  Lumineufe  cut  etc  ter- 


minee  :  £•<:  que  la.;>G.:;Yelie  reine  cut  ete  remife  entre 
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les  mains  clu  vieux  roi  fon  imri  ,  i'ai  dit  ,  s'll  m'en 
Ibuvient,  que  Samdent,  Mirjol.'iie  &  le  roi  Binbi 
retournerent  promntement  ft  mettrq  a  une  table  de 
jeu  ;  les  iouo  fuivans ,  b  .-.  n;  chofe  le  repeta, 
£v  Ton  reprit  le  nieme  •  .  vie  que  celui  qui 

avoit  pivcede  les  nuces.  Sanscient,  qui  ne  perdoit 
point  fon  projet  de  vue  ,  pour  In.  ^rofie  favorite 
Fivoiiic,  s'occupa  fcrieuierneiit  clu  manage  cie  Gre- 
nad  n  avcc  fa  prot.'vvee, 

Ce  prince  channa'it  etoit  demeure  ier.ne  (ous  la 
tuteile  de  la  r.ine  Brilbnte  ,  la  mere  ;  !e  roi  iba 
pcrc  ,  avoit  ^a^ne  une  pleurel'ie  a  h;  cl^^e  clu  p:i- 
};!!!o:i  ,  don.t  il  mounit  fort  regrette  de  ies  (uiets. 
Cr:': :  ;te  fut  clone  declavee  reeeare;  elle  eleva  Gre- 
nadui  a\xe  tous  les  loin1,  imaginable-;.  Ce  prince 
avoit  un  eloignement  m;i;T['.ie  pour  le  manage ;  mais 
il  avoir  une  n;al;intene  le-.lle  clans  1'efpnt ,  a.vec  la- 
quelle  il  faifoit  tes  delices  de  la  cour  de  b.  reine 
la  mere.  Te'!e  etoit  la  difpofition  de  cette  cour, 
lor'-p:e  Sanident  en\-ova  id.'feurs  fois  le  'n.ine 
fonge  a  la  reinc  brilla;ite  ,  r;  i  i'entretenoit  de  Te- 
lo"T:i:-ment  riue  Grenadh  avoir  pour  !e  miriaue. 


ne  frmroif  que  dans 
le'  e-  :f",  f!a  roi  Binbi ,  dans  Ic'ouds  L!  trouvcroit  !a 
fee  S.m-.cL-nt ,  a  laquelle  il  pouvo't  r,'adre(llr  en  toiUe 
furete.  Ce  fonge  fut  envoys  (i  fouvent  a  la  reine, 
£c  to'.i;;>-.:rs  li  fort  accompan;ne  ck:  mernes  cir'.^;;i- 
tance^ ,  -- V-i  i  ^ ;1 ;  (e  determine  a  lle\ ,  -  \\c  crtii- 
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I.c  prince  partit  clone  avec  un  equipage  digne 
de  fa.  naitTance  &  cle  fbn  gout  naturel.  II  flit  rec^u 
par  le  roi  Binbi  avec  tons  Ics  honneurs  clus  a  ion 
rang  ;  &  comme  Ton  croit  afi?z  ordinaireinent  a 
tout  le  moncle  le  mcme  gout  que  cclui  quc  1'oi'  a, 
Ton  redoubla  les  parties  cle  jeu  ,  dans  Ic  deflein  cle 
lui  faire  plus  d'honneur.  Sansdent  s'apperc^-t  avec 
chagrin  du  degoiit  cle  Grenadin  pour  le  jeu.  Elie 
ne  vouloit  copendant  pas  avoir  le  dementi  cle  foil 
projct  .>  elie  refolut  clone  cle  donner  au  prince  ce 


E'le  conflruiiit  avec  fa  baguette,  dans  les  -|,:i\!his  du 
palais,  cjiii  n'etoient  pas  trop  hion  enr.rctcrnis ,  une 
fa  lie  d'un  gout  i;  'architecture  admirable,  o-r  clle  re- 
folut  d'y  cioni-cr  un  bal  or.  tov»te  Li  cour  tuf  Livitee. 
Mais  lie'Lt:,  !  perfonne  dan-  le  pays  ne  fdvo;t  plus 
ii  houva  la  lc"«-!e  c[ui  iut  a-pt-'ii-prOs 
ie'.it'.-L ;  ciic^re  comnv.T;!  le  f.uloit- 
r,\vc  :  da-tout  d'orcilie ;  & 

:-'  •'.    ^rr.':>::     bi  fan  excxilive  yiou- 
.  qu-.?  plus  cie  (!r\  fois 
•    le      lii     ueue  j:    n:ct- 
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par  politefTe  de  joner.  On  fit  unc  fois  IV'oge  cb  la 
nobleffe  avec  lac;>;J!e  il  perdoit  fo::  anicnt;  i  ••,  o'r.e 
lui  clit  miile  <ru:ul:e(k's  do  cc';c'-  quViie  avoit  e.r*- 
tenclu  fare  an  jeu;  J'e  lui  C'"ijiVuif.-:t- bien  i::ricu- 
Icment  de  pC::diV  ranter  I'.j'lvcp  in ,  Uniot:  u;ic  ai.tre 
figure.  Il  \  .;  •.;";::..;'•'::•.  r:.;;  .  cu  vcnu,  in  ctiioit- 
elle,  je  IVi:  i/ . ..:  -:.  ':  ft-r  rric  l:\-tt-c-.  Eib  1-ji  de- 
manded on  <Tfi;ce  C'L-  prc  itifj  Ljb  clufr.'es  dc  :  >  ,  de 
7  ou  (!.:  \  :•.  7  o;  !t;i  renjr;  ''  Lin  c^iriptc  trcs-ex;ivl  de 
la  cabaL- ,  a  l.'irjiieVc  '.:  prir.ce  ue  pr-t  comprtntlre 

i        '    i?  ••  11  *  rr"  o  ^ 

un  nii-i:  ,  ma'.i'.'f  i  txp:ic:n',(.-ii  cc  l-i  prince-lie  ;  oc 
con:;nj  :1  pl-iiiantfjit  avec  PTJ.CCS  Lir  c-.:^  propos , 
do.it  ;!  ii'j  pou\o:t  c'tr.j  h:  c!.:pc  avc..c  i'<  IjVit  c[u'il 
avcnt,  F.voii^  liii  d;f  :  dependant,  ce  font  dcschofes 
c.'.iM  Liut  (a\oir,  !'0i'!-fcu!r:iiie'it  !>,ircc  qu'ciic-s  rei:i- 
I'Ji.jJit  an  jeu ,  ia.j--,  c.ico;c  p..rce  (ju'elles  en  don- 
n>:atl.\ir.  Crciricz-vous  bien  iri^.'iie,  ajoutoit-elle, 
c]i:c  ;.  L-:;r  ai  ol'i;.;t;t:oii  dc-  m 'avoir  i\iit  obteiiir  !a 
preforer.ce  l;ir  une  prince (Te  avec  !.•:;. :eile  j'ai  etc 
t'levdc  dans  cette  cour,  <!k  c|-J!  r.'a  !:nr,  il-  ^-i  e1]  rctcinr 
un  niot ,  tai't  ci!e  avoit  IV-iprit  boi:che,  !?  fbupe 
fit  i^rvi  loiig-tcms  avai:t  ([iio  I'oii  le  niiL  ;\  r.;ble; 
les  ;o;'ei;rs  eu);er,t  piff-:es,  o-i  I'avoit  rctarde  p!u- 
fiei.!  •  •  •• ,  &  quand  ;1  iVt  fervi ,  on  L-  la'ua  lc;;g- 
tci-.is  retro-dir  encore.  Peixliiit  !e  (br.pc  ,  (va  voi.lut 
ni-ttre  rp  ckfues  cnnvurlpf ions  agi'eai:!es  i:.:r !,:  tapis  , 
ma  is  e'lcs  refonaberent  ton:,ours  \\-.r  ie  jju  ,  fur  u;i 
COL'J)  piquaia  ,  iur  la  nobl^iie  cu:  jeu  d\ui  lA  ,  liir 
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fon  exactitude  a  payer;  enfin,  ces  agreabies  pro- 
pos  occuperent  tout  le  terns  clu  foupe.  A-pc'mc  le 
fruit  fut-il  fervi,  crue  Ton  courut  fc  rcmettre  an  jeu; 
la  po'iitefTe  clu  prince  le  fit  fouffrir  beaucoup  ir.te- 
rieurement,  ScTengagea  a  s'entretcnir  avec  la  grofTe 
Pivoine  ,  aflez  pour  s'en  cle'fjouter  pour  touiours , 
&  fuffifamment  pour  qu'el'e  le  prit  pour  lui  d'un 
gout  tres-vif. 

La  converfation  tomba  fur  Lumineufe,  ex  Pivoine 
clit  tout  ce  cfu'elle  en  ima^hia  cle  plus  mal  ,  ce  cjui 
fit  u n  efK.jt  oppofe  clans  re!pr;t  clu  priiice.  Pivoine 
voulut  tourner  en  ridicule  I'avcriion  clc  Lumineufe 
pour  lc  icu  ,  6v  la  fac^on  clout  clle  lavoit  s'occuper 
clans  fon  appartement ,  ck  clemeurer  fer.le.  Ces  de- 
tails,   co"tre    Ion.   intention,  fircnt  une  impreifion 
favorable  iur  1'efpnt  cle  Grenaclin  ,  &  il  fut  touche 
cle  la  fncon   dor>t  on  avoit  facrihe   une  auMi  belle 
princeffe  a  un  roi  tel  cjvc  celui  que  Pivoine  liii  ;:\'oit 
clepeint.  Le  prince  reffentit  une  efpece   cle  chagr'.u 
clj  ce    c[ue  Lumineufe  avoit    c'poufe  un   femblable 
nun  ;  ce  clvi^rm  fut  fuivi  clu  deplaifir  d'imaginer 
qu'ellc  tut  mane'e  ;  enfuite  il  forma  cles  regrets  cle 
ce  a  t'l!  n'^'Oit  pas  e'te  inflruit  pi  :tot  cle  tontes  les 
pern.:    ons   clc  !;:  :::-:-cefTe;  ii  s'afH;2;ea  cle  n'avoir 
pas  voy.:  :;  i'airv.v  d'.i'.  paravant,  &  fe  repentit  cle 
ne  s'ctre  p.;;  propou-  lui-ir.c;ne  pour  1'epoufer.  Un 
ponrait  do  L'/'iiKneiifl:  ,  que  ;;'  rt'uie  !:-i  mnntra  par 
hazard,  rorLfin  toiiL/s  fes  iclc'.s  ,,  ck  lui  en  donna 
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cle  nouvelles.  Occupe  tie  fou.tes  ces  chores  ,  dins 
prefque  crcire  y  penter  quo  cominc  on  eft  frappe  cles 
evenemens  finguliers  ,  d'abord  quM  appercevoit  du 

brouillard  ,  il  fortoit  da  palais  ,  en  le  iervant  clu 
pretexte  d'allcr  a  la  chafil:.  II  efpcroit  qu'a  force 
de  chercher,  un  jour  peut-etre  il  la  verroit  elle- 
meine.  II  en  vint  ,  pour  fatisfaire  fa  cunofite  juf- 
qu'au  point  cle  courir  les  brouillards  ,  conime  an 
printems  Ton  cherche  les  premiers  rayons  di:  folcil  , 
on  comine  en  cte  Ton  recherche  la  fraicheur  cl'i 
['ombre.  II  ixifia  cpjelque  terns  clans  une  aufli  tniic 
occupation.  Er:::,  tl  appere^t  un  jour  d;ins  i:ne 
prairie  foi  t  etendue  ,  un  grand  brouiliard  cles  plus 
cpals  ,  nv  <•  le  niouvement  que  Ton  reni.irrpe  cjiie1- 
quciois  clans  s  ,•  fes  d'exhalaifons.  Le  f'.>iei!  \'cno;t 
tie  fe  lever,  &.  c'oroit  tout  le  refte  cle  la  cairpagne. 
Le  prnce  acccurii':  a  ce  brouiliard.  (On  ne  j)ourra 
jarnais  renare  un  cGmpfe  b;e:i  precis  de  cctte  eipece 
d'li'iilincl:  qui  conduit  &  qiu  rrappe  K:s  amans.  )  En 
eHer  ,  '':c  efpJ-r.;;ices  nc  hin-n.t  point  decues.  Cc 
brouiliard  efoit  un  cie<;  -Kiiis  palai.s  cle  I,  rcinc,  ?'.  le 
plus  leger  :b  ceux  qu'el'e  habitoit.  Le  roi  des  Brouil- 
l;-r:l.  3c  failuit  marclier  'lans  cies  lieiix  plus  irurcc.i- 
r  •:  >  -'  ns  le  tleiijiii.  el*  i;>jre  cbs  vecrues  our  i;n 


ur  :.:'  "ra*,  ou  noi.r  ri         f:re,a    extre- 

H'.rJ  •!  ;  '        '-     :  ,  •-  :r  •  '.  '  /il  <cz  -efp"-er  un 

a'r  ;  liib  pur  £•:  .;  b  reccnr.ut 
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aifement  ,  &  ne  put  s'empecber  de  s  'eerier  :  Enfin 
clone  ,  belle  Lumineufe,  fai  pu  vous  voir  !  La  reine, 
frappee  de  ce  compliment  ,  le  regarda  avec  1'attcn- 
tion  que  fa  figure  pouvolt  ine'riter  ,  ck  fans  rien 
repondre  qai  put  la  commettre  ,  elle  temoigna  par 
un  regard  que  le  compliment  liu  e'toit  agreable. 
Qu'iin  amant  entend  aifement-  ce  langagel  Le  palais 
pouriuivant  fon  chemin  ,  laifTa  le  prince  enchante 
de  ce  qu'il  avoit  vu  ,  &  la  reine  courut  prompte- 
ment  inftruire  Raliaminc  de  cette  petite  aventurc. 
La  fee  confulta  fon  livre  d'heures  ,  &  Ii;i  dit  en 
foupirant  :  Kolas  !  ma  cbere  princeiTe  ,  vous  avez 
vu  le  prince  Grenadin,  celiu  que  j'tfpe'rois  de  vous 
fa  ire  e'poufer. 

La  reine  n])i-reri:int  que  celui  qu'elle  venoit  de 
vo-ir  e'toit  \\n  pn^vC  ,  fi  i!//.ire  lin  pnrut  encore 
plus  agreable.,  par  •  %  pport  c!;:v5  conditions.  Eiie 
lit  la  comanufon  de  -  -;o'-iadin  ck  da  roi  fon  r.iari. 


L'eipnt  fait  tou 
vertn  la  plus  ac-. 
imoreiiions.    E 
f-*core  la  [: 
c.'-e  ;;  fa  ire  F,; 
mine.  '•  '.^  ne  f,  c  f 
d'en  px:ler. 
converfition    ; 


t. 


,--j   j'v^min  en  i;n  moment,   £<  la 

!-i-  nc  pent  empecher  les  premieres 

i-  .  ;.;   fohL-.tie  ,  ra.'niC;-:-  ,   c>;  plus 

e      v;  cGiur  ,  cngageient  la   :  ••;:!-- 

.'.:  tous  les  fentimens  a.  B.ilia- 

.-..hord  que  pour  avoir  le  fiinplepiaif  v 

.•,  p.e  pouvant  ie  refi.if-.:r  a  \., 

\  rnrelle  ,  s'y  livra  avcc  touto  la 

,       ,"M;]    vrohfidt-nt  apporte  pc  T 

;  -cuuoris  ;'    :es  redites  d'unc* 
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amourcux.  Elle  lui  devoit  d'autant  plus  cette  com- 
plaifance,  que,  fuivant  la  loi  que  Sansdent  avoit  im- 
pofee  au  moment  de  la  naiffance  de  Lumineufe , 

Balfaminc  ne  pouvoit  lui  predire  1'avenir ,  ce  qui , 
dans  le  fond ,  n'etoit  point  im  aufli  grand  mal  :  car 
1'eCperance  de  1'amonr  predit  fuffifamment  de  chofes 
aux  amans.  II  ne  lu;  etoit  done  poffible  que  de  lui. 
reprefenter  le  pafle  &  le  prefcnt.  Apres  avoir  fait 
une  conjuration  fimple,  elle  lut  tout  haut  clans  foil 
petit  livre  d'heures,  parce  que  tout  ce  que  Ton  de- 
Ciroit  favoir  du  paiTe  &  du  prefent  s'y  trouvoit  ecrit, 
Elle  lut  clone  tout  ce  que  j'ai  rapporte  de  rindiffe- 
rence  &  de  la  galanterie  de  Grenadin  ,  lorfqu'il  etoit 
a  la  cor.r  cle  la  reine  fa  more.  Enfuite  elle  lut  le 
Conge  que  Sansdent  avoit  envoye  ,  le  depart  & 
1'arrivee  du  prince  a  la  cour  du  roi  Biribi  ,  Con 
ennui  pour  le  ;eu,  le  detail  de  la  danfe  6c  celui 
des  grofTe.s  gentilleiTes  de  Pivoine.  Balfamine  entra 
dans  le  detail  le  plus  exacl  de  tout  ce  qui  s'etoit 
pa  fie. 

La  reine  nc  ccfTo;t  de  lire  dans  les  h cures  c!c  la 
fee.  Elles  etoient  ornees  de  miniatures  iiir  velin,  cV 
cos  charmantes  peintures  exprimoient  au  natu^cl  tous 
les  evenemens  qui  pouvoient  intercflfer  on  ainri'er. 
L1  mineiiie  y  vit  avec  plaifir  le  prince  retourner 
chcx.  le  roi  Biribi  ,  apre's  la  rencontre  quVlle  en 
avoit  taite.  Elle  s'apper^ut  du  redoublement  de  fon 
ennui ,  ck  de  la  recherche  exacte  qu'il  iaiibit  de  tons 

les 
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les  brouillards  ies  plus  epais ;  elle  craigr.it  mille  fois 
pour  fa  poitrine.  Elle  tut  temoin  cle  tons  les  loins 
qu'il  fe  donna  pour  avoir  une  copie  de  ion  por- 
trait. Co  fut  avec  contentement  qu'elle  rcmarqua 
tout  ce  que  la  princeffe  Fivoinc  foiiftvoit  de  ion 
indifference  pour  elle.  Er.fin  die  !ut  qae  ,  cor/ime 
il  y  avoit  des  brouillards  dans  ies  elats  ,  &  cjiul 
avoit  autant  d'efperance  de  la  rrouver  dins  ce  pays 
que  par- tout  ailleurs ,  il  prcnoit  le  parti  d'y  retour- 
ner,  apres  avoir  conflamment  refufe  toutes  ks  offres 
avajitageuies  que  Sansdent  lui  avo.t  faitcs  pour  le 
nr.:riage  de  Pivoine  ,  &  apre-j  avoir  perdu  ,  le  plus 
noblcment  du  inoncle,  des  fonunes  tres-confiderables 
a  la  banque  du  roi.  Lumineufe  s'appe-rcut  que  Sans- 
dent vouloit  punir  le  prince,  &  verger  Pivoine  du 
pen  de  cas  qu'il  avoit  fait  de  fa  perfonne.  E;le  coi'irut 
a  Ealfamine ,  en  lui  diiai:t  :  Sauvez-le  ,  ma  chere 
amie ,  elle  va  peut-etre  le  metamorphofer  ;  qu'au 
mo'ns  il  ne  percle  pas  fa  n^ure.  Soycz  tranquille,  lui 
repondit  la  bonne  fee,  j'en  a;  eu  bo;i  fom.  En  eflet, 
il  ne  lui  arnva  pas  le  moinclre  accident,  &  la  reine 
le  vit  partir  fans  obilacle. 

Grenadin  s'abandonnoit  avcuglement  a  fa  pafH.on; 
il  dcciamo:t  quelquefois  contre  fa  deffinee ,  5v  ilir- 
toMt  contre  le  Ibn^e  do  la  reine  Brillante,  Poi-r  la 
reine  Lumineufe  ,  el'e  avoit  du  moms  fon  petit  livre; 
rnais  elle  n'en  cioit  pas  p'u-;  heureiife  pour  cela. 
Quand  on  ai:nc  b;ena  OR  ne  penfe  que  mediocremait 
Tcnit  IX,  F 
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aux  fecours  que  Ton  n ,  £c  Ton  n'eft  jamais  occupe 
que  clu  regret  cle  ce  clont  on  eft  prive. 

Le  roi  cles  Brouillards  ,  agite  &  tounnente  cle 
Indifference  de  Lumineufe  ,  &  dent  Fage  e'toit  en 
effet  affez  avance  ,  toinba  dans  une  efj)ece  de  lan- 
gueur.  Les  medecins  confeillerent  an  roi  de  prendre 
quelquefois  un  air  plus  vif  que  celui  qu'il  refpiroit 
ordmairement.  II  obe'it  a  cette  ordonnance,  &  mal- 
hcureufeinent  (  pour  lui  s'entend  )  il  re  (jut  un  coup 
de  foleil  dont  il  rnourut  quelques  jours  apres.  La 
rcine  lui  a\'oit  donne  tons  les  loins  imaginables^en 
un  met,  i'es  precedes  furent  admirables  en  cette 
trifte  occaiioii  ,  ck  tons  les  brouillards  en  furenc 
cnchantes. 

Quand  on  eut  renclu  les  derniers  devours  an  roi, 
c\:  rp'on  1'eut  porte  dans  un  ^rar/a  lac,  le  tombcau 
des  rois  les  predecelTeurs  ,  Lumineufe  rorma  la  re- 
folut.on  de  c;intter  cctte  tnlle  demeure  ,  &  de  re- 
tounier  dans  les  etats  du  roi  ion  p^re  ,  a  cjui  elle 
l\.:c:'!\it.  Le  roi  Biribi  re'poncht  a  la  fille  qiveilc  n'a- 
voit  f,-\'\  le  de'mettre  hardiment  de  toute  1'autoritc'- 
ciu\:ile  avoit  iur  ies  peuples  ,  &  q  A!!e  trouveroit 
toi:;ours  un  alyle  dans  fes  e't;its.  Aprc's  Cctte  re- 
j)o''ie  ,  Lumineule  fit  tons  fes  paquen  avec  une 
diligence  nicroyable  ;  les  brouiilarcls  ne  vouloient 
point  alxir-donner  leur  reine  ;  ils  reffentoient  tons 
j)fn:r  elle  LI  i  \eritable  attache-mem.  Toutcs  les  ini- 
tances  cjifils  iirent  pour  engager  la  reine  a  ne  le-; 
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point  abandonner  ,  furent  inutiles.  Elle  Ics  degagea 
du  ferment  de  fidelite ,  &  les  quitta ;  &  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  ils  errent  de  differens  cotes,  perfonne, 
depuis  ce  terns ,  ne  s'etant  voulu  donncr  la  peine 
de  les  reunir ,  non-plus  que  celle  de  les  gouverner,T 
Tout  ce  'que  j'ai  fu  de  particulier  fur  la  divifion  de 
ce  grand  etat,  c'eft  que  la  plus  grande  partie  fe  re* 
tira  en  Angleterre. 

Lumineine  parut  a  la  cour  du  roi  fon  pere,  plus 
belle  encore  qu'elle  n'en  etoit  partie.  La  fraicheur 
&  la  beaute  de  fon  teint  etoient  encore  ausjmentees; 

O  ~ 

die  n'etoit  nullement  halee  en  venant  d\in  fcniblable 
pays.  Le  grand  deuil  avec  lequel  elle  arriva  lui  fer« 
vit  de  pretexte  pour  ne  point  fa  ire  la  partie  du  roi, 
&  pour  s'eloigner  peu-a-peu  d'un  genre  cie  vie  qui 
nc  lui  convenoit  point.  Ce  grand  deiul  fe  portoit 
tout  en  blanc  ,  fuivant  1'ufage  des  veuves  des  Brouil- 
lards,  &  ce  qui  peut-etre  cut  depare  beaucoup  d'autres 
beautes,  ne  la  rendoit  que  plus  belle  encore.  Quel- 
que  reins  npres  fon  arrivee  ,  de  1'avis  de  la  bonne 
Balfamine ,  elle  demanda  un  terrein  an  roi  Biribi, 
dans  lequel ,  avec  le  fecours  de  la  fee ,  elle  batit  un 
palai.s  magnifique ,  dont  la  fimplicite  exterieure,  & 
dont  1'interieur  reunifToient  le  gout  &  la  in;;°nifi~ 
cence.  Ce  hit -la  qu'clle  raflembloit  une  cour  cle 
perfomies  choifies,  cle  fun  c\:  tie  1'autre  fexe.  Les 
lardins  repondoient  a  l.i  magnificence  du  palus;  mais 
le  bofquct  dc  la  verite  dont  Balfamine  li:i  avoit  iai-: 

F  it 
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v/t  pro'font  partlculier ,  ctoit  la  chofe  la  plus  utile  a 
u;vj  performe  q;;i  nc  voulok  etrc  environnee  que 
do  ffens  finccres.  Cc  boiquct  renfermoit  les  plus  ad- 
mirable^ fr..;t::es  do  irhu'bro  blanc ;  la  verite  ,  toute 
nue,  d»:rr.ioit  fur  toutc-  k-;  m'tres ,  &  c'etoit  auffi 
fur  c!;c  ,  ;;ue  ,  par  la  dilpofition  du  plan  ,  les  re- 
o;arc!s  errient  d'-ibord  attachi.'s.  La  candcur  ctoit  ex- 
p.-i.iv;--  1'a  f->a  vi/:io-e  v  &  i'r.ii  y  voy^it  en  mcme 
u:nn  !cs  i!'i^rt.'(I"!on<;  q-'e  le^  vices  favciit  In  faire 
T:.\\  ;;t'r.  Cc  rra::d  boiquet ,  d,.irs  Ijcjj.el  la  vJ-nte 
part-'Coit  toi'te  •,:  ,'e  ,  io  divifoit  enplnfieiirs  efpaces 
c;;i  -'jr.fvnno  \-;-  lo1;  di:TJrent>:s  vcrtus  que  les  hom- 
inc-  cloivoiit  iiuvro.  Ccs  e^picos  tormoient  clos  t./m- 
p\?s  do  vurd  j'o  coriiacrcs  a  ch::C'ino  do  cos  divinites. 
L',ir-jnur  fc  voycit  t!^5  IVi  avcc  la  tl^icateffc  & 
."uv .  Lu  v?Je;ir  parolTioit  flir.,  \<n  avtre,  ac- 
C<vi":>;;-;,ee  d:  h  cloi.cci^r  >K  d  i  fan  ;-froicl. 

L.  =  rrconpoiiu'ncc  dcs  b;e';h:;ts  avcst  poiir  com- 

i"  •;'.;;  h  i^oiroij-c  6c  !a  fen.Q;:nte.  L'honuerr  dcs 

ivu  ••  _-s  -.:    ;;-  place  entro  la  pud._vr  c:  la  '^oeLflie. 

.;:r^o  dc  la  religion  ctoit  (;i!',c  do  iu  b(;::;:o-foi 

c';  do  !,  pc-riu::f:on/ 

v'o  i/pcrbo  bolrj-^et  t.'tc;f  ouvert  a  tort  le  monde; 
li'i  Vc.il'r.ru  ;:cc!)ir.p,-tg;H)ii:  coux  quo  ia  ci;r!-.  :,LC  y 

C'  '.<'•  :;t. 

-  i.^c>  '?-"'c;  io  prcrcptcrc"t  a  co  bouquet  av-c 
cc.;;iinu::cs  a  ia  cour!  Ccnii.-iOJi  do  couitaans  viicat 
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la  verite  ,  qui  ,  tout  cl'un  coup  a  leur  afpcft  ,  pa- 
ro'ffint  coiu-erte  cle  lambeaux  dores  ,  fe  dercboit 
a  Ici.r.s  yeux  ,  fins  leur  laifTer  voir  que  le  mafque 
cLi  menfo^-e ,  &  Thorreur  cle  fa  figure!  Que  cl'a- 
maiis  de  1'iiii  &  de  fautre  fexe  obligerent  la  figure 
de  IVjnour  a  prenclre  celle  do  la  fauffete ;  &  cette 
mcme  ndeiite  ,  tasit  cb  fois  attcd^c,  devenir  a  rii:i- 
tant  1'inconftance  an  p;ccl  Ic^cr ,  ou  la  coqr.etrene 
aux  yeux  pervers  1  Comi;ion  d'autrcs  ,  an  lieu  <'_e 
voir  parottre  a  leurs  yeux  ,  1'anicur  t<:l  q;.ril:-.  cf- 
peroient  de  le  trouver ,  ne  furent  frappes  que  du 
faux  air  '  Que  de  fauiles  valeur.s  pr.rurcut ,  tantot 
avec  le  viiage  de  la  penr  6x  les  p;eircs  dc  1'epouvante, 
&  tantot  depourvues  du  fang-froid^  ayant  l)cfo;n  <b 
I'a^lion  pour  fe  foutenir;  d'autres ,  eufiii ,  q.ic  t'oii 
n'appercevoit  point  fans  lafJrocite!  L'inprcititrde,  a 
tons  les  rnomens ,  paroilloit  a  la  pl^ce  dc  ia  rcc1  - 
noiilatice.  L'oi;bii  prenoit  ccile  de  la  me'inoire,  8\  1:». 
fenfibilite  s'evanouilToit  avec  Li  meinolrc.  O: "•-'  dc 
femmcs  dont  Ic  mantien  de  i>r;,de  chiiui  la  r.o- 
dcilie  pour  y  fubflituer  li  cl-^xr.  clie  ,  c\:  dent  raij;,.-'-: 
fit  evanouir  la  pudeur !  Quo  v  hvpocniie  &  de  •;  •  ; 
hi'.maiiis  ne  voyoit-on  point  dans  le  t.irp 
ilatue  tie  ia  re  :Q;;O:I  1 

Ce  bofqt'ct  fcrvit  a  Luininc-'O,  aufH  b»en  qn 
lumicres  naturclles,  po:ir  ne  raiiejubler  ant    • 
que  des  gens  finccrcs  :  :a  cour  iiVtoit  i)as  noin;.'; 

nuis  elle  etoit  cln/nuaite. 

r  ;;; 
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La  prince ffe  n'etoit  interieurement  occupee  que 
de  G;e;iaclm.  Elle  avoit  vu  ,  dans  le  petit  livre  cle 
ILILmine  ,  que  le  prince ,  ennuye  de  tout  ce  qui 
fe  pretentoit  a  lui,  n'avoit  pu  flu  re  un  plus  long  fe- 
jour  a  la  cour  de  la  reine  Brillante  ;  que  toujours 
occupe  clu  defir  do  h  voir ,  il  emit  parti  pour  faire 
la  recherche  des  plus  e'prus  brouillards,  &  que,  pour 
eel  effet,  il  avoit  inarche  tout  ieul  vers  les  pays  les 
plus  afire ux  du  nord.  II  ne  lui  fut  plus  pofTible  alors 
cle  le'TiHer  au  plaHlr  de  le  tirer  cl'inquie'tude  ,  de  lui 
fiire  iavoir  la  inort  du  roi  fon  man,  1'e'tat  de  liberte 
tlont  elle  jouifloit ,  &  le  lieu  de  Ton  iejrn:r  ;  mais 
elle  ne  pouvoit  efperer  aucun  des  fecours  que  les 
ices  clonnent  av.x  jeunes  prmceiTes  qu'clles  protcs;ent. 
Ce  fut  a  Tamour  a  lui  faciliter  ce  qv.'elle  clcTiroit. 
Elle  ouvrit  line  des  tcnctres  de  Ton  palais  ,  ck  fit 
venir  a  elle  un  brouillard  lej^er  qu'elle  apperqut  dans 
fes  lardins.  Elle  le  reconnut  pour  etre  rempli  de  vi- 
vaeite  6k  du  defir  d'obliger;  &  pour  1'avoir  fervi 
eivec  beaucoup  rTattachement;  il  etoit  naturellcment 
giand  voyagcui-.  Elle  lui  dit  le  lieu  dans  lequel  il 
trouveroit  Grenadin  ,  <x  lui  donna  fes  ordres.  Des 
j'liiilint  que  Grenadin  eut  appris  le  lieu  du  iejour 
i'L  Lumincufc  ,  il  c'vita  les  brouillards  avec  autarit 
<-'e  fiJi:;  qu  li  LJ;  r,\t  rccherches,  il  reprit  avec  em- 
[•reliciiun:  l.:  ciieiv.  •  cles  c'tats  de  Biribi, 

on  [jei:t  le  fouvcnir  des  precedes  de  Sansdent; 
ii;  itypiciit  f  par  routes   /orccs  de  railbns  .,  deplu  a 
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Balfamine.  Cette  bonne  tee  ,  fage  jufques  dans  fa 
colere ,  ne  voulut  point  eclater  qu'elle  n'eut  etabli 
Lummeufe  crime  facon  aufli  agreable  que  folide. 
Qucl'.j-ie  terns  aprcs,  les  deux  fees  eurent  line  con- 
ver::aioii  ties  plus  vives.  La  difpute  s'echauffa  fi  fort 
qu'cile  ne  pouvoit  plus  fe  termmer  que  par  un  com- 
bat fingulier  ,  &  dont  la  fin  eut  ete  peut-ctre  le 
bouleverfemerit  tie  1'etat ;  mais  le  confeil  des  fees 
en  ayant  tHe  averti  dans  le  meme  moment,  el  les 
furent  mandees  1'une  &  1'autre.  Les  fees  ctant  ?.rri- 
vees  dcvant  ce  fage  tribunal,  raconterent  tout  ce 
<jui  leur  etoit  arrive. 

Sansdent  fut  condamnee  flir  tons  les  chefs  ,  ck 
fut  envoyee  chez  les  fauvages  Iroquois ,  fous  pre- 
texte  de  les  civilifer  ,  mais,  clans  le  fond,  pour  la 
pumr  par  un  honnete  exil,  qui  lui  fut  d'autant  plus 
fenfible  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  dans  ce  pa\~s  la  plus 
foible  reflburce  du  ccA)te  du  jeu.  On  envova  cher- 
cher  Pivoine  ,  fans  vouloir  donner  a  S;;nsclent  la 
permiffion  de  faire  fes  adieux  au  roi  Binbi  &  a  la 
reme  Marjolaine.  On  lui  donna  en  partant  celle  de 
marier  la  pnncerTe  Pivoine  a  quelque  roi  cos  Sau- 
vages ,  &  pour-'ors  le  confeil  les  conc;cdia  Tune  &: 
1'autre  ,  ians  cju'ii  fut  attendri  par  leurs  larmes. 

Balfamine,  a  ion  rctour,  trocva  le  roi  Bir;l 
la  reine   Marjolaine,  qui ,  tout  trifles  cpi'ih  efr 
de  1'abience  de  Sansdent    &   de  rinquict'.'de  c!.:  i 
I'd  plus  rcvoir,  jouoient  en  attendant  la  decifioa  c'-  •- 

Fiv 
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evenemens.  li  vir.rent  au-ckvant  cle  la  fee  avec  la 
de'marcbj  en'ibarratfje  qr.e  donnent  les  torts.  Us  fa- 
rent  fort  *J  tonne's  clc  vr-r  qu'Jle  les  pna  cle  ne  fe 
point  <k'r:'cvr,  f.c  oe  c  uj!ii;er  leur  partie ;  mais 
elie  voi'.l'.-.t  .K-^  p  r.ir  d'line  i.icon  qiu  ,  fans  taire 
clVciat  ,  ::e  iei.r  tiff-  pas  moins  leniible.  Tontes  les 
lxv.;r.:t-v  r  rer.t  c.en-'Mto^  pnr  la  lortune  des  pontes  , 
£\  cctte  forttu-e  fe  trouva  ii  fagement  departie,  que 
tons  i'.s  loreurs  du  rovaurne  ree;a£iierent  precifement 

.  C1     C?  I 

ce  r;u'i!s  ;tvoiLPt  pcrcla,  &  le  trouverent  an  meme 
cicgre  cl'opi'iencc  en  les  rt':.!emens  du  ]eu  les  avoient 
ir..)Livc's.  I;  e;o;t  terns  que  cette  repartition  tut  faite, 
car  prefque  to.:res  les  families  de  ce  errand  ctat  etoient 
abioluiTU'nt  rimers.  Balfamine  voulut  confoler  le  roi 
<•!.'.  pertes  conficlerables  ru'ii  vcnoit  de  fiire,  en  lui 
Liu  i.-.t  cr.viia^irr  cjiM-ls  c.o'ent  les  inconveniens  &c  la 
hr,:v,c  cie  i,;  vie  qu'il  avoit  menee  jufqu'alors  ;  elle 
ira  conil-'ila,  de  la  faron  dont  on  ordonne ,  de  fe 
rapportcr,  pour  le  gouvernement  de  ion  e'tat,  aux 
co.:  ,;i-  cic  Lr.Diineuie:  Cx  fon  incapacite  fe  joignant 
?.r.:;  ;:;  trcs  raii'o'is,  le  cletermincrcnt  a  iuivre  I'ordre 
on  L-  confcii  de  la  fee, 

-  :n;:ieuie  ^   ir.dcpcndamment    de   1'efprit  infini 

LI  o'  crs  co;i:u):ii;-inces  dont  elle  e'toit 

j  c;e>  i.;ges  cxnfeiis  cic  Halfamine  ,  reta- 

'-   ]••'     -' ,  !  crdre ,  cV:  in  cr-.tin  fleurir  le  com- 

*i"'i''Ci    -;...:-.  un   ;cy;L:.mo  tlor.i    les  aiL.ircs    etoient 

cuig-tenis  L:en  uu'rar^eo;  &  ces  cliangemens 
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avanta<reux  fe  firent  en  trc^-peu  de  teirs.  Le  choix 
cles  homines  etant  la  par'.;?  la  plus  c-fientielle  d'un 
gouvernemerJ:  ,  le  bofquet  de  la  verite  lui  fervit 
utilement  pour  connoitre  le  t:?r-d  clc>  occurs,  le  degre 
cles  vertus  de  ceux  qu'ellc  empl. .v.  'it.  Balfamine  in- 
vcnta  ,  pour  1'amufement  clu  roi  Biribi ,  cle  la  reine 
Marjolaine,  &  pour  ccli:i  de  leur  petite  cour,  tons 
les  jeux  cle  commerce  ,  comme  1'oie  ,  le  trou- 
madame  ,  ck  m-lic  autrrs ,  clont  une  partie  eft  pafTee 
jufqu'a  nous ,  fans  comptcr  le  ieu  clu  roman,  &  ceux 
qui  mettent  au  fait  cb  1'orthographe  &  cle  la  geo- 
graphic ;  jeux  qui ,  pour-lors,  etoient  abfolument 
neceffaires  pour  Toubii  que  Ton  avoit  fait  cle  ces 
connoifTances. 

Balfamine ,  an  ncrn  cle  Lumineufe ,  defendit  ex- 
preflement ,  ck  ibus  li-s  peines  les  plus  rigoureufes , 
tons  les  jeux  cle  re  fie  ,  ck  fiir-tout  le  Eiribi ,  elle  fit 
bruler  elms  la  grand:  place  tons  les  tableaux ,  les 
facs  ck  les  bo  ;ies  c;u'elle  avoit  fait  revenir  cle  tous 
les  coins  clu  rc^  p.ume;  ck  je  ne  comprends  pas  com- 
ment ,  avec  to  Lite s  ces  precautions  ,  ce  jeu  a  pu 
pafler  jufqu'a  nous ,  fur-tout  apres  un  fi  long  efpace 
cle  terns. 

Grenadin  averti,  comme  nous  1'avons  rapporte, 
par  le  brouillarcl  ,  partit  av.ffi-tot  qu'il  cut  appns 
toutes  cc.s  he;  reufes  nouvcllcs  ;  mais  il  etoit  fi 
loin,  fi  ^nn,  cjne  Lumineufe  ck  Balfamine  avoient 
eu  ie  terns  de  faire  tout  ce  cjui  vient  d'etre  rapporte 
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avant  qu'il  cut  eu  celui  d'arriver.  Le  prince,  qui 
croyoit  trouver  encore  les  cuts  du  roi  Biribi  tels 
qu'il  les  avoit  laifles  ,  craignoit  non  -  feulement 
de  revoir  Sansdent ,  parce  qu'il  1'avoit  laiffee  fu- 
rieuie  centre  lui ,  ck  qu'il  etoit  naturel  qu'il  en  re- 
doutat  les  menaces ;  mais  il  craignoit  encore  plus 
cle  revoir  Fivoine ,  parce  qu'elle  1'aimoit ,  ck  qiie 
rien  ne  de'plait  autant  a  un  homme  bien  amoureux 
que  1'amour  d'un  objet  defagreable.  Le  prince  prit 
le  parti  d'arriver  degmfe  dans  la  capitale. 

Quelle  joie  pour  un  amant  de  recevoir  en  re- 
ponfe  de  c^.que  quciuon  v;n  elo-^e  de  ce  qu'il  aimel 
Le  recit  dime  vertu ,  un  cxemple  de  douce:  r,  un 
trait  d'efprit  ck  de  iagefTe ;  enfiii,  rLj  VOK  1'amour 
de  tout  un  peuple  qui  ne  ie  laile  p.'v.nt  dc  repondre 
aux  queftions  reitcrees  de  l:t  curioiite  que  donne 
1'amour  !  Le  prince  Grenadin,  enchante  de  tant  de 
rccits  iiattcurs,  ne  garda  plus  Clncomntb'.,  ck  decla- 
rant fanalfirince  6k  ion  nom  ,  il  ie  fit  conduire  chez 
la  fee  qi  \ut  les  fonclions  de  premier  mini' ire. 
Leur  entrcv--c  r!;t  cr-urte  ,  parce  que  la  tee  le  con- 
cluilit  aufli-tot  cli.z  in.  pnncefie,  caii,  pp.r  Ton  livre, 
a\o;t  etc  temom  de  touted  les  im.preffions  qu 'avoit 
rccMes  ion  ai]iant.  &  qui  jueecii  de  tons  les  inftans 
qai  le  cor.duiioicnt  a  clle.  Si  Baliamine  ne  ie  tut 
pas  hcr.reuiemcnt  trouvee  en  tiers,  la  converfation 
n'eut  pas  etc  vi\x  du  core  des  paroles ,  pour  avoir 
trop  de  choies  a  ie  dire  :  pour  en  penier  trop.  ils 
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ne  pouvoient  fe  parler.  Et  qui  ne  voudroit  fe  taire 
a  ce  prix  ,  6k  faire  1'epreuve  cl'iin  pareil  filence  ! 
Grenadin  demancla  la  permimon  d'etre  fon  premier 
courtifan ,  en  I'afllirani  que  pulfqu'elle  etoit  libre  , 
&  que  fa  delicatefle  n'avoit  plus  a  fourTrir,  il  s'ef- 
timoit  trop  heureux  de  la  voir  6k  de  1 'admirer.  Cette 
permiflion  liu  fat  aife'mcnt  accordee. 

Crenadin  avoua  a  Lumineufe  un  amour  dont  elle 
ne  doutoit  pas.  Elle  convint  elle-meme  du  gout 
qu'elle  avoitpour  lui.  Grenadin  fe  jetta  a  fes  genoux, 
la  conjurant  de  couronner  fon  amour  ,  &  de  lui 
permettre  d'afpirer  a  1'honneur  de  fa  main. 

Cette  princeffe  adorable  fe  rendit  &  confentit  ar.x 
defirs  de  fon  amant;  mais  afin  de  n'avoir  rien  a  fe 
reproclier  ,  ck  de  pouvoir  pleinement  fati^faire  fa 
raifon  ,  elle  voulut  exip'er  du  prince  de  faire  1'e- 
preuve clu  bofqnet  de  la  verite.  Grenadin  fut  trcs- 
offenfe  do  fi  proportion.  Tout  ce  que  vous  m'or- 
donnerez  ,  lui  dit-il ,  pour  vous  prouver  1'attache- 
ment  le  p'L;,  tendre  ck  le  plus  fincere ,  il  eft  certain 
que  je  le  ferai.  Ma  s  ie  peut-il  que  vous  doutiez  de 
moi  j  de  la  fmcerite  de  mes  ientimens  ?  Se  peut-il 
que  jc  vous  d(>i\\?  a  route  auire  chofe  qu'a  votre 
confentement ,  qu'a  inon  amour?  Enfin  ,  Grenadin 
prononca  c,s  paroles  avec  la  vivacite  de  la  deTica- 
teffe  offenfee  ,  ck  ri\me  facon  fi  touchante,  que  Lu- 
mineufe , frappee  (ie  foil  amour,  lui  demancla  pardon 
cb  lui  avoir  iaif.  une  telle  propofition,  ck  la  defavoua 
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pleinement ,  en  le  faifant  inhere  de  f:i  pcrfonne  &c 
de  fes  e'tats.  Ceil  a-prefent  qr.e  1'epreuvc  me  con- 
vient ,  lui  clit  le  prince  e  i  bi  baifant  la  main  avec 
tranfport,  &:  c'eft  a-pre'teat  cpe  j'y  coi-.rs  fans  la 
redoutcr.  En  efFit,  Grenaclin  s'cloignart  de  la  prin- 
ceiTe  avcc  ardour  ,  co?r\-.t  au  boKpet.  Lummeufe 
le  fuivit,  agite'e  dc-  tons  les  tro-.'b'cs  ,  de  to-ates  les 
inquietudes,  &  de  routes  les  cfpe'r:u:ccs  dc  ['amour. 
Mais  quelle  fut  la  joie  de  cette  tend^e  nmr.nre,  cp^d 
elle  apperqut  la  vcY'ie  qui  s'cmbcll'^Toit  a  ii  ^7•,-:  de 
fbn  amant .  1'amour  q!.;i  accouvoit  a  Li  (u;vi  d';;a 
noml^re  infini  d'attnbuts  py-;;(q<  .'I'lconn1.:1-'  d.ms  le  nion- 
de  ,  de  voir  1'honneur  S<;  la  Vrilecr,  erfln  i  ••v.tc-<;  les 
vertus  fe  mettre  a  la  iuite  ex  'e  pve^Mte-  ;i  i'amonr  i 
Quel  traniport  pour  Grenadai,  de  vo  r  ^  ;"4  -:  -oit 
cte  fuivi  par  Lurri'iieufe,  a  laquvjlie  la  uvcl.  "k  !a 
mocLiiie  e'toient  accourues,  ^  q.ic;iie  iHris^^uioii  de 
diilinguer  1'embnrras  de  F^iriGur  &  de  ib.i  a::r;.J:ie 
fuite  ,  qi:i  ne  iavoicnt  auq'jel  des  dcnx,  d-_  !a  prm- 
ceffe  ou  de  lui  ,  il  efoit  plus  lufie  cL  cteterer  i 

L'amour  eniui  &  la  vcnre  formcrcnt  e:  x-memes 
dins  les  bofqucts  1'union  e'tJi-Teiic  de^  d.i'x  plus 
parraitsanvuis,  &  ces  cL-ux  divinircs  r.e  les  quittcrent 
jamais  pendant  le  cours  cl'inic  vie  cui  tut  aulli  iongue 
que  fortui'iee. 
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T  •  •  / 

JIL  y  avvOit  une  fois  nne  fee  nominee  Bonnebonne, 

qui  ie  degouta  des  grands  emplois  cle  hi  fecrie , 
aiixquels  Ton  caraftere  &  fes  talens  1'avoient  elevee. 
Eile  choiiit  pour  ia  retraite  une  lie  phcee  an  milieu 
d"un  tres-beau  lac  clont  les  cotes  etoient  tcrmccs 
par  le  pays  le  plus  r.che  ,  le  plr.s  ri;mt  (X  le  plus 
fertile.  Cette  heurenfe  retraite  fi.it  nominee  Tile  clu 
Bonheur;  Ton  fait  qo'elle  a  exifle,  Ton  ie  perf,::ic'e 
merne  qu'elie  eft  toivours  clans  le  pays  clout  on  eft 
voiim ;  mais  les  geographes  ne  1'ont  eneore  i3:,^:-.''.1 
fiir  ancu;i.e  carte  ,  &  je  n'a  point  la  qu'auciiii 
vova^eur  y  foit  lamais  aborclo  :  il  nous  fufFit  a\:e 
les  annales  des  fees  nous  en  aient  donne  connoif- 
fance. 

Bonnebonne ,  degoutee  du  monde  ,  ck  n'aimant 
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point  a  fake  fa  cour ,  demanda,  a  la  reine  cles  fees 
la  permiffion  de  fe  retirer  :  elle  fe  rendit  dans  File 
du  Bonheur  ;  &  ce  fut  la  qu'avec  la  plus  belle  bi-< 
bliotheque  ,  &  toutes  les  connoifTances  qu'elle  avoit 
acquifes  dans  le  monde  ,  die  dcvint  la  plus  habile 
de  toutes  les  fees.  Elle  faifoit  le  bonheur  de  tons  fes 
voifins ,  &  la  reconnoiffance  etoit  le  fondement  de 
fon  autorite.  Independamment  de  ce  one  Ion  gout 
la  portoit  a  obliger,  &  cjue  1'eloignement  du  grand 
monde  ne  diminue  point  le  fentiment  ,  c'eft  une 
e;rande  fatisfacfion  quc  celle  de  voir  tout  ce  qui  nous 
cnvironne  heureux. 

Pour  fatisruirc  a  ce  veritable  plaifir,  ck  n'ctre  pas 
en  meme-tems  accablee  de  toutes  les  ridicules  de- 
mandes,  elle  avoit  place  a  tort  pen  de  diftance  1'une 
de  1'autre  ,  far  les  bords  du  lac  ,  dcs  colognes  de 
in:irbre  blanc  ,  auxquelles  s'adreflbient  cet;x  qui 
avo:ent  dcs  demandes  on  des  plaintes  a  lui  faire. 
Ces  colonnes  etoient  connruites  de  facon  qu'en 
T>?.rlant  fort  bas ,  elles  rapportoient  diflincleinent  le 
fon  de  la  voix  dans  un  cabinet  du  chateau.  Bonne- 
bonne  v  tailoit  demeurer  ordinairement  une  niece 
quV!!e  clevoit  pour  etre  fee  ,  ck  rfiii  lui  rendoit 
coniMt.j  }c  |0;r  (je  rout  ce  que  ]cs  coloprje<;  avoicnt 
riipporu-;  la  t'Je  pour-lors  en  decidoit.  La  principale 
occ-jp.. :;-,>);•!  de  Bonnebonne  etoit  d'e'Iev-T  ^-:  de  ren- 
C::v  '<  des  -jntms  ;  elle  donnoit  ,'i  dejefne  , 

co;r;ne  ;i  eolation,  tout  ce  que  i'on  po-.LVoit  defirer 
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en  fucre  &  en  patiflerie;  mais  quand  on  avoit  habite 
cjuinze  jours  ccrte  heureufe  demeure,  on  ne  le  ibu- 
cioit  plus  cle  drawees  ,  on  paffoit  la  journee  a  fe 
promcner  Iur  1'herbe  ,  a  cueilhr  cies  noifettes  dans 
les  bois ,  ou  cles  flcurs  clans  Ics  parterres  ;  on  alloit 
fur  le  lac  clans  cle  jolis  bateaux,  on  les  menoit  ibi- 
weme  ;  enfin  ,  Ton  faifoit  tout  le  ]our  ce  que  Ton 
avoit  envie  de  faire  ,  £k  le  bonheur  confide  princi- 
palementdans  la  liberte:  il  eft  vrai  ciu'il  y  avoit  cles 
mies  &  des  pre'cepteurs ,  iria.s  us  etoient  invifibles; 
il.s  avertifToient  Bonnebonne  de  ce  que  Ton  avoit  fait 
cle  nnii  ;  •-:  pour  -  lors  elle  foifoit  une  reprimande  , 
nv; is  touiours  avec  douceur  ,  parce  qu'elle  e'toit  la 
meilleure  feirare  du  monde.  Quelqucfois  les  mies  & 
les  precepteurs  ceffoient  d'etre  invifibles,  c>:  pour- 
lors  o;i  les  voyoit  fouper  enfemble  iur  1'herbe  ,  ou 
bien  d-.'.nfer  aiix  chanfons  ,  ou  s'amuier  a  faire  cles 
lO'.iuts  ev  cles  poupees ;  '?(i(in  ,  rien  n'avoit  1'air  de 
la  fe'vcritc  d-in.s  cctte  heureufe  habitation;  auH)  tone 
k  monde  ibiiliaitoit:  do  ri'jabiter ,  &  Ton  n'c:i  -~or- 


tion-:.  Mais  cornnie  tout  eft  founiis  a  la  deffinee, 
t\  cii'e  ies  tv;     L'i'.es-mt^mes  1m  doivent  obeir,  quand 


<J--pu.!s  douvc  ]ufqu'a  quin?e  ans,  cklorfque  les  lecons 
i'e  la  fee  avoieiit  tait  UP.C  ;brte  d  impreffion  fur  1'ef- 
pr;~  de  fes  elcve.s ,  &  cr.i'clie  les  trouvoit  afTe/  for- 
2'.ie>  pour  entr--j!  dans  le  moncle  ,  elle  etoit  obliges 
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de  les  renvoyer,  cc  qu'cllc  faifoit  en  les  comblant 
cle  cardies  &  cle  prefens  ,  6k  les  afliirant  d'une  amitie 
dont  eile  leur  donnoit  fouvent  des  preuves  dans  le 
cours  de  leur  vie. 

Dans  le  n  ombre  dcs  enfans  qu'elle  avoit  obfenus 
cle  la  conriance  de  leurs  p:irens  ,  ii  le  trouvoit  une 
petite  rille  nominee  Bieuette,  ii  ]olie  &  ii  f'age  ,  que 
Bonnebonne  la  preferoit  a  toutes  les  autres,  &  qu'clle 
1'aiinoit  a  la  folie  ;  elle  e'toit  carefTante  ia.is  cere 
incommode,  ck  vive  lar.s  etre  importune;  la  ih-;ure 
annonqoit  la  douceur  de  ion  caraclere  ;  la  beauiJ 
s'accrut  avec  Fa^e  ;  Fleuette  pofiedoit  encore  cet 
eclat  qui  produit  reblouiflement  ,  &  cV-ft  a  ia  rare 


core  uhte'e  dans  le  langage  familier,  ou,  pour  p,'ir- 
LT  de  ce  qui  nous  a  ebloui,  Ton  clit,  j'ai  vu  des 
Bleuettcs. 

Un  jeune  enfant  ,  plus  o>e  qu'elle  de  deux  ans 
ou  environ  ,  halr^oit  auffi  1'ile  du  bonheur  ,  ii  le 
ronir-.oit  Coquelicot;  ia  figure  etoit  charn—.nte  ,  eile 
ctoit  a.-.fTi  vive  que  ion  tfprit  ,  ck  ies  cr_>r,t:'[efre':  na- 
turrl.L-s  p'aubient  egalemjnt  a  Bo;i:ic':ovv..>.  Ce  c'ui 
les  rendcxt  bien  plus  charmans  Tun  £c  I'aiif-e,  c'eft 
qr.e  dcs  lour  enrance  ils  devinrent  iniep'irab'c^  ,  & 
c'\c  ia  vivacite  de  Tun,  le  foumettant  a  la  douceur 
6:  .':  ii  tondrelTe  de  1'autre  ,  rendoit  lours  ciraclcres 
ph-s  nvv'Jre's  ^c  n!us  aimables.  Bonn^bo:v:u  jouifloit 
la;is  c^iie  de  i'irnpreflion  ck  du  progrCs  cue  le 

veritable 
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veritable  amour  faifoit  fur  1 'innocence  ck  fur  1'in^e- 
nuite  ,  elle  en  e'toit  continuellement  occupec  ;  6k 
tons  les  autrc'j  bonheurs  qu'elle  favoit  fi  parfaitement 
procurer  5  ne  pouvoient  etre  compares  a  celui-ci; 
en  erlef  ,  queile  tehcite  pent  etre  mife  en  balance 
avcc  ccile  que  produit  1'union  tie  deux  cceurs  qua 
Tanio'.ir  unit  par  la  convenance  ck  ie  rapport  des 
humcufs?  Coquelkot,  vif  comma  i!  etoit,  pci.vetre 
meme  un  pen  emporte ,  n'ctr/it  iiK^r.ere  6k  n'avo'o: 
cle  douceur  cjue  pour  ce  cju;  regardoit  Bleuette,  qui 

1  J  1  <J  >       1 

de  ion  cote  n'e'toit  annnce  £•:  n'avoit  de  vivaclti 
c|ue  p.ir  raj^port  a  Cocjuebcot,  Ln  naifTance  &  lo 
progres  de  leurs  (entnnons  iivoient  fat  ieurs  delices; 
la  douce  fituation  qu'ib  eprouvoient  f.dioit  l«.ir,  char- 
ines  de  la  vie  de  Bonnebonne ,  car  elle  difoit  cent 
Jrois  :  Mon  dieu  qu'ils  font  jolis,  ces  pnuvres  cnfans, 
qu'ils  s'aiment  bicn  ,  qu'ils  font  heureux  i  ils  ne 
penfent  point  a  foriir  de  rnon  ile,  ja:nais  plus  heu- 
reux fujets  n'ont  hab;te  inon  cnipire. 

Un  jour  que  fur  le  foir  d'un  des  plus  beaux  lour.v 
de  1'ete  ,  to  us  les  a'mables  en  tans  jouoient  oc  s'a- 
mufoient  dins  les  differens  lieux  de  ce  ie';our  en- 
chanle  ;  11  parut  tout-a-coup  dans  lei;  airs  un  char 
traine  n;ir  fix  griffons  couK-ur  de  feu;  le  char  etc.it 
de  la  meme  couleur  ,  rtleve'e  par  des  crnemeii.- 
noirs ;  il  portoit  la  fee  Arganto  coefFee  en  brunt1  ? 
avec  nn  on  deux  pieds  cic  rouse  ,  ia  parure  iet>  ". 
aflbrdflante  a  ion  char.  Ses  griffons  '.-.battirent  Icur 
Tom:  IX,  G 
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vol  au  perron  clu  chateau  ,  cu  Bonncbonne  6k  fo 
niece  le  trouverent  pour  faire  les  hcmneurs  cle  la 
ice  ,  &  lui  dormer  la  main  pour  defcendre.  Apres 
les  premiers  coinplimens  ,  Arganto  temoigna  a: 

Bonnehonnc,  quc  ne  pouvant  comprendre  les  plai- 
fir5  cle  h  retraite  ,  &  degoutee  par  quclqr.es  me- 
contcntemens  cle  la  cour  ,  ei!e  avoit  voulu  juger 
par  elle-mcrr.e  cles  a^re'mer.s  d'une  funblable  vie, 
ik  cp.ie  pour  en  etre  parfaitement  e'claircie  ,  elle 
venoit  clans  la  reiblution  cle  pailer  qr.elijr.es  jours 
avcc  tile,  Eonrcbonne  lui  r-Jpoiidit  avcc  clouceur, 
{f.'.'elle  la  fati/eroit  volontiers,  &  quVile  n'auroit 
rien  cle  caclie  pour  el'e.  Les  beauti-5;  de  la  nature, 
a:outa-t-elle,  font  cles  tab-leaux  dont  le  iuis  occupee, 
ies  f/uhs  fo:it  m.cs  tre(brr,  ;  ics  iecrets  ,  l\J)xt  de 
3r.es  rechcrches ,  6k  ma  diflipation  n'^il  attachee  qu'au 
bonheur  cles  autres;  Fenfance  c(l  i'etat  cle  Thun;a- 
nite  qi'.i  pent  etre  rendu  le  plus  heureux;  vons  ne 
ire  trouverez  clone  environnee  cp;e  des  plus  jolis 
cnfans  que  la  nature  ait  pvoduits  :  En  Jinnt  cela  , 
Lil'..s  s'avancerent  dans  lY:e  ,  en  trouvant  a  cbaciue 
pas  (ics  troupes  de  petirs  entans  de  tout  iexe  ck  de 
toiit  r.ge,  dont  les  trails  naturels  inlpiroicnt  line  re- 
ntable gaiete;  les  u;is  danfoient,  les  a  litres  jouoicnr 
a  colin-maillard ;  ceux-la  s'anuiilvent  a  la  inadame ; 
cnfin,  ils  pafloient  fubitcment  d'une  tantaiile  ai'autre; 
luurs  caracteres  le  de'veloppoient  ,  ek  1'on  pouvo:t 
aiienient  :ma;;:ner  c.!u:  c;u"ils  cxvoient  a\oir  clans 
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tin  age  plus  avance.  Arganto  ti'ci'.va  qut  ce  dJiaf- 
iement  de  Oonnebonne  e'toit  ailez  mediocre  ,  ello 
en  jugea  en  peiibnne  du  monde,  c'eft-a-dire,  avec 
me'pris  :  elie  cat  a  ta  ccmpagne  qu'clie  ne  co:-ce\oif. 
ces  forte:;  de  plaifirs  qu'autant  qus  Ton  emolovoit 
ib:;  clprit  a  !es  riiire  valoir  ;  ce  tut  en-vain  que  Boane- 
bonne  en  voulut  taire  i'e'ioge  ,  elle  ne  I.i  peril:. uli 
point;  cnhn ,  en  coaiinuant  ieur  promenade ,  cilcs 
appercurcnt  i;lei;ette  &  Coquehcot  qui  s'enirete- 
noient,  ri-ai  ne  voyoicnt  qu'eux  feul-;  clan-  'a  nature., 
qui  n'atcendo  cut  leur-.-  p'  u-;n  ,  icur.s  c'eiir^  ,  leiirs 
occ-jnations  tx  ieur  volonte.,  que  dV-nx  fcuis.  Donne- 
bonne  les  appella ,  ils  accourarent  a  elle  avec  cette 
coniiance  &.  cette  ranitie  qn2  les  homes  ec  la  re- 
connoiflance  fivent  in'pirer.  Arganta  fi.t  frappee  cij 
1'asrement  de  Ieur  li^ure,  elie  le  lea;  terr.oiona,  ils 
en  rou;~;rciit  ck  remercierent  ia  lee  i'u'.i  poai  1'ar.tre ; 
Je  concc>!?  ,  d:i'-e'ie  a  Bonnebonne,  que  la  mature 
ne  peut  pa;  prcijnt.;r  un  plus  agrcable  tableau  qua 
celuide  ces  aimabks  eiif-ins ;  mais ,  eont.nua-t-eiie  9 
ont-ils  autant  d'eibn.t  que  'ear  pbyfionomie  en  pro^ 
met?  I!.-;  en  ont  aiitircmcnt,  repondit  Bonnebonne, 
il  ue  vous  pl:nra  peut  -  ^tre  pas  ,  car  il  n'o'l  oiie 
natarel;  cle  pins,  i!s  s'aimont  itop  po\ir  en  mo!ii.rer? 
iar-tout  a  quelqu'un  qu'i!^  ne  c(  nnoiiTent  point;  ieb 
fees  Ieur  iirent  milh 
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contraindroit  point  pendant  Icur  fqour,  ck  qu'elie 
pourroit  fe  livrcr  a  ies  etudes  ordinaircs;  inais  comme 
cette  derniere  ne  pouvoit  fe  taire  de  1'impreffion  que 
Bleuette  &  Coquelicot  avoient  falte  fur  elle  ,  elle 
voulut  qu'ils  lui  tin/lent  compagnie. 

Arganto  etoit  ne'e  me'chante ,  &  la  mechancete 
ne  fenfire  qu'avec  impatience  le  bonheur  des  autre.s, 
&  n'eft  occupee  que  du  ibin  de  le  detruire  ,  fans 
autre  motit  que  celui  de  mure.  Sur  ces  funefles 
principcs,  elle  emplo)'a  le  terns  de  fon  fejour  a  leur 
clepcindre  la  froideur  &  I'infipidite  du  lieu  qu'ils 
habitoient,  eux  ciue  la  nature  avoit  formes  pour  Ies 
clelices  &  1'ornement  des  cours  Ies  plus  brillantes : 
pour-lors  elle  leur  faifoit  une  defcription  avantageufe 
du  ie'our  des  rois.  Vous  ctcs  enchantes,  leur  difoit- 
elle  fans  ceiTe,  de  la  vie  que  vous  menez ,  mais  en 
connoiliez-vous  quelqu 'autre  ?  Le  brillantdu  monde, 
Ies  fetes  qui  font  donnees  a  la  icule  beaute,  Ies  pre- 
ferences qui  lui  font  a  tons  Ies  mornens  accordees, 
font  Ies  veritables  triomphes  d'une  jo!;e  perfonne  ; 
c'eft  ainfi  qu'elie  parloit  ca  Bleuette.  Et  vou^,  s'a- 
clrelTant  a  Coquelicot ,  avec  de  Pcfprit  comme  vous 
en  avez,  que  ne  ferez-vous  point  dans  une  cour  ? 
Vous  devez  certaincment  avoir  de  la  valeur;  de  quoi 
%otrc  inente  ne  Jera-t-il  pas  capable?  Ces  difcours 
pervers  Jirent  pcu-a-peu  1'imprcflion  c[u'Arganto  de- 


Ils  ie  cherchoient  a  leur  ordinaire  ,  mais  ils  fc 
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farprcnoient  ,  occupes  d'autre  chofe  que  d'eux- 
memes ;  ils  commencerent  par  s'en  faire  quelques 
reprochcs,  cniiiite  ils  fe  firent  des  aveux  reciproques, 
car  ils  ne  pouvoicnt  prefque  plus  fe  paiier  d'autre 
chofe  que  dcs  iclees  de  la  fee  ;  1'amour  &  1'efpe- 
rance  de  ne  fe  point  quitter  ,  etoient  encore ,  il  eft 
vra: ,  le  fondement  de  leurs  projcts,  mais  enhn,  la 
cnrioiite  ,  la  nouveaute  de  tout  ce  que  leur  avoir, 
dit  Arganto  ,  &  plus  que  toutes  ces  chofes,  1 'amour- 
propre  ,  le  poifon  de  la  vie  ,  feduifit  a  la  fin  leur 
innocence;  ils  s'abandonnerent  a  la  mechante  fee, 
qui  ,  pour  Ics  taire  tomber  plus  aifement  dans  le 
piege  qu'elle  leur  tendoit ,  n'oublia  pas  de  detnnre 
le  refpecl,  I'amitie  &  la  reconnorflance  qu'ils  avoient 
pour  Bonnebonne,  en  leur  difant  :  C'eft  une  fee  de 
provirice  dont  les  gouts  font  pen  eleves;  fon  carac- 
tere  ne  convenant  pas  a  la  cour,  elle  eft  trop  heu- 
reuie  de  pouvoir  vous  garder  aupres  d'elle  ;  ei!e 
iacniie  votre  fortune  a  1'agrement  &  a  1'utilite  dont 
vous  lui  etes.  Ce  fut  par  de  femblables  difcours  qu'elle 
preparoit  I'ingratitude  de  ces  ejitans;  elle  leur  pro- 
suit  encore  de  ne  les  point  abandonner,  &  les  adura 
qu'etant  tee  plus  puiffante  que  Bonnebonne,  \h  nc 
devoient  s'inquieter  de  ricn  ;  elle  fit  plus,  elle  pre- 
vint  dans  leur  cfpnt  tons  le.s  difcours  que  cette  i;;;':e 
fee  pourroit  leur  tcnir  cjiiand  elle  feroit  inilniii\* 
de  la  resolution  ^i'ilr>  prenoient  ;  enhn  ,;  ;is  li:i 
promircnt  de  la  fuivrc  aprcs  qu'ellc  leur  eut  eu^ou 

Giij 


101  B    I.    F,    U    f.    T    T    E 

dc  nouvcau  donr.e  f  i  parole  de  ne  les  point  feparer, 
(>.':md  Artanto  ;  '  '.  bicn  aiTuve  clu  parti  cru'ils 
avoJent  p;v-,  <J:e  d'.t  a  Hon  .cbonne  qu'il  etoit  terns 
rjif'J'c  ex-flat  de  rinccn-'.rnoder  clans  (a  retraite,  clie 
l:i  p-!.i  en  rncine-teins  de  trouvcr  S;o;i  cju'clle  em- 
•  ;:at  r\  c  dL-  Pieucttc  £i  G;cji:ti;cot  ;  la  bonne 
fj.-,  q:,i  ne  s'aoit  nullcincnt  c.ppcrcue  ,  cc  qui  n\i- 
voit  aucun  ibupcon  cles  dcfTt-ins  d'Ar^anto  ,  pnrce 
f.-.r^llv.-  Lr.r  avoir  clL'-niOiivj  orelonnc  cle  flurc  l-jur 


op^'c  orrvj  au.Tif  ;•<  accvpi  ••'.  •  t    .':  rv  .j:>   irion    e 

In   •_•  ,  o;  clc  L'dbandonncr  !     Eiic  icur  tint 

ii.  ;.':';?••;;.  L'  tou1;  !cs  pn;pos  :,/   vlu*  rcnvplis  cfamitic 

i--:  d'j   b.-n  coiiici]  ;   ::>    L'to'.ci'f  pro\  c;v.:s  :  r-c-ar.-.c- 

!:.::./  Ici/r  d-.t  alors  avcc  du;;;cciir  :  C\  .  It  pcrU;a- 

iion  c;..;  Luc  le  bciihcnr;  vou.s  couor;cz  d'etre  hi..> 

-    .      ns  cc  fc'our,  p'jiiqix'  \oiis  m    [intz  unc  phi? 

!>.  '   :  citJ  da'is  i.n  auire  [;a-;s;  p-utez,  cine  nui 
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cle  la  conjurer  dc  vou'oir  bicn  oublicr  qu'ils  euffcnt 
cu  feulement  1'idee  cb  fe  fepirer  d'elle;  Ic  faiii'.Te- 
i>nent  qu'ils  eprouvcrent  en  co  moment,  les  fit  tom- 
bcr  Fan  cV  1'autre  en  foiblcfTe;  amfi ,  le;  mechan- 
cet'.^s  cl'Arganto  devenoient  nu'.tilcs  par  ce  re  tour 
dj  le.ir  ccjeur;  elic-menie  fat  toi.chec  cFun  fpc^uiclc 
auli]  remlre ,  6c  fc  v:t  prefqu'au  moment  dc  ie  re- 
pentir  d;i  ch.i^n;i  qu'elle  c:iuioit  a  trois  perfonnes, 
t|i;i  n'ctoient  a  plaindre  c[ue  pour  avoir  ca  trop 
dj  co  ;h:i'ice  enel'.j;  ne  l":ch:int  quel  parti  prcndre, 
clij  ib  nr.-pnroit  a  purtir  tcrte  flub,  qmnd  Bonne- 
bcviinc  liu  dit  :  Je  pourroi1;  me  pliindrc  dc  la  f  icon 
d«)nt  vo\is  avez  abuic  dc  Tc.ccixi!  qvie  jc  vor.s  ai 
iL;t  ;  mais  Ic  j)lr.s  grand  fruit  dc  feti.de  £<  c'e  la 
jfoliMdj  ,  eft  ce'iii  de  pardonner.  Jc  ne  lids  do:;c 
nullement  touchee  pour  moi ,  ie  Ic  fliis  du  malheur 
cle  GJS  :eunes  en'ui'is  :  ]e  les  a:niois  pour  enx.  Je 
nc  veux  plus  les  emmener  ,  l;;i  rcpondit  Arganto , 
voas  voyez  qu'ils  m'ont  refulee,  S:  vous  lie  pou- 
vez  ck>.:tcr  dc  rattachemcat  q'Tih  ont  poi;r  vons. 
Non ,  Kn  rcp'.cju  ;  Bonnebonne,  ]e  me  trouve  forcec 
a  vous  pncr  clV.umener  ec  que  j'aimois  Ic  m:e:i,v 
d  ns  IT;  i  retraite  ;  vous  Ls  avez  pervertis,  leur  ccvui 
nVTi  plus  tcl  c'li'il  L-:O:C  ,  tis  ne  demeureroient  j")'ui> 
a\vc  moi  vjuc  p.ir  compl'i  iancc.  Quand  ils  ann^nl 
ailcz  d',:rt  :•(>;;•  nu  li  d-Ji^uilcr,  ponrrois-]e  uviorer 


leurs  penlcesr  Lnnncnez-lc^  clone,  ie  vous  UT,  c 

jure,  Cv  nic.ui.;cz4js  au  moms   dai.s  !.s   ULI/UC: 

G  iv 
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Hr\o".r;';  VOIK  avez  vouln  les  livrer.  Puifque  vous 
k  vonkv  abibktnent,  rcprit  Arganto,  je  vais  vous 
fatisfaire  ,  ponr-!ors  or  les  povU  Tun  &  1'autre  dans 
f  >:i  char,  tout  evanouis  qiuls  etoient.  Les  griffons 
(TAri-anto  vole-rent  avcc  rapiclite  ,  &  arriverent 
prompteniem  dans  ie  rovaume  ties  erreurs. 

]...«?  roi  «:;;ii  le  gou-.'trn.oit  alors  ic  croyoit  le  plus 
er;ind  >.!c  tons  le.s  princes.  La  ilatterie  lui  avolt  per- 


iclc  ctttc  ulJc ,  u  ic  iailoit  adorer  par  fes  iuict?.  Son 
tiV)!io  d\»r  ck  de  pierreiies ,  fur  kquel  il  ne  paroii- 
{oitqu  isnc  fo:s  par  irioi-i,  et\'»i^  environne  dc  tigres , 
/•o  lions  &c  d'clephans  enchaines  dn  ir-.tjme  metal, 
6:  rouverts  des  brockries  les  plus  flipcrbe?. 

San<  ender  da^.s  un  ui^s  L;; and  ('.'rail  de  U'eti'^utrfj 


ce  quc  IVvgucil  clu  cliaciomc  pent  ml  pi  rev.  Arganto 
sjfolt  fa  ivo:iiic'  anno,  c!le  parta^ooit  ius  plaifirs,  & 
.  c  iut  d  ans  !o  fijperbe  pa'l.ii^  qu'dle  avc^-ii:  a  lacour, 
.jii  ^iie  concluiiit  B!c;:e[(L;  ic  (  'oaiK!icot. 

Dans  I'mftani  ctu'ils  rcvmrcni  a  la  vie,  lis  curcnt 
le  pl.iiiii  de  ie  rcvoir.  I.  a  nchciic  clu  lion  dans  kquel 
•  is  i«  trouvci'cnt  ,  i^c:  etonna.  Leur  ince^tifudc  ne 


••  .  . 

iui  dcivi  indercnt  en  i'abordaiH  des  nouveiles  dc 
irOunebi  niic.  i.a  i..'i;  leur  .  ;-nrit  t[ii*eile  a\oi(  con-. 
v  ••••-•  i.  •  .  :•  •:;  .  •  •  •  ,.  6:  cjukilj  Tavoit  conjuree  ellc- 
»  .  -:'  '  •-  (.MI-I  !.(•).  Hi-'  lU'.trc  -S;  (.'i^'iu'licot  ic 
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trouverent  foulages  parcc  recit,  car  ils  avoient  crnint 
de  lui  deplaire.  Arganto  leur  clit  enfuite  :  Pour  vous, 
belle  Bleuette,  voici  1'appartement  que  je  vous  clef- 
tine ,  votre  maiibn  fera  faite  ce  foir,  en  attendant, 
voici  vos  femmes  que  je  vous  prefente.  A  ces  mots, 
il  en  pa-rut  une  douzaine  ,  toutes  bien  faites  ,  & 
chargees  des  chofes  fnvoles  devenues  fi  neceflaires 
au  luxe  &  a  la  parure.  Elles  fi;rent  fuivies  par  uri 
pareil  nombre  de  valets-de-chambre  qui  portoient 
des  coffres  &  des  cafTettes,  &  qui  dreflerent  en  un 
moment  la  plus  fuperbe  toilette.  Les  habits  de  la 
faifon  parurent  enfuite  avec  une  n  ^rande  profdfion , 
qu'ils  occupoient  Ics  chaiies,  les  Its  &  los  canapes 
cle  ce  grand  appartement.  Quand  tout  flit  arrange 
an  grc  de  la  fee  ,  elle  clit  a  Bleuette  :  Ceci  vous 
appartient ,  vous  n'avez  point  d'autrc  etude  a  f;;ire 
que  celle  d'apprcndre  a  vous  en  fervir.  Enfuite  elie 


carre  tout  rcmpli  de  pierreries  ,  aufli  parfiitcs  en 
elle-memes  cju'a^reai^lement  montee.s.  Kile  lui  dit  : 
ReHe  Bleuette,  ce  petit  ecrin  vous  amufera.  Pailons 
a-nrefent  dans  1'appartement  cfue  je  define  a  C'oquc- 
licot.  Bleuette  fuivit  la  foe  fans  etre  en  etat  de  DOU- 


paroiiTbient  un  beau  fonjj;e.  Us  pailerent  tons  Ics 
trois  chins  un  antre  appartemenr.  11  cMoit  fimple  , 
mais  propre.  Qi:atro  valets-de-chanibre,  c[ui  ie  trou- 
yerent  clans  !:i  iecopxlo  niece  ,  viiircnt  lui  iM'clonter 
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cles  habits  av.ffi  galans  que  fuperbes ,  afi:i  qu'il  choisit 
celtu  clout  il  vouloit  etre  pare  ce  jour-la.  L'o.i  ou- 
vnt  enfuice  l,i  :-^rte  cVun  fort  grard  cabinet ,  clans 
lequel  Ton  vit  touus  lu.ies  cl'inur  imerb  c!e  m^iirpe. 
Ce  meme  cabinet  etnit  orne  ciYre  1;  l!  '  heqiie  v'-;i> 
plie  clc  livres  d'hiftoires,  &  iV;r-tout  cle  ir-nans  oc 
do  conte.s  cle  tees.  Vcxla  ,  K.i  cl:t  Ar^anto,  cle  c^oi 
vous  delayer  quaucl  vous  aurez  env:e  cle  dor.n  ..T 
quelque  relache  a  vos  pla:firs  ou  cle  vons  repofjr  de 
vos  exercices.  Enluitc  elle  or^.onna  a  celui  q-'ells 
avoit  choiii  pour  etre  fon  ecuver  de  paroitre.  Vous 
pouvez,  d,t -elle  a  Coqudicot,  prendre  ies  con- 
feih  ;  c'ert  ua  honime  sur  tk  de  tort  bonne  com- 
p-r^:'iie  :  fintes  voir ,  contmua-t-elle ,  a  moniieur  Ies 
choies  do;:t  vous  etes  charge.  II  parut  alcrs  dv.s  gens 
cle  livree  qui  portoient  ies  armcs  Ies  plus  magnifi- 
qucs  ex  Ies  plus  parraites  pour  la  guerre  ck  pour  la 
ch.ifTe.  Ce  n'cfl  pas  tout  encore;  nuttons  ,  clit  Ar- 
ginto  ,  la  tete  a  la  fenetre.  Us  lui  obeirent  ,  ck  ils 
nppercurent  ciiic[uarite  chevaux  cle  mani,  tc-'us  par 
vingt-cinq  palcfreniers  fuperbement  vetus  ck  tres- 
b;j:i  mo;-,te's.  \'o;la  ,  dit-elie  ,  vos  chevaux  cle  chafTe 
£x  de  manege.  Eniui^e  eHe  ordonna.  aux  carroll^s 
de  paroitrc;  bet  lines,  bedingots  ,  vis-a-vis,  calcches 
de  toutes  lei-  tipcccs  ,  defiioicnt  fous  Ies  fenetres , 
atteles  des  pli:s  }ol\',  chevaux  du  inor.cle  ,  ck  Ies  micux 
n  -ttes.  Coqii'jlicot  cprouvant  la  meme  iatisfaclion 
c].:-j  Bleuette,  ol)iefvoit  auia  le  meme  lilcncc.  Ap- 
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•prenez  Tun  &  1'autre  a  faire  ufage  de  ce  que  je  viens 
de  vous  donner ,  leur  clit  Arganto,  vous  etes  char- 
mans  Tun  &  1'autre ;  rnais  ,  croyez-mo;  ,  la  parure 
eft  necefTaire  a  la  beaute.  Pour-lors ,  elle  les  laifTa 
chacun  dans  leur  appartement  ,  queftionnant  leurs 
nouveaux  domeftiques  iur  1'utilite  de  tout  ce  dont 
ils  e'toient  environnes,  car  ils  n'olbient  encore  don- 
ner des  ordres.  Ils  s'habillerent  d.nn,  &  Coquelicot 
ayant  palTe  chcz  Bleuctte,  ils  furent  ctonnes  de  1'efFet 
agreable  dc  !a  parure ,  ck  fe  rccriant  cent  fois  fur 
le  bon  gout  d'Arganto,  i's  fe  perfuaderent  d'autant 
plus  aiiement  tout  ce  qu'elle  leur  avoit  dit  de  Roiinc- 
bonne  ,  dont  la  fimplicite  cominencoit  a  les  faire 
rougir. 

Toure  la  cour  inftnutc  de  rarrivee  de  Elcuctte  Sc  ce 
Coquelicot,  foit  p^r  curioflte,  foit  nar  envie  de  plai'/e 
a  la  fee ,  vint  ch •--;•/.  elle  avcc  ernprelfement.  Le  roi  ha- 
meme  lui  fit  cff  honneur.  I.,cf,  e-ioges des  he-mines  por,r 
.Eleuetre,  oV  cenix  des  fln.n-es  po^.r  Coquelicot,  !ec. 
fitisiireni:  egAnient.  Us  tro'iverent  c|';e  le  lirg-o;e 
c'ont  on  le  i:ryO'i  clans  ce  p. ays  avoitun  to'iragreable 
crr.i  leur  eroit  iiiconiiu :  il.i  en  furent  nvio'.x' 
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les  jours,  il  eft  vrai,  mais  ils  fe  cherchoient  moins; 
ck  les  tenclres  converfations  ,  ou  la  naivete  ,  1'in- 
E;e'nuite  ,  la  candour  ck  la  vente  avoient  autrefois 
tant  cle  part,  n'etoient  plus  en  uiuee  parmi  eux;  ils 
cherchoient  feulement  a  placer  les  mots  ck  les  tours 
cle  phrafe  q;i  les  avoient  Irapjx,  dans  ce  nouvcau 
fejotir, 

La  parure,  la  magnificence  ck  IVcht  avcc  lequel 
ils  e'hlouirent  toute  la  cour  ,  engage-rent  tout  le 
moncle  a  leur  dormer  les  titres  cle  prince  &  de  prin- 
celle.  Us  (avoient  bien  qu'ils  ne  les  mcntoient  pas, 
par  la  baiTefTe  dc  leur  naifTance  ;  mais  i'erreur  des 
autres  latistaiiant  leur  vanite  ,  ils  convinrcnt  entre 
eux  de  tenir  le  cas  lecrct ,  ex  chacun  elpera  ,  dans 
Ion  particulier  ,  cjue  la  beaute  ck  le  mente  les  con- 
duiroient  en  eflet  a  parvcnir  a  cet  e'tat, 

Coquelicot  e'toit  parfaitement  }oli ,  &  la  taille  etoit 
charmante.  II  fit  fes  cxercices  avec  un  merveiileux 
fucces  ;  prefque  toutes  les  dames  ie  1'arrachoient. 
Bleuette  n'etoit  en  aucune  tacon  :aloui"j  de  les  con- 
([i  ctcs;  ck  quoicjiie  dans  ces  iortes  de  lituations  Ton 
ne  lo;t  pas  toujours  equitable  ,  clle  avoit  clu  moins 
l,i  jufnce  de  ne  lui  pas  taire  le  moindre  reproche  ; 
elle  en  auroit  ellc-meme  cependant  nierite  ,  car  la 
coi;r  ck  les  grands  airs  leur  avoient  e'galement  de- 
rangc  le  coeur  ck  1'clprit.  Bleuette,  de  Ton  cote,  ne 
cherchant  qu'a  plaire  ck  qu'a  1'cmporter  fur  toutes 
les  autres  beaute's  dc  la  cour  ,  liuvit  le  penchant 
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flatteur  tie  la  coquetterie.  L'on  pent  juger  ft ,  pcn- 
fant  comnie  ie  viens  de  le  dire ,  elle  fut  long-terns 
a  faire  ufa^e  clc  tous  les  prefens  clc  la  tee.  Bicntot 
elle  inventu  clcs  modes  que  toutes  les  autres ,  belles 
oulaides,  e'toient,  imlgre  elles,  obligees  de  fiuvre. 
Pendant  quclquc  terns,  cefte  coquetterie  fatisfaifant 
ia  vanite,  ne  pre'lentost  a  les  yeux  que  des  nvales 
jaloufes,  que  des  homines  cnivre's  6x  feduits ,  flattes 
on  dcfefperes  par  des  regards  &  des  difcours  trom- 
peurs  &  pcrvers ;  mais  Bleuette  etoit  belle  ,,  elle  avoit 
taut  d'efprit  &  de  graces,  qu'en  faiiant  ieur  malheur, 
elle  etoit  1'objet  de  tous  les  c'loges,  &  celui  de  tons 
les  empreflemens  des  gens  les  mieux  faits  de  la  cour; 
elle  s'e'toit  ineme  fi  bien  gouverne'e,  quil  etoit  im- 
poffible  de  faire  le  moindre  reproche  a  ia  vertu. 

Coquehcot  ,  de  Ion  cote  ,  volage  adorateur  de 
mille  objets  divers  ,  flatta  fa  vanite,  fans  jamais  fa- 
tisfaire  (on  coeur. 

Telle  etoit  la  veritable  8>c  rnalheureufe  fituation 
qu'eprouvoient  les  deux  perlonnes  autrefois  les  plus 
tendres  6v  les  plus  aimables ,  lorique  cette  vanite, 
Fecueil  de  bien  des  fortunes.,  fat  elle-meme  vivement 
off  en  ice. 

L'on  pent  fe  fouvenir  qu'eblouis  run  6c  1'autre 
de  Fe'clat  dont  ils  etoient  environnes  ,  11s  avoient 
recu  avec  plaifir  les  litres  de  princes  :  rien  n'cft  ignore 
dans  le  monde,  6k  cette  vanite  devroit  fenle  infp-irer 
du  de'gout  pour  le  menfonge ,  li  la  vertu  iVetoit  pis 
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fuffifantc.  Un  eniant,  eleve  comme  ils  Favoient  ere 
dins  1'ileclu  Bonheur,  s'cn  etant  ecarte  comme  tant 
d'autres  avoient  fait ,  en  parcourant  divers  pays ,  tut 
attire  a  la  cour  qifhabitoient  Rleuette  ck  Coqueli- 
cot.  II  fat  etonne  cle  trouver  les  grands  titres  cle 
princes  ajoutes  a  leur  veritable  nom.  I!  c  on  rut  ce- 
penclanc  an  paiais  cle  la  fee  pour  les  allcr  embraflfcr; 
mais  loin  cle  le  bien  recevoir,  ils  ne  daignerent  feu- 
lenient  pas  le  reconnoitre.    II  en  lit  ies  pi. antes  a. 
qui  vouJiit  les  entendre,  &toute  la  cour  fr.t  prompte- 
ment  inflruite  qv.e  les  princes  Bleuette  &  Coqueli-' 
cot  e'toient  fiis  de  deux  honnetcs  gens  a  la  ve'r.te, 
mais  qui  e'toient  cle  pauvrcs  bergers.  La  cour  eft  un 
pays  on  Ton  ne  pardonne  rien  ,  2^:  ou  les  ridicules 
font  recherches  avec  un  foin  extreme  ;  ainfi  ,  Foil 
proiita  de  cenx-ci.  Les  chanibns  &  les  ejv.'ramrnes 
ccrarurent  en  un  moment,  il  ne  leur  hit  pas  porTible 
nxnve  d'en  ignorer;  car,  felon  la  louable  eoutiune 
cles  auteurs  de  ces  fortes  d'ouvragcs  ,  la  premiere 
copie  cCi  adrefie'e  a  la  perfonne  intereffee.    Coque- 
licot  fut  plaiiante  par  quelques-uns  des  at;rcal;Ses  de 
la  cor.r ;  m.iis  il  en  tira  une  promote  latisfaclion  , 
6:  le  combat  dans  lequel  il  tua  fon  aclverfaire  ,  lui 
f.f  lionneur  dans  i:n  pays  ou  la  ve'rite  eft  fi  rare, 
rn_i:b  c!.--ns  leq\.iel  on  ne  pardonne  cependant  point 
ci-.i  mer.'bnge.  L'oii  rendit  juflice  a  la  valeur,  mais 
on  ne  li;i  ;:t  plus  le  meme  aceucii ;  car  entin,  qi;oiq'.;e 
les  nch.lles  failent  tout  obtenir  ,  b  ridicule  d'uac 
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baiTe  naiiTance  cjui  s'cft  montree  avec  varite,  s'ou- 
b!ie  r.irement  a  hi  cour.  Pour  Bleucttc  ,  qre  foil 
orgucil  bLile  rendoit  plus  here  encore  ,  &:  cjui 
comptoit  reparcr  par  {a.  beaute  ck  par  fes  agreincns 
les  bruits  de'fagreables  q.ii  fe  repancloient  cle  fa  ber- 
gerie  pa  flee  ,  Bleuette  ,  clis-]e,  cut  en  furp'us  la  dou- 
lei;r  de  voir  facnfier  quelques  lettrcs  qu'elle  avcit 
ea  1 'imprudence  d'ecrire.  Ses  attraits  humilie's ,  6k 
fa  reputation  coinmife  (quoiqu'injuflement  )  li;i  cau- 
ferent  un  veritable  chagrin  ,  S:  1'engagerent  a  faire 
des  retlexioiT;.  Se  rappellant  alors  le  fouvenir  de  Ton 
boriheiir  paflo  ,  les  dilcours  de  Bonnebonnc  le  pre'- 
/•jiitcrc'it  a  ion  eibrit. 

Bleucttc  e'tant  done  agitee  de  toutes  ces  idees  qui 
la  conduifoient  a  fes  premiers  fentimens  pour  Coque- 
licot ,  ne  vit  plus  qu'avec  regret  tout  ce  qu'elle  avoit 
tait  depuis  qu'elle  e'toit  a  la  cour.  Elle  en  flit  lion- 
teule;  nr.iis  il  ne  Lu  tut  pas  poffible  de  fe  determiner 
a  lui  p.irler  a  cceur  ouvert.  II  prendra  ,  difoit-elle  , 
poiir  coquettene  on  depit,  le  retour  le  plus  iincere, 
o:  ie  ne  pourrai  m'en  plaindre.  II  croira  que  ma 
nailTince  connu.e  ,  &  devenue  publiqne  dans  ce 
pavM  a  derange  rnes  pro]cts  de  fortune,  &  qu'elle 
me  r.imene  a  lui  par  honte  &  par  ncccflite.  Non , 
ccTitinua-t-elle  ,  ic  ne  le  rendrai  pas  le  temoin  de 
toute  la  foibleflc  de  mon  ccer.r  ,  &  de  toutes  ies 
pcT.os  qu-e  me  tont  eprouver  les  faufies  bonte's 
d'Arganto. 
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De  femblables  idees  agitoient  Coquelicot  cle  ion 
cote.  II  croyoit  que  tons  ceux  qui  le  traitoient  en 
prince ,  comme  ils  avoient  fait  auparavant ,  le  fai- 
foient  par  derinon  ck  pour  le  moquer  de  lui.  II  ne 
doutoit  pas  que  ceux  fur  qui  le  bruit  s'etoit  repan- 
du ,  avant  change  de  conduite  a  ion  egard ,  ne  lui 
donnafTent  des  -dementis  contmuels  :  ceite  foliation, 
toute  affiigeante  qu'elle  puitTe  etre ,  nYtoit  pas  le 
foul  des  maux  dont  il  etoit  accable.  Le  ibuvenir  de 
Bleuette  ,  tendre,  (idelle  ,  fimple  &  naive  ,  les  idees 
du  j'e'our  de  Bonnebonnc ,  &  celles  des  graces  ck 
cie  la  douceur  de  ion  commerce,  repanclirent  elms 
fon  ame  un  n  grand  degout  ilir  tout  ce  cju'on.  ap- 
pc!!e  clans  le  moncle  des  plaifirs  ,  ck  qu "il  avoit  pris 
lu:-r,ie;">ve  pour  la  tehcite  ,  qu'il  pnt  le  parti  de  fuir 
la  cour.  Ils  n'avoient  cju'a  le  parler  1'un  &:  1'autre, 
ils  ie  ieroient  perfuades  ck  confoles  ;  mais  jeunes- 
encore  ,  ils  le  determinercnt  a  la  chofe  du  moncle 
que  Ton  doit  le  plus  eviter  en  amour  comine  en 
amitie ,  c'ell  le  iilence.  Car  cniin  ,  il  au^mente,  il 
empoiionne  Ie  tort  que  Ton  a,  aufTi-bien  que  celui 
que  Ton  donne  aux  autres  :  ai::h  clone,  n'olant  ie 


fait  d'iirpreiiion  iur  leurs  cceurs  )  ils  prirent  lepare- 
rnen" ,  i>:  ians  ie  nen  communiquer ,  le  parti  cle  la 
retrace.  La  iblitude  leur  paroiilant  la  fitiiation  la 
plus  capable  c:^  Ics  confoler,  ils  partirent  le  meme 
m:.t;n,  conrai.'  d.s  auroicni  ou  i^av  sils  a^;o'k:nt  agi 

de 
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de  concert.  Us  choifirent  1'habit  ie  plus  fimple,  non 
fans  regretter  celui  qu'iis  avoicnt  apporte  a  la  cour., 
II  les  auroit  rapproches  de  leur  premiere  innocence, 
en  leur  rappellant  toutes  les  ide'es  de  Iciir  fe'licite 
pafie'e.  Us  n'emporterent  que  Icurs  portraits  qu'Ar- 
ganto  avoit  fait  peindre  en  miniature  ,  tcis  qu'ils 
etoient  au  fortir  de  Tile  du  Bonheur. 

Us  prrent  des  chemins  fort  oppofe's;  mais  a  me- 
fure  qu'ils  s'eloignoient  de  la  cour  ,  la  nature  par- 
loit  a  leur  cccur.  Le  chant  des  oifeaux,  la  ferenite 
de  i'air,  la  vue  de  la  campagne ,  cette  douce  liberte 
qa'elle  infpire  ;  tout  leur  rappelloit  leur  bonheur 
pa  fie  ,  tout  les  attenclrifioit  &  les  ramenoit  \\m  a 
1'autre.  Mais  comment  nous  retrouverons-nous ,  fe 
difoient-ils  fans  cefife  a  eux-mcmes?  Je  Tavrois  con- 
vaincu,  il  m'auroit  pardonne;  retournons  a  la  cour. 
Mais  comment  y  pourrois-je  reparoitre?  (ca1"  cha- 
cun  d'eux  cro}7oit  que  1'autre  n'cn  avoit  point  abari- 
donne  le  fejour. )  Dans  un  e'rat  auffi  trifle  q.  e  celui 
qu'ils  eprouvoient ,  le  fouvenir  de  Bonnebonne  fe 
prefeiita  a  leur  efpnt  :  c'eil  1'amitie  que  Ton  implore 
dans  les  adverfit.es.  Us  refolurent  done  de  recourir 
a  fes  bontes.  Quand  ils  n'auroient  pas  connu  par 
eux-memes  les  delices  de  Tile  du  Bo:ihcur  ;  quand 
ils  n'auroient  pas  etc  flatte.s  de  revoir  les  lieux  te- 
moins  de  leur  bonheur  pafie  ,  il  eft  fi  nature!  c!e 
rechercher  un.e  fcmblable  habitation  ,  que  I'oii  fe 
met  fou vent  en  marche  fuir  la  parole  (Li  autix--,  „ 
Tome  IX.  H 
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ils  partirent  done.  II  lenr  fut  bien  aife  d'en  retrou- 
ver  le  chemin ,  eux  qui  1'avoient  (i  clignement  habite. 
Leur  defTein  etoit  de  s'adrefTer  a  une  des  colonnes 
dont  j'ai  parle ,  &  qui  portoient  les  demandes  que 
1'on  vouloit  faire  a  la  fee.  Quelle  fut  leur  furprife, 
ou  plutot  que!  fut  leur  raviflcment  cle  fe  retrouver, 
de  fe  voir  dans  un  lieu  ,  dans  un  habillcment  qui 
leur  difoit  tout!  Apres  les  premiers  tranfports  oil  les 
yeux  fuffifent  a-peine  a  1'ame  pour  fe  fatisfaire,  la 
premiere  parole  qu'ih  prononcerent ,  fut  :  Pardon- 
nez-moi,  jc  ne  puis  vivre  ians  vous.  Une  chofe  qui 
fe  trouve  a-la-fois  demande'e  &  denree ,  eft  ordinai- 
rement  bientot  accordee  ;  il  ne  leur  fut  pas  nece£- 
iaire  d'implorer  plus  long-terns  le  fecours  cle  la  fee. 
L 'union  de  leurs  clcfirs  les  avoit  dqa  traniportes 
daii.s  les  plus  beaux  endrciti  de  1'ile.  Ils  voulurent  ie 
juftifier  Cx  demander  pardon  a  Bonnebonne  ,  mais 
file  les  en  empucha,  Je  fais  tout  ce  qui  vous  eft 
arrive,  leur  dit-elle ,  j'ai  partage  vos  peines,  quoi- 
qu'tlles  fuflent  meritees;  ;cuilTez  du  Lonheur  de  mon 
empire  ,  vous  etcs  a-prefent  plus  en  c'tai  d'en  con- 
noitre  les  de'lices. 

Ils  vecurent  heureux  puifqulls  ne  ceilerenr  point 
de  s'aimer  ,  &  qu'ils  moururent  au  meme  inllar.f. 
Bonnebonne  donna  leurs  noms  a  des  ileur-;  chani- 
petres ,  dans  le  deffein  cle  rer.dre  leurs  norus  iin- 
mortels. 
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JLL  y  avoit  une  fois  un  roi  ck  une  reine  qui  regnoient 

bonnement  &  (implement  fur  cles  fujets  aiifli  bonnes 
gens  cju'eux ,  cle  fa<^on  qu'ils  etoient  egalement  heu- 
reux ;  mais  comme  il  n'y  a  point  d'etat  dans  le  moncle 
qui  n'ait  fes  peines  ,  le  bonheur  du  roi  ^:  de  la  reine 
etoit  trouble  par  1'humeur  d'une  fee  qui  les  prote- 
geoit  depuis  leur  enfance.  Madame  Grognon ,  c'erl 
ainfi  qu'elle  fe  nommoit ,  marmottoit  toujours  quel- 
que  chofe  entre  fes  dents  ,  &  repetoit  cent  fois  la 
mcme  chofe  ,  trouvant  a  redire  a  tout  ce  que  Ton 
faifoit,    on  pour  mieux  dire,  a  tout  ce  qui  s'etoit 
jamais  fait.    II  eft  vrai  qu'elle  n'avoit  que  cc  feal 
petit  defaut ,  ck  cjue  du  refte  elle  etoit  la  meillcure 
femme  du  monde ;  car  ,  a  dire  les  chofes  comme 
dies   etoient ,  die  obligeoit  fouvent.  Le  roi  &  la 
reine  la  prioient  tres  -  fouvent  de  leur  recorder  des 
enfans  ,  &  maclame  Gro^non  leur  repondoit  tou- 
jours :  Vraiment  oui ,  des  enfans;  &  pourqvoi  f  ij;--? 
pour  les  entendre  crier,  pour  vous  fiire  enrager  6x 

Hij 


Il6  M   I    G    N    O    N   N    E    T   T   E. 

moi  auffi  ?  A  quo!  cela  fcrt-il ,  cles  enfans  ?  on  nc 
fait  qu'en  fairc.  Les  filles  font  difficiles  a  garcler  auffi- 
bien  qu'a  marier ,  &  les  garqons  cleviennent  cles  li- 
bertins.  Ce  ciifcours  ,  &  mille  autres  femblables , 
etoientlcs  feules  reponils  cju'elle  faifoit  aux  inftantes 
prieres  cie  leurs  majeftes.  Le  ton  d'humeur  avec  le- 
quel  dies  etoient  faites ,  ck  la  facon  cle  parler  clu 
nez,  les  rencloit  infupportables.  Cepenclant  le  roi  & 
la  reinc  les  c'coutoient  avec  une  patience  admirable. 
Enfin  ,  ibit  par  un  effet  clu  haiarcl ,  foit  par  la  per- 
miflion  de  la  fee,  car  elle  avoit  quelquefois  cle  bons 
inomens ,  la  reine  clevint  grofie ;  &  comme  de  rai- 
ibn  ,  on  fit  part  a  maclame  Grognon  d'un  evenement 
auffi  lieureux  pour  le  roi  &  pour  1'etat.  Elle  arriva 
done  ai.fTi-tot ,  non  pour  en  faire  Ton  compliment, 
ni  pour  prendre  part  a  la  joie  cle  toute  la  cour ,  niais 
pour  demander  a  la  reine  pourquoi  elle  etoit  grofTe, 
&  lui  reprocher  en  meme-tenis  cle  nc  1'avoir  pas  ete 
plutot ;  elle  clit  enhn  ce  jour-la  tant  cle  chofes  de- 
fagreables  a  la  reine,  que  cette  pauvre  princeffe  ne 
put  retenir  les  larmes ;  elles  coulcrent  en  fi  grande 
abondance ,  que  le  roi  qui  Faimoit  beaucoup  ,  ck 
clont  la  tendreile  etoit  augmentee  par  la  foliation  ou 
elle  fe  trouvoit,  ne  put  s'einpecher  cle  le  mettre  en 
colere  ,  cV  cle  lui  reponclre  cles  cnofes  un  pen  fortes, 
&  malheureufement  il  lui  reproeha  fon  humeu.r.  Dim 
lait  combien  maclame  Grognon  tira  parti  cle  cette 
converfation ,  ck  combien ,  voyant  que  Ton  avoit 
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tort  avcc  clle  ,  car  effe&ivement  le  roi  en  avoit  un 
pen  trop  clit,  elle  en  profita  pour  rappeller  tons  les 
torts  qu'elle  pretendoh  avoir  rcqus  en  fa  vie.  Elle 
temoigna  par  une  grancle  abondance  de  paroles  la 
joie  d'avoir  raifori  pour  la  premiere  fois ,  &  jura 
par  fa  b-^uette  &  Ton  clavier,  de  fe  venger  du  pen 
de  deference  que  Ton  avoit  pour  elle.  .  .  .  Le  roi 
lui  re'pondit  encore  ,  taut  il  t'toit  aveugle  par  fa 
colere  ,  qu'il  ne  craignoit  nen  ,  &  qre  les  rois  etoient 
independans.  Oui ,  vous  etes  roi ,  dit  madame  Gro- 
gnon  ,  mais  vraiment  vous  etes  un  beau  grand  roi , 
bien  docile  ,  &  vous  avez  bien  profite  de  1'educa- 
tion  que  je  vous  ai  donnee  :  vous  etes  roi ,  conti- 
nua-t-elle,  nous  favons  bien  graces  a  qui  vous  1'etes 
devenu  ;  mais  vous  allez  etre  pere ,  puilqiie  vous 
en  avez  tant  d'envie  :  vous  le  ferez,  fen  jure,  plus 
que  vous  ne  le  voudrez.  Je  fuis  bicn  aiie  de  voir 
de  quelle  i.icon  vous  me  repondrez ,  &  nous  ver- 
rons  comment  vous  vous  en  trouverez.  Enfuite  elle 
le  quitta  brufquement  pour  aller  gronder  tons  ccuj» 
qu'elle  rencontra.  La  reine  fut  alannee  de  cctte  aven- 
ture  &:  des  menaces  de  la  fee;  elle  fit  fentir  au  roi, 
quand  la  colere  fut  paflee,  les  iuites  facheufes  qu'elle 
pouvoit  av^ir;  mais  ne  fachant  quel  remede  y  ap- 
portcr ,  i!s  dcmeurcrent  I'un  6:  l\ii!tre  daiis  une  grande 
inquietude.  Cenx  qai  ont  de.s  humeurs,  ne  ibnt  pas 
toujours  clans  les  memes  acces ,  fouvent  rncme  i's 
ie  repentent  d'en  avoir  fait  foutiVir  les  autrcs.  So;,: 
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cjne  mnclame  Gro^uon  fat  dans  ce  cas ,  ou  qu'elle 
fut  plus  a  ion  aife  clan>  c-tte  cour  pour  y  gronder, 
clle  y  reparut,  fans  parler  cle  ce  qui  s'etoit  paffe, 
m.iic  de  plus  mauvaife  humeur  que  jamais  ,  non- 
feiilcmer.t  parce  qu'elle  avoit  eu  tort ,  mais  parce 
q-'C  le  roi  &  la  re;ne  furent  plus  foumis  qu'ils  ne 
1'avoient  encore  ere.  Cependant,  la  reine  etant  de- 
ve'j'.e  i?roffe  a  Texces  ,  inlt  au  monde  fept  beaux 
cnfif.:, ;  ik  c;uand  clle  d'r  a  la  fee  avee  une  douleur 
o:*"':me  :  Mad: me,  voiia  bien  des  enfans,  madame 
Gror;r.o;i  lui  repondit  :  Dame  auffi  ,  vous  en  avez 
voulu  des  enfans ,  en  voila  :  a  vous  entendre  ,  je 
croyois  que  vous  n'en  nunez  jamais  affez;  c'eft  votre 
affiire  ,  accommodez-vous ;  mais  vous  n'y  etes  pas 
encore  ,  ;e  vo.is  en  avertis  ,  ck  vous  verrez  bien 
autre  choie.  Si  vous  aviez  ere  foumife  a  ma  pru- 
dence ,  ck  \<  vous  m'aviez  laifle  faire ,  vous  aunez 
cu  cljs  cnfins  comme  tout  le  monde  -,  mais  vous 
en  av'.z  voi.lu,  oh!  vous  en  aurez,  fur  ma  parole. 
]Mav>,  madame,  lui  repondit  la  reine  :  J'en  ai  deja, 
ce  me  fcmble,  un  nombre  fuffifant.  Bon,  bon!  c'eft 
une  bag  itelle  que  fert ,  lui  dit  mad.ime  Grognon. 
HP  eiret,  la  rein'.1  .-'etant  abfolu.ment  retablie,  devint 
grofTe  en  trevpeu  de  terns ,  &  accercha ,  comme 
la  prenv.ere  fois^  de  fept  prnces  ou  princcifes  qu'il 
fallut  reccvoir  lans  fe  plai'-clre ,  dans  la  crainte  d'en 
avoir  encore  dr. ,  rta^e.  Madame  Grognon ,  apres 
Vavoir  groiulec  de  ce  nombre  prodigieux  d'cnfans, 
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tout  a'lt^nt  q-  c  ii'la  chofe  cut  dependu  d'elle,  lui 
prom-it,  to.chee  par  fes  larmes  &  par  fa  docilite, 
qu'eile  n'en  auroit  plus.  Mais  quatorze  princes  du 
fang  (bat  tres-embarraflans  dans  un  etat,  ck  quelque 
riche  que  Ton  foit ,  un  fi  grand  nombre  d'enfans 
content  a  nourrir  ,  a  elever,  &  puis  apres  a  e'tablir. 
Madame  Grognon  oublia ,  commc  tons  ceux  qui  ont 
de  rhumeur  ,  qu'elle  s'etoit  mile  elle-mcme  dans 
1'embarras  d'une  fi  nombreufe  famille  ;  &  jufqu'a 
ce  que  les  petits-enfans  fuffent  en  age  d'etre  grands, 
elle  ne  fut  point  fache'e  d'avoir  a  rcprendre  toutes 
les  mies  &  les  nourrices  qu'il  fallut  avoir  en  grand 
nombre  pour  les  elever.  C'e'toit  un  train  quand  elle 
etoit  dans  la  chambre  des  enfans,  fi  grand  que  Ton 
ne  favoit  ou  fe  fourrer.  La  fimplicite  des  cours  d'au- 
trefois  etoit  extreme,  &  les  enfans  des  rois  jouoient 
tons  les  jours  avec  ceux  des  particuliers ,  ce  qui  n'e- 
toit  pas  etonnant ,  puifqu'ils  alloient  enfemble  a  la 
meme  ecole ;  la  politique  trouvoit  alors  des  raifons 
pour  autorifer  cet  ufage,  qu'elle  ne  trouve  plus  an- 
jourd'hui.  II  y  avoit  tout  aupres  du  paJais  un  bon 
charbonnier  qui  vivoit  tranquillcment  dans  fa  petite 
ma'.fon  ,  du  charbon  qu'il  vendoit ;  tons  les  voifins 
le  contkle'roient  ,  parce  qu'il  etoit  le  plus  honnete 
homme  du  monde;  le  roi  lui-memc  avoit  une  grandc 
confiance  en  fi  capacite  ,  ck  le  confultoit  fiir  les 
affaires  de  l'et,;t;  on  le  nommoit  le  charbonnier  tout 
court,  6k  1'onnevouloit  point,  3  plus  de  deuxjieucs  i 
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la  ron tie  ,  avoir  cl'autre  charbon  que  le  fieri.  II  en 
portoif  chns  toutes  les  maifons  des  plus  grands  fei- 
g'ui;r->  &  clcs  fees  ,  &  par -tout  on  le  recevoit  a 
rnerveiiie  :.  fi  bien  meme  que  les  petits-enfans  n'en 
avoient  ai!C\me  peur  ,  &  que  Ton  ne  leur  difoit  point 
ce  lai  :  5oycz  faees  ,  vcv.'a  le  charbonnier  qui  va 
vous  t-mporrer.  Qnand  il  avo;t  travaille  tout  le  jour, 
il  revcnoit  d.ms  fa  pet.te  rnailon  goiiter  le  repos  & 
le  i  It-rte  ,  car  il  etoit  le  maitre  chez  lui.  II  etoit 
veufdepLJs  long-terns,  &  fa  fcmme ,  avec  laquelle 
jl  nvc  t  vrcu  ,  ne  lui  avoit  laiile  qu'une  petite  fille 
ncm:nee  Mignonnette  ,  qu'il  ainioit  a  la  folie  ;  la 
jegt-.iarite  cie  fes  traits  per^oit  a  travers  la  vapeur 
ciu  charbo.'i  c'otit  la  maifon  de  Ton  pere  etoit  rem- 
p!;--j ,  6c  ]nalLrre  les  ir.auvais  habits  dont  elle  etoit 
V'ji*.c,  on  'Jtort  frapp e  de  toutes  les  graces  dont  la 
nature  1'avoit  comblee.  Le  petit  Pirc^on,  le  dernier 
ties  enfcin.s  du  roi  ,  etoit  auffi  vif  que  joli  ,  &  par 
{',ji  inlluicl  naturel ,  il  cherchoit  tou]ours  Mignon-* 
nette  ,  la  preferant  a  tons  les  autres  petits  enfans 
pour  }ouer  avec  elle,  fi  bien  meme  qu'on  ne  voyoit 
,.  :e,qre  jamais  Tun  fans  1'autre.  Le  charbonnier  ce- 
•.-..  'ant  fer.to.t  qu"  1  avan^fit  en  are.  ck  il  etoit  m- 
.'t  i..r  le  fort  de  Mignonnette  quand  il  ne  feroit 
p!ir .  La  bonte  que  le  roi  avoit  pour  lui  ne  lui  pa- 
T0'^'x.t  p.v,  uiie  rcffourc-  pour  elle.  Bon  !  dnoit-il 
toi  t  li,iut  Lii  rOvant  a  cette  affaire  ,  il  efl  accab'e 
cie  fuirjiiic,  ce  ro:-ia^  il  a  tant  de  chofes  a  demander 
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a  madame  Grognon  ,  pour  lui  -  meme  ,  qu'il 
n'oferoit  jamais  lui  dire  un  mot  pour  ma  fille ;  6k 
quand  il  me  prometteroit  de  le  fa're  ,  je  ne  m'y 
fijrois  pas ,  continuoit-il ;  &  il  finiifoit  toujours  fes 
reflexions  par  trouver  le  roi  plus  malheureux  que 
lui.  Mais  enfin,  apres  y  avoir  bien  penfe ,  il  ne  fa- 
voit  quel  parti  prendre ,  &  rien  ne  foulageoit  Ton 
inquietude.  II  alloit  done  dans  toutes  les  maifons  du 
voifinage  ;  mais  il  etoit  encore  mieux  re^u  dans  celle 
d'une  fee  bienfaifante  ,  qui  fe  nommoit  la  bonne 
Praline ,  &  c'eft  elle  en  efFct  qui  a  donne  fon  nom 
aux  dragees  que  nous  connoiffons,  parce  qu'tlle  les 
avoit  inventees.  Cette  bonne  fee  anpercut  un  jour 
le  charbonnier  dans  la  cour  de  fon  chateau,  cile  lui 
fit  plufieurs  quefrions  auxqnelles  il  repondit  d'une 
faqon  qui  la  contenta;  I'lnquietude  qu'il  lui  temoigna 
fijr  le  fort  de  Mignonnette,  1'attendrit  an  point  cju'elle 
refolut  d'en  prendre  foin.  Elle  lui  oicL'>nna  done  cle 
la  lui  amener  le  dimanche  fuivant;  le  bon-homme, 
tout-a-la-fois  charme  de  retablifiernent  tie  fa  fille ,  Sr 
fache  de  s'en  feparer ,  executa  1'ordre  qu'il  en  avoit 
rec^u  :  il  lui  fit  mettre  du  linge  blanc  &  porter  fes 
fabots  neufs  qu'il  lui  avoit  achetes  la  veille,  avcc  de 
beaux  dellms  deiTus.  Mignonnette  fautoit  autour  de 
lui ,  couroit  devant ,  revenoit  lui  prendre  la  main  , 
en  difmt  toujours  :  Nous  allons  an  chateau  :  c'etoit 
en  effet  tout  ce  que  le  charbonnier  lui  avoit  dit 
de  leur  voyage.  Praline  les  re^ut  a  merveille ,  oC 
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malgre  les  beautes  clu  chateau  ,  &  tout  le  fucre  &! 
les  dragees  qu'on  lui  donna,  Mignonnette  ne  vou- 
loit  point  quitter  fon  cher  papa  ;  &  quand  die  ne 
le  vit  plus ,  elle  pleura  pour  la  premiere  fois  de  fa 
vie.    Ce  bon  fertimer.t  tor.cha  la  fee,  qui  ne  Ten 
aima  quc  davantn~e.  Tens  ceux  qiu  fi'rent  temoins 
cle  cette  feparation  ,  di;o:ent  :  Mn  petite  fille  n'eu 
feroit  p:i:  ta'i"  pour  moi ;  mais  enfin,  petit-a-petit , 
Mignonnette  cefla  de  pleurer,  6k  la  fee  q..i  en  fa'foit 
tout  ce  qu'elle  vouloit  ,  fans  ctre  a  !a  peine  ni  de 
la  gronder,  ni  de  lui  dire  deux  fois  la  meme  chofe, 
la  rendit  en  tres-peu  de  terns  la  plus  iclie  enfant  du 
monde,  &  quicouroit  touj ours  les  bras  ouv^ns  po-jr 
embraflcr  fon  papa ,  &:  cela  du  plus  loin  qu'tlle  !e 
voyoit ,  au  nfque  meme  de  gater  &  de  '<o'.rc:r  if'S 
beaux  habits  que  la  fee  Ku  donnoit  f?.n-  ct(Te.  Ap-os 
avoir  fait  dcs  carefTe^  a  fon  papa,  elle  lui  demandoit 
toujours  des  nouvel'c.s  ^e  l:":^on  ,   &  lui  v  or.noit 
fes  plus  bcan\  jouets  &:  ie?  mcilleures  dragees  pour 
lui  porlcr.   Le  charbonnier  s'acfjuiitoit  de  fa  corn- 
miffion,   &  le  petit  prince  de  fon  cote,  d-.mandoit 
t(ni]ciirs  des  r.ouvelles  de   Mignonnette  ,  &  difoit 
qu':l  vondroit  bien  la  revoir.  Mignonnette  ,  toujours 
plus  aimJe  de  la  fee,  parvint  a  1'age  de  dorze  ans, 
^•:  ce  fut  dans  ce  terns  que  Praline  fit  un  jour  monter 
le  charlionnier  dans  fon  cabinet;  elle  eto:t  fi  bonne 
qu'elle  ne  voulut  ]amais  1'entretenir  debout ;  &  ce 
ne  fut  pa.<?  fans  peine  qu'elle  le  fit  affeoir  :  il  eft  vrai 


MlGNONNETTE.  113 

qiul  e*toit  aflez  fingiilier  de  voir  le  charbonnier  , 
dans  un  fauteuil  cle  fatin  blanc  brocle,  qui  nc  favoit 
quelle  contenance  tenir.  Quand  il  fut  am*s ,  la  fee 
lui  clit  :  Bon-homme  ,  j'aime  votre  fille ;  madame, 
c'eft  votre  grace,  lui  repondit  le  charbonnier;  inais 
vous  avez  bien  raifon,  elle  eft  fi  geritille!  &  ]e  vcux, 
repnt  la  bonne  Praline  ,  vous  confulter  fur  ce  que 
j'en  ferai;  vous  favez,  ou  vous  ne  favcz  pas,  con- 
tinua-t-elle,  que  je  ferai  bient6t  obligee  d'aller  ha- 
biter  un  autre  pays  :  eh  bien ,  madame ,  dit  le  char- 
bonnier, vous  1'emmenerez  avec  vous ,  fi  vous  avcz 
tant  de  bonte;  c'eft  ce  que  je  ne  puis  faire ,  rcpli- 
qua  la  fee  ,  mais  je  la  puis  bien  etablir  ,  vovcz  ce 
que  vous  defirez  pour  elle.  Eh  bien,  madame,  lui 
repondit  le  charbonnier  ,  faites-la  reine  d'un  ai'fli 
petit  royaume  qu'il  vous  plaira.  La  fee  ,  furprife  de 
cette  propofition  ,  lui  reprefenta  que  plus  on  etoit 
cleve,  plus  on  avoit  de  peine  :  le  charbonnier  1'al- 
fura  toujours  qu'il  avoit  entendu  dire  qu'il  y  avoit 
des  peines  par  -  tout ,  &  que  celles  de  la  royaute 
avoient  au  moins  plus  de  confolation;  ce  n'efl  pas, 
ajouta-t-il ,  que  je  vous  prie  de  me  faire  roi ,  moi ; 
non,  ]e  veux  demeurer  charbonnier,  c'eftun  metier 
que  je  fais ,  &  je  ne  fais  peut-erre  pas  1'autre ;  mais 
Mignonnette  eft  jeune  ,  il  ne  lui  fera  pas  difficile 
d'apprendre  celui  que  je  vous  propofe;  je  iais  bien 
a-peu-pres  comme  il  fe  fait,  car  je  le  vois  faire  tons 
ks  jours.  Nous  verrons ,  lui  dit  Praline,  en  le  ren~ 
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voyant,  cc  qui  me  fera  poffibie;  mals  je  vous  avertis 
d'avancc  qu'clle  aura  beaucou.p  a  ibufTrir.  Bon !  ma- 
dame  ,  lui  re'pondit-il  ,  j'ai  fouffert  pour  n'attraper 
pas  s;rand  chofe;  ayez  feulement  la  bonte  de  la  faire 
reine*  voila  tout  ce  que  je  vous  demande,  contmua- 
t-:l  en  s'en  allant. 

Pendant  ce  terns ,  madame  Grognon  avoit  etabli 
prcfque  tons  les  enfans  du  roi  &  de  la  reme;  elle 
avoit  envoye  les  uns  chercher  fortune,  &  ils  avoient 
trouve  des  royaumes ;  les  princeffes  avoient  etc  bien 
inariees,  Tans  que  Ton  ait  jamais  lii  preciiement  le 
detail  de  leurs  aventures.  Le  cadet  des  quatorze,  le 
petit  Pinion  ,  e'toit  le  feul  pour  lequul  elle  r  'avoit 
nen  fait.  Un  jour  elle  arnva  a  la  cour  du  roi  Sc  de 
la  reme  dans  ies  difpoiitions  ordinaires;  &  trouvant 
le  petit  prince  que  fo:i  pore  ck  fi  mere  careflbient, 
tile  leur  clit  :  Voila  bien  un  enfint  ^ate,  c'efl  vrai-. 
ment  la  le  moyen  d'en  faire  quelque  chofe !  je  parie 
toutes  chofes  au  monde  que  cela  ne  fait  ncn  du  tout  : 
Voyons  ,  continua  - 1  -  elle  en  s'adreiTant  ;su  jcime 
prince  ,  dites-moi  vos  lecons  tout-a-1'heure  ,  6v  li 
vous  y  manciL'.cz  cl'im  mot,  je  vous  donnerai  le  touet. 
Pinion  ciit  ies  lecons  a  mcrveille  ,  parce  qu'il  les 
favoit  toujours  iur  le  bout  du  doigt :  il  a^or.ta  meme 
beaucoup  de  cl\oles  trcs-furprenantes  pour  Ion  age, 
Le  roi  ck  la  reme  n'ofoient  temoigner  leur  joie  ,  dans 
la  crainte  de  redoubler  1'humeur  de  madame  Gro- 
gnon, cji;i  re'petoit  toujours  que  les  lemons  qu'on  lui 
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clonnoit '  ne  valoient  rien  ,  6k  qu'elles  etoient  trop 
favantes  &  trop  fortes  pour  un  enfant;  ck  fe  retour- 
nant  vers  le  roi  &  la  reine,  elle  leur  clit  :  Mais  pou.r- 
quoi  ne  m'avez-vous  encore  rien  demancle  pour 
celui-ci  ?  Voila  coinme  vous  etes  toujours  vous 
autres;  vous  m'avez  fait  pr.iccr  tons  vos  bencts  d'en- 
fans  ,  qui  feront  les  plus  fots  rois  du  monde  ;  ck 
parce  que  celui-ci  pent  valoir  quelque  chofe,  vous 
le  voulez  gater  tout  a  votre  aife;  car  je  le  vois  clai- 
rement,  c'eft-la  votre  bien-aime;  oh  hien  !  je  vous 
declare  qu'il  n'en  fera  pas  ainfi ,  &  que  je  veux  , 
moi  ,  le  raire  partir  tout-a-1'heure  :  II  eft  bien  fait, 
cet  enfant ,  continua-t-elle  ,  ce  feroit  un  meurtre  que 
de  vous  le  laiffer  plus  long-terns,  6k  je  ne  veux  oas 
avoir  cela  a  me  reprocher;  on  ne  fait  que  tron  (!,nis 
le  monde  que  je  fuis  de  vos  anus,  £•:  je  ne  fouffrir:ii 
pas  que  Ton  me  jette  la  pierre  pour  une  fdn!::>;fie 
mufquee  coinme  la  votre.  Ah  C^H  .  point  tant  de 
fa^ons ,  vovons  enfemble  ce  c]ue  nous  en  ferons , 
car  ]e  prends  volontiers  confeil.  Le  roi  ck  la  reine 
lui  repondirent  avec  douceur ,  que  c'e'toit  a  elle  a 
en  decider  ,  &  qu'ils  n'avoient  point  de  volonte. 
Eh  hien ,  dit  madame  Grognon  ,  il  faut  le  fa  ire 
voyager  ;  c'efi  bien  dit  ,  madame  ,  repnrent  a-!«;- 
fo;s  le  roi  ck  la  rcine  ;  inais  d..ii^nez  penfer,  cor.ri- 
nua  cette  demiere,  cine  nos  autres  enfans  ont  epuilo 
nos  trefors;  ck  cjue  ne  pouvnnt  le  faire  voyager  d'unc 
fac^on  convenable  a  ion  rang ,  voyez  quel  clcliigrJ- 


M   I    G   N   O    N   N   E   T   T   E. 

ment  ce  fcroitpour  nous,  pourfuivirent-ils,  s'il  alloit 
dire  tout  le  long  clu  chemin,  etant  en  mauvais  equi- 
page :  Je  fuis  fils  clu  roi  6k  de  la  reine.  Ah !  vous 
avez  de  la  vanite  ,  s'ecna  madame  Grognon ,  elle 
eft  vraiment  bien  placee!  c'eft  un  beau  meuble  que 
la  vanite ,  quand  on  a  quatorze  enfans  !  mais  apres 
tout,  il  ne  vous  en  a  guere  coiite  que  la  peine  de 
les  faire  ;  ah  I  je  fuis  bien  aife  de  vous  entendre 
parler  comme  vous  faites  ,  6k  d'apprendre  a  vous 
connoitre.  \'ous  dites  que  vos  enfans  vous  ont  mi- 
nes ,  &  c'eft  ainli  que  vous  etes  meconnoiffuns  de 
tout  ce  que  j'ai  fait  pour  cux ;  je  vous  1'ai  toujours 
bien  dit  que  vous  aviez  un  mauvais  coeur.  Madame, 
lui  repondit  la  reinc,  nous  avons  toutes  nos  depenfes 
ecntes  dans  un  livre  dc  la  mam  de  mon  man;  c'eft 
une  chofe  fort  convenable  que  celle-la,  interrompit 
madame  Grognon,  a-t-on  jamais  parle  d'un  roi  qui 
ait  fait  des  chofes  lemblables  ?  J'en  ai  vu  par  ccn- 
taine ,  des  rois ;  mais  aucun  n'a  feulement  imagine 
nen  d'aufli  miferable  :  allurement  je  n'ai  pas  a  me 
reprocher  de  ne  vous  rien  dire ,  &  de  ne  vous  pas 
avertir  de  tout  ce  que  vous  faites  de  mal;  mais  puif- 
que  vous  ne  tirez  aucun  parti  de  mes  confeils  ,  je 
vois  que  je  1ms  trop  bonne,  6k  ]e  me  corrigerai  de 
vous  en  donner.  Allons ,  finiflons  cette  afTiire  ,  car 
tout  ceci  commence  a  m'echaufFer  la  bile;  ce  petit 
garqon  eft  vif  comme  un  papillon ,  vous  1'avjz  tou- 
jours applaud!  ,  6k  certainement  il  ira  dire  tout  le 
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long  du  chemin  :  Je  fuis  fils  du  roi  ck  de  la  reine; 
&  lui  adrcffant  la  parole  ,  elle  lui  dit  :  Fourquoi 
irez-vous  dire  une  chofe  coinme  celie-la?  Madame, 
lui  repondit  Pinqon ,  je  ne  dirai  que  ce  que  vous 
m'ordonncrez.  Ce  n"cfl  pas  cela  dont  il  s'agit,  re- 
pliqua  madame  Grognon,  repondez  a  ce  que  je  vous 
demande  :  Pourquoi  direz-vous  une  chofe  que  vous 
favez  qui  n'efl  pas  bien  ?  car  vous  n'y  manquerez 
pas ,  puifque  votre  pere  ck  votre  mere  ,  'qui  vous 
connoiffent  bicn ,  ck  qui  vous  excufent  encore  da- 
vantage  ,  m'en  ont  fait  leurs  plaintes?  Madame,  lui 
repondit  le  petit  Pinion ,  ils  vous  ont  dit  qu'ils  le 
craignoient;  mais  je  vous  promets  de  n'en  rien  faire. 
Ah ,  ah  !  comme  cela  raifonne  deja !  mais  je  n'en 
fuis  pas  fiirpnfe,  il  a  de  qui  tenir  pour  repondre  & 
pour  cere  indocile;  on  fe  reiTemble  de  plus  loin,  ck 
boa  chien  chaile  de  race  ;  mais  je  vous  jure  que 
vous  ne  le  direz  pas  le  long  du  chemin,  j'y  mettrai 
bon  ordre.  Dans  ce  moment,  elle  le  toucha  de  fa 
baguette,  £•:  il  devint  le  petit  oifeau  qui  porte  en- 
core auiout  d'hui  fon  r.om.  Le  roi  &  la  reine ,  qui 
voulurenr  1'embraffer  ,  ne  toucherent  plus  qu'uu 
pinqon  ,  car  le  cnangement  fe  fit  en  un  clin  d'oeil: 
ils  le  pr'rent  Tun  apres  1'autre  fur  leur  doigt ;  mais 
a-n:liie  ourent-ih  le  terns  de  le  baifer,  car  il  prit  foil 
vc,  'beilT.int  aux  ordres  de  la  fee,  qiu  prononc^a 
ce--  ]•.  -roles  :  Vas  ou  tu  peux ,  fais  ce  que 

tu  ,  iv.es  du  roi  &:  de  la  reine  attendrirent 
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un  pert  maclame  Grognon ;  cepenclant  elle  les  quitta 
en  leur  difant  :  AufTi  c'eft  votre  faute,  voila  comme 
vous  etes ,  ck  vous  voyez  ce  que  vous  me  faites 
faire.  En  rognonant  clans  fa  vinaigrette  ,  tiree  par 
fix  pies ,  6k  par  autant  cle  geais  ,  qui  faifoient  un 
bruit  epouvantable  en  tramant  la  voiture,  maclame 
Grognon  ,  fort  ecruiuffee  cle  tout  ce  qui  venoit  cle 
lui  arriver,  fe  renclit  au  confeil  cles  fees  qui  fe  te- 
noit  ce  jour-la.  Elle  fe  trouva  par  hafard  aux  cotes 
tie  la  bonne  Praline  ;  &  comme  il  eft  naturel  de 
parler  cle  ce  dont  on  eft  occupe ,  elle  1'entretint  de 
toutes  les  affaires  du  roi  ck  de  la  reine,  ck  cles  peines 
qu'elle  avoit  eue.s  pour  etablir  quatorze  enfans;  mais 
toujours  en  accufant  le  roi  ck  la  reine  qu'elle  gron- 
doit ,  &  auxquels  elle  parloit  comme  s'ils  avoient 
etc  prefens  :  elle  finit  par  demander  a  Praline  fi  elle 
n'auroit  point  a  fa  difpofition  quelquc  royaume  ou 
quelque  princefle  qui  put  convenir  au  petit  Pinion. 
Praline  ,  qui  etoit  la  meilleure  femine  du  monde  , 
£[  qui  condamnoit  en  elle-meme  1'humeur  de  ma- 
dame  Grognon,  I'affura  qu'elle  s'en  chargeroit  vo- 
lontiers  ,  pourvu  qu'elle  ne  s'en  melat  plus  ,  ck 
qu'elle  lui  permit  d'eprouver  fon  caraclere  &  fes 
ient:mep.c.  Faites  -  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  lui 
repondit- elie  en  parlant  du  nez  plus  que  jamais  , 
faites-cn  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pourvu  que  je 
n'en  entende  plus  parler;  ck  pour-lors  elle  cccli  avec 
joie  a  maclame  Praline  tous  fes  droits  de  feerie  fur 

le 
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le  petit  Pmcon  :  dies  en  pa  fie  rent  mune  un  afte 
des  plus  authentiques. 

Praline,  frappee  cles  rapports  cn.'C  la  nature  avoir 
mis  entre  Mignonnette  &  Pinion  ,  r^'Mut  de  !cs 
examiner  avcc  plus  d'attention  ,  cLns  le  c!'ji1\.i:i  de 
fairc  la  fortune  &  le  bonheur  dj  cette  petite  rule ; 
mais  clle  etoit  prefTee  par  1-j  terns,  cnr  le  jour  cle 
fon  depart  approchoit  :  il  falloit  cependant  tr  vuver 
le  moyen  de  les  iaifler  fans  inconvenient  ii:r  leur 
bonne-foi,  travailler  eux-memes  a  leur  etabliflcmcnt. 
Son  premier  foin  fut  de  courir  apres  Pincon  ,  qni, 
cli-inne  de  voler ,  &:  naturellement  vif,  parc.iiToit 
difncile  a  prendre;  mais  un  jeune  oiieau  peut-il  re- 
fiiler  au  pouvoir  d'une  fee?  Piahne  le  orit  aiiemcnc 
dans  un  trebuchet  :  elle  le  mit  auffi  -  tot  datis  une 
belle  ca?;e ,  &  le  porta  dans  Ton  chateau;  d'abord 
cjiie  le  prince  appercut  Mignonnette,  il  repnt  fa  pre- 
miere gaiete  ;  11  battit  des  ailes ,  il  ie  m:t  aux  har- 
reaux  de  fa  case  ,  faifant  tons  fcs  effort ;  pour  les 
rompre  &  pour  s'approcher  d'elle,  quel  plailir  pour 
lui  de  s'entendre  dire  par  Mignonnette  :  13on;our 
mon  fi!s ;  bonjour  ir.on  petit  ami!  mon  diei:  q.\'il 
eil  ioli !  ck  cruel  cb.,ic;r;n  de  nc  i)ouvoir  Ii'i  renondre 

)  O  1 

que  par  fon  ramage !  Mais  51  I'adouciiloit ,  u  le  rcn- 
doit  charmant,  ck  lui  clonnoit  toutes  les  rnarques  de 
tendrcffe  que  pent  donner  un  oiieau.  Mignonnette 
e;i  fut  touchee ,  fans  avoir  aucune  idee  de  b-  vent .  T 
&:  dit  fi  naturellement  a  Praline  qu'elle  avoit  toujor;  > 
T»w  L\\  I 
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aime  les  pinions ,  en  demandant  celui-ci  avec  em- 
prefTement  ,  que  la  fee  le  lui  donna  en  fouriant. 
Touchee  des  impreffions  de  la  nature,  eile  lui  recom- 
mar.da  feulement  d'en  avoir  un  grand  foin  ;  Mignon- 
nette  le  promit  fans  peine,  ck  I'executa  avec  plaifir. 
Le  jour  du  depart  dc  la  f.'e  ctant  arrive  ,  elle  dit 
adieu  a  Mignonnetic  :  Aycz  foin  du  pincon  lui  dit- 
elle,  ck  fur-tout  qu'il  nc  forte  point  de  ia  cage;  car 
s'ii  vcnoit  a  s'envoler,  ie  me  broiullerois  avec  vous, 
&  vous  feriez  bien  malheureufe.  Pour-lors  Praline 
monta  clans  ion  char  de  papier  gns ;  fon  chateau  , 
fes  domeibques  ,  les  dievaux  &  les  jardins  prirent 
avec  die  le  chernin  des  airs  ,  ck  Mignonnette  fe 
trov.va  il-ule  ck  bien  trifle  dans  i:ne  petite  maifon 
de  porcelame  ,  charmante  a  la  vente ;  mais  quand 
on  a  du  chagrin  ,  a  quoi  fert  une  belle  habitation? 
Le  jard'n  preiertoit  a  tons  les  momens  des  cerifes, 
des  grofeilles  ck  des  oranges  ,  enfm  tons  les  fruits 
iinaginabies ,  toinours  inurs  ck.  clelicieux  a  manger. 
Le  :our  ,  fles  petits  gateaux ,  des  bilcuits  ck  des  ma- 
carctr  ;  ck  1'oiijce  etoit  rarr.i  de  toutes  les  confitures 
q\:e  nous  connQjiTons  :  tant  de  bonnes  c holes  etoient 
enables  de  confolcr  6V:  d'amufer  ;  mais  elle  s'apper- 
cut  c:ue  le  pmc:on  qui  lui  etoit  fi  cher  etoit  touiours 
cndormi  c!a;-is  la  cage.  Elie  aiioit  \c  voir  it.  tons  mo- 
niens,  kins  qu'il  connat  la  moinclre  marque  de  re'veil. 
h:;e  taifoit  en  cilc-ineme  de  tic  rets  reproches  a  la 
fee  ,  de  ia  privci  d'une  aufil  dov;c.  conloiatioa.  EuUn 
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aprcs  avoir  tente  tons  les  moyens  do  le  revcillcr  , 
die  prit  ion  p:irti  ,  &  voulut  regarder  i'oiieau  dc 
plus  pros,  pour  voir  li  d!c  nc  pov.rroit  decouviv.-  !c 
myftere  que  dovoit  renfenner  \.-i  condaite  dc  la  fee, 
Ce  ne  tut  pas  ians  peine  qu'eilc  rornra  cette  refo- 
lutioii ,  &  fans  eprouver  les  remolds  &  ics  craiutes 
que  Ton  a  toajours  quand  oa  rait  quelque  choie  qui 
nous  eft  expreffement  defendu.  Eile  euvrit  plus  Lfmie 
fois  la  cnffe,  mais  elle  la  refermoit  auffi-tot;  cnfiiitc 

O        7  3 

elle  ie  reprocha  la  timidite  ,  &  devenant  plus  iuir- 
die  ,  elle  prit  1'oiteau  clans  la  johe  petite  main;  mr.is 
a-peine  fut-il  ibrti  de  fa  cage  qu'il  s'envola  ,  &  ie 
poia  iur  le  bord  d'une  fenctre  que,  pour  cornble 
de  maux  ,  elle  avoit  hille'e  ouverte,  tant  elle  etoit 
eloignee  de  prevoir  cct  accident.  Saifie  de  troui:/ie 
ck  de  douleur,  elle  courut  pour  le  reprendre ;  mais 
le  pincon  volant  a  quelc;ues  pas  dans  le  jardi,i,  elb 
le  fuivit  en  iautant  par  la  fene:re  ,  qm  n'etoit  a  la 
verite  qu'au  rez-de-chauffee ;  mais  elle  etoit  li  trou- 
blee  qu'elle  en  auroit  lv.it  aurant  d';;n  quatrieme  eti- 
ge.  Les  difcours  qu'elle  lui  tenoit  pour  le  reprendre 
etoient  auffi  tendres  f;iie  niui's.  Cependant  le  pinion 
voloit  toujours  ,  c'a]>ord  qu\:i'e  le  croyoit  a.n  ir.o- 
ment  de  rattrapcr.  Non-leu ;cmcnt  il  ibrtit  de  ' 
ceinte  de  la  raaiion  ;  mas  apixs  avoii  parcour 
campa^ne  ,  il  arriva  iur  le  b:-rd  d'une  grande  f 
que  Migjnonnette  n'appcrcut  qu'avec  line  doi 
extreme,  periuadee  qifil  etoit impo/fible  de  retro 
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un  pinqon  clans  une  foret.  Cette  inquietude  ne  Pa- 
gka  pas  long-terns,  car  I'oifeau,  fur  Icquel  elle  avoir 
toujours  les  yeu.x  ,  clcvint  en  un  moment  le  prince 
qu'elle  avoit  vn  clans  Ton  enfance  :  Quoi  J  c'eft  vous, 
s'ecna-t-elle ,  ck  vous  me  fuyez  !  Oui  ,  c'eft  moi  ., 
charmante  Mignonnette ,  lui  reponclit-il ;  mais  un 
pouvoir  fiirnaturcl  m'obligcoit  a  vo-us  eviter:  je  veux 
nVapprochcr  de  vous,  &  je  fens  qu'il  m'en  empeche; 
en  cffet,  ils  rcconnurent  qu'il.s  eroient  obliges  d'etre 
au  moins  eloi^es  cle  quatre  pas.  Mignonnette,  cliar- 
mee ,  oublia  promi^jnient  qu'clle  avoit  defobei  a 
la  fee  ,  6^:  fes  craivite.s  fe  calmerent  a  mefure  c{ue 
1'anrour  s'enipara  de  fon  cceur. 

N'ofant  1'un  ck 'Pautre  retourner  a  lamaifondont 
Mr,  venoient  cle  partir  ,  tx  de  plus .,  n'en  fachant  pas 
trop  le  cheinm  ,  ils  cntrerent  clans  la  toret,  ou  cueil- 
i.n:t  des  noifettes  ,  c;  fe  faifoit  mille  qi:cfi;ons  fur 
ce  c;ri  ler.r  ctoit  arrive  clepuis  t'uMsne  s'c'toicnt  vus, 
fur  la  loie  tie  fe  revoir  cc  f.ir  re-pernnce  de  ne  fc 
pr.i-.t  qiMtt-i;'  ,  I'mno'cence  de  Icur  cceur  au-oit  pit 
rcr.:lve  leur  entrevue  dangereufe,  fins  la  cliflance  qui 
Icur  ctoit  impofe'e.  Us  appercurent  une  maifon  de 
p?yfan,  2-:  niarcherent  de  ce  cote  pour  v  clcnrindcr 
K-tMite  pendam  la  nu't,  en  atterclant  le  pr.rfi  q'.Vils 

1  t          1  I  "  Tl  /" 

p"..T'..roH:-;it   pour   le   IcncL-ir.ain.    Us  ne  hi  rent  pas 

[p'.^-iuns  ;  ;PS  Y  arrr/cr;  r;-  iis       prince  ciui  ne  vou- 

'•-    :  is      ,'  '  n-Attc  ,  lui   dit  :  Attondez- 

1    '  ious  cc  rrnuid  a:L;e3  :e  vais  tx-.inincrlai 
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&  voir  qui  font  les  gens  qui  Fhabitent.  II  quitta  done 
Mign-onnette  pour  approchcr  d'une  bonne  femme 
qui  balayo.t  le  devant  de  fa  porte ;  il  lui  deinanda 
ii  eile  voudroit  le  recevoir  pendant  la  nuit,  lui  & 
Mignormette  ;  la  vieule  lui  repondit  :  Vous  m'avez 
bien  Fair  d'etre  IV n  &  1'autre  djs  enfans  deibbeil- 
ians  qui  fuvcz  vo.s  parens  ,  6:  qui  ne  meritez  pas 
que  Ton  ait  aucune  pitie  de  vous.  Pi'  qon  rougit  d'a- 
bord,  mais  il  lui  d:t  eniuite  les  chofes  clu  moncle  les 
plus  ieduifantes  ;  il  lui  crTrit  de  travailler  pour  In 
foulager  ,  il  parla  c;iiin  comme  un  liomme  touchvj 
pour  ce  qu'il  aime  ,  &  qui  craignoit  que  Mignon- 
nette  ne  pafiat  la  nuit  dans  le  bois  ,  expofee  aux 
ioups  ck  aux  ogres  dont  il  avoit  fouvent  entendu 
parlcr.  Pendant  qiul  faifoit  ion  poffible  pour  lie- 
chir  la  vieiile  y  le  geant  Chicotin  qui.  chailoit  Fours 
dans  la  fbret,  pafia  tout  aupres  cle  Mignonnette;  il 
etoit  le  ici,  cu  plutot  le  tyran  du  pays.  Mignon- 
nette  lui  parut  charmante  ;  niais  il  tut  iurpns  de  113 
la  pas  trouver  charmO'e  de  le  voir ;  &  f:ins  lui  dire 
autre  choie,  il  donna  ordre  a  ceux  qui  le  iuivoient 
de  prendre  certe  petite  1'ille  ,  &  de  la  lui  donner 
ibus  foil  bras  ;  il  tut  obe'i ,  &  picjuant  des  deux ,  il 
gagna  proir.pterrient  le  ci';jm;n  de  la  capitale  ;  l:~, 
ens  de 
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la  quirta  bruiquement  ;  £v  courant  au  lieu  oil  il  avoit 
la:  lie  Mignonnelfe  ,  qii'ji'e  tut  fa  clouleur  quand  il 
la  vit  iou.s  le  bra*-  du  <?;eant  !  11  elt  tres-sur  que  s'il 
avoir.  et.e  avec  elle  an  moment  de  cette  violence  , 
il  aiToit  peri  iralle  to  is  pkitot  que  de  le  foufFrir  , 
imis  i!  perdit  proi,1ptement  de  vue  Chicotin  &  fa 
fir  re  ;  &  fans  regardcr  anrre  chole  cjue  la  trace  des 
chevavtx  .  il  in  arch  a  liir  ieurs  pas.  Le  jour  qui  finit 
re  !ui  !)er!i;it  pas  d'aller  plus  loin  ,  ck  I'obfcunte  de 
la  in;i<-  ie  ploii^ea  dans  un  e'tat  de  douleur  qia  ne 
,'"_  pei:t  comprendre ;  il  eft  a  croire  meme  qu'il  n'au- 

'.r  pas  eu  la  [orce  d'y  refiiler  ;  inais  s'e'tant  affis, 
=  ,  ':percut  a  fes  cotes  une  petite  iumiere,  qu'il  prit 

abord  pour  un  ver  luiiant  auquel  il  ne  f,t  pas  d'at- 

te'if.on.  C?ette  lumicre  augmenta  fi  confide'rablement 

tl.iiis  i.-.i  lir.to  ,  qu'elle  devint  afiez  grande  jjoisr  ren- 

i-errncr  une  fjrnme  vCtuc  de  brun  ,  ciui  lui  ilit :  Con- 

•'   lex-vous,  Pinion,  ne  vous  abandonnez  point  au 

defl'[po;r  ;  prenez  cette  gourde  cv  ccrte  pannetiere, 

votis  !e!;  trouvere?.  toujours  remphes  cie  ce  cine  vous 

sure/   envie  de  boirc  ck  de  manner;  !.',ardv;/  encore 

cctt-j  jK'urc  baguette  die  noileticr ,  ck  mettcx-la  ious 

:  pied  gauche;  nommtv.-moi  toutes  les  foi.s  que 

r.irez   b'jiom  de  HUM  ,   cv  ie  vien/'rai  a  votrc 

•  -.   •  irs;  ce  c!ren  qui  m'accompagne  a  ordre  de  ne 

v  '"•'•   p<'-u  rpatrer,  \\nis  pourre/,  en  a\oir  bei'bin  ; 

1  -•-'!  >  Pi-con  ,   continue -t-ellc,  je  ii;is  la  bonne 

LiU  c'e  ocnte^  LK  de  nrc/cns  n  a ^o. Lent    ue 
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foiblement  touch j  le  prince;  mais  a  ce  nom,  clont 
Mignonnette  1'avoit  entrctenu ,  il  embraflfa  les  <j;enoux 
de  la  fee ,  en  ku  difant  :  Ah  !  madame  ,  on  enleve 
Mignonnette,  le  peut-il  que  vous  foyez  occupee 
(Taut  re  chofe  que  da  fecours  que  vous  lui  devez  1 
je  lais  ce  qui.  vient  de  lui  arriver,  pourfuivit  la  fee; 
znais  elle  m'a  de'lbbc'i ,  je  n'en  veux  plus  entendre 
parler,  vous  leul  pouvez  la  fecounr.  A  ces  mots  la 
lumiere  s'eteignit ,  &  Pincon  ne  vit  plus  ricn.  Au 
intlieu  de  ia  douleur  ,  ii  ie  trouva  llatte  d'etre  le 
ieul  qui  put  ctre  a  Mignonnette  ;  cependant  mille 
idees  de  jaloufie  &  d'inquietude  le  tourmentcrent , 
ck  les  carefTes  de  fon  nouveau  chien  ne  furent  pas 
capab'es  de  diffiper  un  foul  moment  fa  douleur.  Le 
jour  qu'il  attendoit  avec  tant  impatience  arnva  ;  il 
continua  fon  chemin  avec  une  ii  grande  ardeur .  qu'il 
arriva  le  foir  mcme  a  la  capitale  dii  geant,  OLI  tout 
Ie  monde  ne  parloit  tjue  de  la  beaute  de  Mignon- 
nette &  de  1'amour  que  Chicotin  avoit  pour  elle. 
On  difoit  que  le  roi  I'e'ponferoit  incefTamment ;  on 
njoutoit  que  Ton  faifoit  de']a  la  maifon  de  la  nor,- 
velle  reine  ;  car  ie  peuple  entaffe  les  faits ,  v.c  ics 
augnieute  avec  autant  de  facilite  qu'un  amant  inquiet 
fe  les  perfuade.  Ces  nouvelles  percoieiit  ie  c(x?ur  do 
Pincon  ;  ex'  ceux  avec  leiquels  il  sV'tvif  entr-ji'/nu  , 
le  voyant  avec  une  pannetiere,  difoient  tons  :  \  o?'-i 
vm  joli  herder  ;  cjue  nc  va-t-il  p^arcier  3erv  nioi'.tc.-.'is 
du  roi  ?  aufli-bicn  en  a-t-ii  beibin  d'nn,  :>:  c-_vl-.-.:ii-- 
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ment  on  lui  donncToit  cette  charge  fi  Ton  favoit 
11-A-ment  qu'il  t'ut  a  louer.  Cos  difcours,  joints  a 
1'cnvie  qu'il  avoit  de  s'approcher  de  Mignonnette  , 
renoagere;;t  a  s'aller  preienter  au  roi  pour  garder 
ics  moutons  ;  en  cila  ,  Clvcotin  1'aynnt  examine  , 
Ton  trouva  tres-cr'pab'e  ;  Cx  c-oiniiK1  il  nc  fit  aucune 
dilhc'.ilfL-  lur  ce  cju'oti  lui  uonncroit  pour  ics  peines, 
il  U.r  real  border  clu  roi:  mais  cette  charge  r.e  Tap- 
p;oc'iant  p  -is  bcaucoup  des  app;irtemens  ,  il  n'cn 
Ir.t  pas  Ixaucoup  plus  avance  ;  il  eucendoit  icule- 
meiit  dire  dans  la  niailbn  que  Chicotin  etoit  fort 
triilv  ,  pnrce  que  Mignonnette  ne  1'aimoit  point.  Ces 
noi'.vules  lo  coiiibloient  un  pen;  mais  <;uclques  lours 
apr  •}-:  ,  en  conduiiant  'on  troupeau  ,  il  v;t  fottir  clu 
pal  lis  r.n  cii-ir  a  tc.;te  bride,  dans  lec;r.el  il  rcconnut 
Mr;:"K:rmette  cnvironnee  de  douze  ncgres  a  chcva!, 
c[:.:  tons  avoient  tie  grand;  labres  a  la  m;;ni  :  Ou 
coursz-vous  ?  Ici.r  cna  Fircon,  le  plus  inutilement 
d;;  inorde  ,  en  leur  prelentant  le  fer  de  ta  houlette, 
J*\',';rnonncne,  appcrcevant  Pinqon  cl;:is  un  \\  £iancl 
!jer  i  ,  pe'rdit  connoiiTance  ,  cc  Pincon  dcmeura 
t  HIS  ancun  ientnn.nt,  Q.;a::d  il  eut  repris  fe> 
i'.-:s  ,  il  cur  rccours  a  la  baguette  ,  6x  Praliiie 
iva  rout  <•;  lii  -  tor.  Ah!  mnchme  ,  lui  dit  -  il  , 
".:  ;:ionr.ctte  ofl  perdue  ,  pent-ctre  ne  vit-elle  plus, 
N<»'.,  K,i  rc'po!:dit  la  tee;  Chicotin,  meeontent  de 
'la  ivcon  c!  vr.t  c!L  !ui  repondoit  ,  ck  de  la  fukiite 


iait  contluire  dans  la  tour 
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fombre ,  c'eft a  vous  a  trouver  les  moyens  ay  entrer; 
imaginez,  &  je  vous  fcconderai;  fongez  feulement 
qu'ayant  de'ja  etc  oifcau ,  je  ne  pins  vous  clonner 
cette  forme;  au  rerle,  je  vous  avertis  que  Mignon- 
nette  aura  beaucoup  a  foufmr  ,  car  cette  tour  eft 
une  terrible  prifon;  mais  elle  efl  traitee  comme  elle 
le  mente,  pourquoi  m'a-t-elle  do'1' ohei?  clit-elle;  oc, 
elle  difparut.  Le  prince,  on  plutot  fon  chien,  con- 
cluilit  triflement  les  moutons  clu  roi  fur  le  chcmin 
qu'avoit  pris  le  char  do  Mignonnctte  ;  il  no  fat  pas 
long-terns  fins  appercevoir  cette  funefte  tour;  ells 
etoit  au  milieu  d'une  plaine ,  -Ik  n\iv;;!t  ni  po  te  ni 
fenetre  ;  on  n'y  pouvoit  entrtr  cp j  par  iin  ch.n;i;i 
pratique  fous  terre  ,  dor.t  Fouverturc  efn't  cichee 
dans  la  montagne  voifine,  ex'  do:\t  il  ulloit  fivoir  le 
fecret.  Pinion  tut  bien  heureux  d'avoirun  cliieii  au(u 
habile  que  celui  que  la  fee  lui  avo'it  clo:i!;e  ,  c:;r  il 
faifoit  toute  la  befogne,  &  po:ir  lui  fes  yarc  etoient 
continuellement  attaches  fur  la  tour  fornbre.  1  lus 
il  I'exammoit ,  6;  plus  il  etoit  convaincu  de  1'im- 
poffibilite  cie  pouvoir  s'y  introcluire  ;  mais  "amour, 
cjui  vient  a  bout  de  tout  ,  lui  en  fournit  cnfm  le> 
inoyens.  Aprcs  avoir  mille  fo;s  regrette  Ion  ancicn. 
etat  de  Fincon  ,  clont  il  n'avoit  jama's  fait  d'avtre 
ufage  que  celui  de  vcler  indifTerernment,  il  coif  ura 
]a  bonne  fee  Praiine  de  le  changer  en  cerf-volant; 
die  y  conientit ,  cv  donna  le  pouvo  r  a  fon  chien 
de  Pc;v<.;vuter.  Apros avoir  aboye  trois  foisj  i!  preuou: 
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la  baguette  clans  fa  gueule  ,  &  touchant  le  prince, 
il  cbvenoit  ce:f-vola:it,  on  ceffoit  de  1'etre,  fiivant 
1'occafion ;  enfjite  ,  p.ir  le  fecours  de  ce  meme 
chien  ,  do.it  I'adreiTe  &  la  fidehte  etoient  extremes, 
il  le  fit  en-evcr  ,  &  parviut  aifement  fur  la  tour. 
Q.ielle  ioie  poar  la:  qae  celle  de  fe  voir  aupres  de 
Mignonnette,d'entendreles  affiirances  de  ion  amour! 
6v  quel  plaifir  il  reflentoh  (  ear  il  avoit  conferva 
Fufage  de  la  parole  )  a  lui  temoigner  fa  reconnoif- 
fance  des  fentimens  qu'elie  avoit  pour  iui ,  &  de  la 
couronne  qu'elie  avoit  relulee  pour  1'amour  de  lui; 
II  auroit  aifement  oul)lie  qa'il  ne  pouvoit  pas  tor.- 
jours  demeurer  fur  la  tour,  &  qu  il  etoit  oblige  de 
mener  fc/n  troupeau,  fi  le  clven,  plus  attentif  a  fon 
devoir  qu'il  ne  1'etoit  lui-meme  ,  n'avoit  eu  le  foin 
de  retirer  la  corde  quancl  il  en  eto;t  terns.  Pour- 
lors  Pincon  etant  arrive  a  terre ,  reprenoit  fa  jolie 
figure  ,  &  conduifoit  fes  moutons  au  palais  du  roi , 
n 'etant  occnpe  que  de  1'heureux  inflant  qu:  I'amcnolt 
aupres  de  Mignonnette  ;  aufii  les  ;ours  cju'il  n'y  avoit 
point  de  vent  pour  1'enlevcr  ,  la  douleur  etoit-elle 
extreme,  mais  il  avoit  da  rno:n?  la  c  ::no!ation  de 
penfjr  qae  Mignonnette  parMq;eoit  fon  chacrrin.  Ik 
le  virent  ,  6k  fe  parlerent  quelque  terns  de  cette 
forte;  mais  enfin  ,  comme  il  y  a  toujours  des  gens 
qui  fe  niele'H  de  ce  qui  ne  les  regarcle  pas,  d'autres 
rjui  veulent  etre  iiirtruits,  £v  cju'il  s'en  trouve  encore 
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cour,  le  cert-volant  fut  remarque  ;  on  le  vit  s'arrctcr 
fur  la  tour  ibnibre  ,  &  Ton  en  renclit  compte  a 
Chicotin ,  qui  vint  au  plutot  clans  la  plamc ,  r<jTr,lu 
de  punir  ics  temeraires  qui  ofoient  par  cette  vo':c 
faire  tenir  cles  lettres  a  Mignonnette  ;  car  il  n'inia- 
ginoit  pas  que  le  cerf-volant  put  etre  mile  a  aucu'ie 
autre  chofe.  Mignonnette  &  Pincon  s'entrctenoient 
alors  le  plus  tendrement  clu  moncle  ,  o;  cette  con- 
veriation  fi  douce  fut  intcrrompue  par  la  vivacke 
avec  laquelle  le  chien  fidele  enleva  promptcnicnt  le 
prince;  il  en  agiffoit  ainn",  parce  que  Chicotin  con- 
roit  a  lui  apres  avoir  cr:e  pluiieurs  fois  :  Oil  eil  le 
berger?  on  eft  le  berger?  II  r.iut  que  :e  le  rr.e,  pail- 
qu'il  ne  m'a  pas  averti  cle  tout  ce  qui  le  pafle  ici  ; 
6<:  le  chien  craignant  avec  ration  que  le  geant  en  lui 
prenant  la  corde  qu'il  tenoit  dans  fa  guer.le ,  ne  dif- 
pofat  a  Ton  gre  du  prince  .,  auquel  il  etoit  fort  attache, 
pnt  le  parti  de  la  lacher  ,  &  d'abandonner  le  cert- 
volant  an  vent ,  qui  ce  jour-la  etoit  cl'une  grancle 
force.  Le  cert-volant  alia  tom'ber  a  plus  dime  lieue 
fur  la  mo;;tagne,  &  le  chien  cut  encore  le  terns  de 
ie  charger  de  la  gourde ,  de  la  pannetiere  &  cle  la 
baguette  cle  fon  maitre  ,  avant  que  Chicotin  l\ut 
approche.  II  lui  fut  aife  d'evjter  fa  pouriuite  ,  6: 
remarquant  le  lieu  ou  le  prince  etoit  tonibe  ,  ii  le 
]oign;t  en  un  indant ,  &  il  lui  fit  auffi-tot  rcprendre 
fa  prcniicre  forme.  Us  fc  cacherent  Fun  &  ]'a::tre 
lans  peme  dans  la  monfngne,  A  la  raveur  de  ].\  nuit 
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qui  furvint ,  tandis  q-.'e  Chicotin,  ecurnant  cle  colcre, 
fi;t  oblige  cle  r^n/xi^r  Li-n;^;ne  kr,  mov.tons  a  ion 
pala!c;  &c  pour  tmpechcr  quo  periodic  n'apprcchat 
de  Mignonncrte  ,  ii  n:  vcnir  to.;tcs  i'.-s  urines  cans 
la  piaine,  en  leur  orJonnant  ue  r.::re  fentmelle  jour 

iic  GJ    -.it  ct^c  d'aro 


la  montagne  ou  ii  eto;t  cLrnetire  j  ex  ne  penlant 
qii'aax  rnoyens  cle  delivn-r  Mignonnette,  ;i  t.'ivoqua 

prince  Li  e;  t  d'in-"de  dcs  arnijes  pour  coinbutire 
ce!le->  cl:  10:  Chic  ,nii  ,  <_lie  thfpar -.it  lans  lui  nen 
d.re,  en  l\i  LifTant  fciilcment  unc  poigne'e  cie  verges 
£v  un  grind  fae  cle  dragee ;.  II  ed  b;en  difficile  d'en- 
tenclre  raiilen^  quand  on  te  croit  |)Ki:iante  i..r  1 1  cl'.ofe 
(r  i  to'jclie  le  plus;  cependant  le  ])rnice  ne  tt'moigna 
rtiicunc  hL;mcur  clu  ridicule  cle  ce  preien.t;  inais  avec 
la  confuince  que  Ton  do:t  avoir  pour  les  tees ,  8-: 
rempli  cle  ceile  que  1'amour  ia't  clonner  ,  il  pr;t  le  lac 
fous  Ion  bras  gauche  ,  mit  a  la  main  droite  !a  poignee 
cle  verges ,  £•:  ia\\'\  cle  Ion  cl'iien  ,  il  jr.aixv.a  here- 
in .ut  ai;\  cnricniis.  A  medire  qu'il  en  approchoit, 
i!  vo\-oit  que  leur  faille  diininuoit,  ck  rjr.e  ieiirs  rang> 
fi'cijrarJ.oient ;  furpris  c!e  cet  eveiicment ,  quand  il 
iut  a  portee  cle  le  raire  entendre  ,  ck  qu'il  reconnut 
cl.i:rement  cjue  tous  ces  grands  ibktats  5c  tons  ces 
grenadiers  a  mouftache  etoient  devenus  des  enums 
de  quatrc  ans,  ii  Lur  cr'ui  en  f aidant  la  grolTe  voix: 
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rendez-vous  tout-a-1'heure ,  ou  le  fouct;  pour-lors 
prcfque  toute  iYtnnee  plia  devant  lui,  &  s'enfuit  en 
pleurant.  Le  chien  qui  courut  apres ,  achcva  de  les 
mettre  en  delbrdre,  &  de  les  epouvanter.  II  donna 
des  drawees  a  tons  ceux  qu 'il  put  joindre ;  &  ,  par 
ce  inoven ,   Ik  devinrent  ibumis  a  fes  ordres  ,  ck 
determines  a  le  iiiivre  par-tout.  L'exemple  de  ceux- 
ct  en  ramena  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  pris  la 
iiute;  de  hicon  cjue  Chlcotin  n'eut  plus  d'armee  pour 
ie  defendre ,  inais  c]ue  Pinion  en  coinmandoit  une 
fon^K1  i-j'e  ,  car  tons  ceux  qui  s'e'toient  donnes  a  li'.i 
de  honne-foi,  reprenoient  leur  taille  &  leur  force, 
CiKcorin  arriva  i\\r  la  fin  de  Faffaire,  pour  etre  te- 
rp.oln  de  la  perte  de  ion  armee;  &  malgre  la  force 
£-:  la  jmncle  tai'le  ,  a  la  vue  de  Pincon,  il  devint 
lion-feiikment  tout  auili  enfant  rn.ie  les  autres,  ma  is 
encore  ;  "i  tres-petit  nain,  avec  les  jambes  crochues  : 
le  p'/ince  ]>'';  iit  taire  un  bonnet  a  la  dragone,  &  un 
I:  |]);r  de  li'"vee  avec  des  manches  pen,dantes  ,  pour 
le  metrre  en  cfat  de  porter  la  queue  de  Mignonnette 
clans  Ijs  app  ir^mens.  Le  premier  ibin  de  Pincon, 
p. ;ves    cotte    <:va:ide   vicioire  ,    int    celui    de   courir 
proTTiteine^t  a  rentrtre  de  la  tour  iombre  ,  &  de 
dtr'ivrer      -?no:ir,ette.  Alors  I'eloi2;!iement  auqnel  ils 
etoient  co'.d'm^es  re  fubiifloit  plus;  les  inquietudes 
cyu.'l'e  avn.'c   rt-e1  en  dernier  lieu  pour  le  cerf-volant 
i',tvc>i."-.t  !;   jiTodi^ic-uCiTient  abattue  qu'elle   n'etoit 
pas  rcconnoiflublc  ',  niais  le  plaifir  de  recouvrer  la 
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liberte  ,  &  celui  cle  la  devoir  a  1111  amant  aime,  la 
renclirent  en  un  moment  plus  jolie  qu'elle  ne  Tavoit 
jamais  etc'.  Mignonnette  &  Pincon  commenc^oient 
a  s'entretenir,  qur.nd  ils  furcnt  arrives  dans  la  ville, 
avec  cette  joie  que  Ton  c'nrouve  apres  les  heureux 
evenemens ,  lor: que  Praline  &  rnadame  Grognon 
arnvercnt  de  diffcrcns  cotes ,  &  chacime  dans  fa 
voiture.  Ces  heiireux  amar.?  marquerent  aux  tees  leur 
reconnoifTance  ,  &  les  prierent  de  decider  de  leur 
fort.  Madame  Gvogjncn  leur  repondit  :  Pour  moi , 

O  1  ' 

je  vons  declare  que  je  ne  me  fins  point  melee  de 
vous ;  il  faudroit  errc  rollo  pour  fc  charter  de  parcilie 

\J  I 

marchandife ,  auiu  ie  n'en  prendrai  pas  le  moindre 
foin  ;  efl-ce  que  ;e  n'en  ai  pas  afTez  de  toute  votre 
famille,  ajouta-t-elle  ?  Qui  jamais  a  cu  tant  de  parens 
que  vous  en  avez  ?  en  prenant  Pincon  a  parti ;  en- 
core quels  parens  !  Ma  fccur ,  lui  clit  Praline  avec 
douceur,  vous  favez  nos  conventions,  avez  feule- 
ment  la  bonte  d'envoyer  chercher  le  roi  6x  la  reine, 
&  coinmandez-leur  d'amener  le  charbonnier.,  je  me 
charge  de  tout  le  refte ;  c'efl--  a -dire  ,  lui  repondit 
madame  Grognon  ,  cjue  ]e  fuis  ici  le  fiacre  de  la 
noce.  Eh  non,  ma  loeur,  lui  repliqua  Praline;  mais 
fi  vous  no  voulcz  pas  vous  charger  de  ce  foin  .,  avez 
feulement  !a  bonte  de  le  dire  ,  &  j'irai  s'il  le  faut. 
Madame  Crr^g;non  en  difant  toujours  :  Voila  une 
belle  commilTion!  voila  une  belle  chienne  de  com- 
million!  crclv>iii:a  a  la  vinaigrette  (  qu.i  s'cla:^:aoit 

^  \  i  D 
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fuiva'nt  le  befoin  )  cl'aller  cherchcr  le  roi ,  la  reine 
&:  le  charbonnier  ;  ck  pendant  que  Praline  cmbraf- 
ibit  &  careilbit  ces  aimables  enfans,  elle  rcncontra 
Chicotin,  clevenu  petit  laquais  ;  car  pour  gronder, 
tout  lui  etoit  bon  ,  ck  clicu  fait  tout  ce  cju'elle  lui 
uit ,  combien  eile  lui  reprocha  d'avoir  eu  de  I'hu- 
meur  &  de  la  vanite  :  Vous  en  voila  puni,  lui  dit- 
elle,  &  c'erl  bien  fait,  car  perfonne  ne  vous  plaint, 
<X  tons  vos  fujets  fe  inoquent  a  prefent  de  vous; 
ils  s'en  font  toujours  bien  moques,  mais  c 'etoit  tout 
bas  ,  a-prcfent  vous  n'avez  qu'a  les  ecouter.  E!!e 
profita  de  cette  diifipation  que  le  haiard  lui  avoit 
dpnnee  jufqu'a  Famvee  du  roi  &  de  la  reinc,  aux- 
quels  elle  clit  en  debarquant  :  Ce  n'eft  pas  moi  ton- 
jours  qiu  vous  hiis  venir  ici,  &  je  iui.s  bien  fachee 
de  vous  y  voir  ,  car  vous  allez  devenir  plus  difficiles 
a  vivre  que  vous  n'avez  jamais  ete  ;  on  ne  pourra 
plus- vous  parlcr ;  oh  bien,  ce  ne  fera  pas  moi  qui 
vous  donnerai  des  conleils ,  i!s  feroient  joliment 
ecoutes  ;  vous  en  donnera  cjui  voudra  ;  mais  pen 
m'importe  ,  voila  ce  que  ]'y  trouve  de  meilleur. 
Aliens,  paffez  la-dedans,  vous  en  mourrez  d'envie, 
6vje  vois  clairement  que  ]e  vous  fuk  infiipportable , 
innis  tout  ceia  fe  rctrouvcra,  fur  ma  parole.  En  re- 
gardant  le  charbonnier  :  Ne  voila-t-il  pas,  dit-elle, 
n n  bcl  ob]et ,  pour  etrc  a  la  noce  d*un  prince  ?  II 
n'etoit  pa>  homme  a  demeurer  fans  replinue ,  r.on- 
plus  qu'a  le  contraindre  fur  la  verite  j  mais  heuiv;- 
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feinent  la  bonne  Praline  interrompit  la  conversation  , 
en  priant  la  compagnie  d'entrer  dans  le  palais.  Elle 
ne  put  jamnis  obtenir  cle  madame  Grognon  de  cle- 
mcurer  dans  un  lieu  ou  la  joie  eclatoit  de  toutes  parts; 
en  cffet,  en  nazillant ,  en  marmottant  a  voix  bafle 
pli.fi Ji:rs  chofes  a-la-fois,  clle  remonta  dans  fa  voi- 
turc,  £:  quitta  la  ccmpag'ae.  Mignonnette  embraffa 
inille  fois  Ton  cher  papa ,  a  qui  ricn  n'avoit  man- 
que ;  car  Praline  hii  avoit  donne  la  maifon  de  por- 
celaine,  dans  laquelle  il  avoit  fouvent  recu  &£  regale 
le  roi  &  la  reine.  Us  embrafferent  leur  cher  petit 
Pincon ,  &  confentirent  au  manage  de  Mignonnette 

i  O  ^} 

que  Praline  leur  propoiii.  Apres  avoir  difpenfe  les 
fuiets  de  Chicotin  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  prete, 
clle  fit  reconnoitre  Pincon,  qui  fe  trouva  par  ce 
moyen  roi  d'un  beau  (k  grand  royaume ,  &  mari 
de  la  jolie  Mignonnette,  dont  il  eut  de  beaux  enfans, 
bien  fages  ,  qui  furent  auffi  rois  ex  reines  ;  tant  il 
eft  vrai  qu'une  fille  bien  fage  ck  bien  jolie  fait  ia 
fortune  &  celle  de  fes  parens. 
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j- L  etoit  line  fois  un  roi  fort  aime  cle  fes  fujets,  & 

qui  clj  ion  ccA)te  les  aimoit  beaucoup.  Ce  prince  avoit 
line  repugnance  inhnie  pour  le  manage  ,  ec  ce  qui 
eft  encore  cle  plus  etonnant,  1'amour  n'avoit  ]aniais 
fait  la  plus  tbible  impreffion  fur  Ton  coeur.  Ses  iuiet? 
lui  reprefenterent  avec  rant  d'inflance  li  nejeflite 
cle  ie  clonncr  un  fucceffeur,  quc  le  bon  roi  ccniLn;-;": 
a  leur  demancle.  Mais  comme  toates  les  rl'innie.s 
qu'il  avoit  vucs  jufcju'alors  ne  iiu  avoieiit  pas  :'i!'Mrc 
le  plus  fo:ble  cldir  ,  il  refolut  d'aller  chercher  c::v.i> 
les  pays  etrancers  ce  quc  le  {sen  n'avoit  pu  iire'en-* 
ter ;  &  mali;;re  les  plailaiiterics  a'.s;re.s  ex  p:qi;a:itJS 
cles  belles  S:  des  laicles  feinrnes  ck-  ion  pays  ,  il  cn- 
rreprit  ies  voyages,  a  pros  avoir  domic  i;i;e  forme 
aiifli  tranquille  r;ue  lulide  an  gonvenKinenr  de  (j; 
etats.  11  ne  vouiut  c-ro  accompagne  qi.e  dVr,  ib  -I 
cc'jycr ,  hommc  de  trvi;;>-bon  k-riSj  nrii:.  c|iu  n'avo  r 

l\ •  ,.,'  /.A",  iv 
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p:is  bcnucoup  clc  briliant  clans  Fefprit.    Ces  fortes 

cle  compagnies  ne   font  pas  les  plus  mauvaifes  en 

voyage, 

Le  roi  parcourut  inutilcment  plufieurs  royaumes., 
en  f;:i!!i::t  tons  fes  efforts  pour  clevenir  amoureux; 
inais  fon  hcurc  n'etott  pas  encore  venue ,  il  repre- 
noit  le  chcmin  cle  fes  etats  ,  apres  deux  ans  d'ab- 
fence  6k  cle  fatigues,  6k  revenoit  avec  la  meme  in- 
clifferer.ee  qu'il  avoit  emportee  ci-j  fon  pays,  Quoi- 
(ju':l  en  fo;t,  en  ti\i\"jrLint  une  toret,  il  entendit  un 
miaulement  tic  chats  epouvantable.  Le  bon  ecuyer 
ne  favoit  que  penfer  ciu  commencement  cl'une  telle 
a\'enture.  Toutjs  les  hiftoires  de  forciers  qu'il  avoit 
c'::e'":du  racor.ter  liu  rcvinrent  alors  dans  I'efprit, 
Pour  lj  roi ,  il  ii't  afiez  ferme  :  le  courage  6k  la 
curiofitc  ;"e;\f:a;,erent  a  attendre  quelle  feroit  la  flu 
u'un  l;rui:  ;u:iii  etrange  qne  defagreable.  Enlin ,  le 
b:\iir  s'.iporochant  clu  li^u  oil  iis  etoien?,  ils  virent 
pjiijr  cent  chats  d'Efpagne  qui  traverferent  la  foret 
(OLIS  leurs  yeux.  O'l  les  aui'oit  converts  d'un  nian- 
te  '.!  ,  taut  iis  etoient  bien  ameutes,  &  t.ini  ils  etoient 
Ixen  'ui-  la  voic.  l.'s  etoient  appuycs  par  deux  des 
p-;;s  grruHtS  h:-^es  que  >\~>n  ait  jan^.is  vu.s.  Ils  por- 


njeen  foufflant  clans 
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tcl  fpe&acle,  les  rcgardoit  avcc  attention,  cuancl  il 
vit  paroitre  une  vingtaine  de  petits  nains  ,  ies  uns 
montes  fur  der,  i./ups  comers,  ck  menant  dc.s  rclais; 
d'autres  a  piccl ,  qui  conduifbient  diffcrens  couples 
de  chats.  Us  etoieiit  vetus  d'amaranthes  comme  lcc; 
piqueurs;  cettc  couleur  e(.oit  Li  Iwix-e  de  1'cqui- 
page.  Un  moment  aprcs  il  apper^ut  unc  :er,ne  pcr- 
fbnr.c,  charmante  par  ia  beaute  Sc  par  Fair  hn  avcc 
lequel  elle  montoit  un  grand  tigrc  ,  dont  Ics  allures 
etoient  admirablcs.  Elle  paiTa  dcvant  le  roi ,  cou- 
rant  a  foutc  bride  ,  fans  s'arreter  6k  fans  nicnie  le 
falucr;  mats  quoiquelle  cut  a-peine-jette  le--;  yeux 
fur  lui ,  il  fat  enchante  d'elle  ,  &  ia  liberte  difparut 
comine  un  eclair. 

Dans  le  trouble  qui  le  Hiifit  alors,  il  appcrcv.t  un 
nain  e'carte  de  Fequipage  ,  ck  demeure  derriere  Ics 
autres;  ce  fut  a  lui  qu.M  s'aclreila,  avec  cette  pre- 
venance que  doiine  la  curionte  de  1'amour ,  pour 
s'inflruire  de  ce  qni  le  touclr^.  Le  nain  lui  appnt 
que  la  perfonne  ciuM  ven-oit  de  voir,  etoit  Ia  prin- 
ce iTe  Mutine  ,  flHe  du  roi  Prudent,  dans  ics  ctats 
(,'iriucl  il  ie  trouvoK.  II  lai  appnt  encore  crue  cette 
pnncciie  ;nmoit  beaucoup  la  c'naile ,  ex  qu'il  ^'enoit 
de  vo;r  pafler  ion  equipage  du  lapsn.  Le  roi  nc  s'm- 
lorina  plus  f[\ie  c!u  ci:..m:ii  q-aii  devoit  prendre  pour 
i:  renclre  a  la  cour.  Le  naui  le  iu;  inontra,  ck  pifju:! 
ties  deux  poar  rejoindrc  la  chaile;  ck  le  ro; ,  par 
vme  im]v.iucr.C'"  <-[iu  accoinpa^nc  toujours  un  aiiicu-" 
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naiffant ,  piqua  de  ce  cote  ,  &  le  trouva  en  molns 
de  deux  hen  res  dans  la  capitale  des  etats  du  roi 
Prudent.  II  ie  rit  prefenter  au  roi  (k  a  la  reine,  qui 
le  rccuront  a  bras  onverts,  d'autant  mieux  qiui  de- 
clara  Ion  nom  &  cdui  de  fe^  etats.  La  belle  Mutine 
revint  de  i,i  clufij  qaelque  terns  apres  cette  pre- 
.tentr.rion.  Ayant  i.ppris  que  ce  lour-la  elle  avoit 
force  dei;:-:  l-:;r".s  ,  il  voulut  la  complimenter  fur 
une  en  ill e  ai:;ll  licurcule  ;  mai.s  la  princeffe  nc  lui 
repoiidit  pas  r.n  mot.  11  tut  i;:i  peu  ilirpn-  cle  ce 
<Viep.ce:,  copendant  il  !e  tut  encore  pins,  quand  il  vit 
c\r.c  pond  ir.t  le  loupO  clle  r/c-n  dit  pas  davantage.  II 
.s'anvx.'rc'it  ieul,  nient  r;u'il  y  avoit  de"  moinens  ou 


il  remarovi!?.  que  le  roi  Prudent  on  la  reine  la  femine 
(ne  buvr.nt  }ainais  en  mOi'ne-t.-ms  )  prenoient  auffi.- 
fot  la  parole.  C,e  i.i^nce  r/c?npecha  pas  Ion  amour 
d'augnientcr  pour  .M;.;t:nc,  Le  roi  fe  retira  dans  le 
hel  appartcmcnt  r;-'on  lui  avoir  deftine  ,  &  ce  flit 
l\  cjue  ie  bon  c'c'iver  ne  t.:t  point  emporte  par  la 
--::.  .^  voir  :"::i  nraitre  r.mni-reux.  II  ne  cacba  pas 
:(",  roi  qu'il  en  etoit  inche.  Et  pourraioi  ce  chagrin? 

i;  belle  !  c'erl 
earer,    Eiie  eft 
wfrj  i-cureux, 
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r'en  ne  fied  m;er.\  a  une  belle  perfonnc.  Pierre , 
clurete  ,  continue  1'tcuyer,  tout  cornme  vous  vou- 
clrcz  ;  mats  le  choix  qu'elle  a  fait  pour  fes  phifirs , 
cle  t-rr.'t  d'arumaux  nialfaifans ,  eft  a  mon  ions  une 
prei.ve  convair.cante  cle  fa  ferocite  naturelle.  De 
plus,  r.inention  avec  laquelle  on  Feinpcehe  cle  parler 
m'eli  ibrt  iuipecle  :  le  roi  ion  pere  n'eft  pas  noir.me 
Prudent  pour  rien  :  je  me  de'ie  ineme  de  cc  nom 
cle  Mutiae  ,  il  ne  peut  are  ciifun  adoucifTement  on 
qu'un  dnriinutif  de.s  impreflions  qu'eUe  a  donnees  : 
car  ,  vous  le  favez  mieux  que  moi  ,  il  n'cfl  que 
rrop  d'uiage  de  flatter  ies  defuuts  des  perionix.s  de 
ion  rang. 

Les  reflexions  du  bon  ecuyer  etoient  fenfees ;  mais 
comme  les  difficultes  ne  font  qu'aue;menter  rumour 
clans  le  occur  de  tens  Ies  homrnec; ,  ck  fur-tout  dans 
celui  des  rois,  qui  n'aiment  point  ctre  contredir--:; 
cclui-ci,  cis  le  lendemain,  dcmanda  la  prince  fie  en 
mariage.  Comme  Ton  avoit  etc  nilruit  de  rindiiTij- 
rence  du  roi  ,  le  tr  omphe  etoit  complct  pour  l^s 
cnarmes  de  Mutine.  La  princefTe  lui  flit  accordee, 
anais  a  deux  conditions  :  la  premiere,  que  le  ma- 
riage fe  feroit  de.s  le  lendemain;  la  feco-de  ,  qu'il 
rje  parloruit  point  a  la  princeffe  ([u'el'e  ne  fur  ia 
femme.  L'or,  donna  pour  cette  fois  ;\  ee  {ileiice  ,  !e 
pretexte  du  premier  vfieu  qui  virr  en  pentoe  ,  &  ce 
vocu  tut  trouv'j  par  le  roi  la  preuve  d'un  cc:;;r  v-j- 
ritabkinent  religieux.  Ces  ^randcs  pre'caufions  fure::t 

\J  O  I 

K  ii] 
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encore  1'occafion  de  fort  Brands   difcours  que  tint 

l'eci:yer,  mais  ils  ne  firent  pas  une  plus  grancle  im- 
prelli'  •!!  quc  ceux  qui  les  avoicnt  precedes.  Le  roi 
finit ,  apre.s  les  avoir  ecoute's ,  en  lui  cl;fant  :  J'ai  cu 
tau  de  pvlne  a  ck-venir  air.ourcux  !  ie  le  fuis ,  que 
cV-able  verx-tu  ?  ie  m'v  tiend.rai.  Le  refte  clu  jour 
il  pi-iTa  coir.ine  le  iendcmain  ,  en  bals  8c  en  fcftins. 
L  pri:; eerie  afLfia  a  tout,  lan.s  proferer  une  ieule 
parole  ,  -S"  !e  p;-...nr-jr  mot  qu'il  lui  entendit  pro- 
noi;<  ",  cc  tilt  ce  oui  fatal  qi;i  1'attachoit  a  lui  pour 
to  Lite  fa  vie.  IXs  ([iiV-lle  fut  mariee  ,  elle  ne  fe 
C'  'itr-:r.;;r,it  plus,  &c  l-i  p;x-ni;ere  journee  nc  le  paffa 
pas  f-ns  qii'dlw  trt  fait  une  diftribution  d'injures  & 
cle  {iittife1?  tres-e*"oflecs  a  Ics  dame-  d'honneur.  Enfin , 
]_•,  prirox'S  ••.  •-  plus  done  -:r;  d'.';!U"  eile  aceop/ipagnoit 
I,-  fer1  :LJ  d'  monde  '•-  pk'r>  d:lTiciie,  n'avoient  point 
d'autrc  c.'uactere  -'jue  ceh:i  dc  riv.ureur  &  de  la  bruf^- 
<[i:cr;j.  Le  roi  fon  ro;in  ne  lur  pas  pli:s  exempt  que 
,'.^  autrcs  c!e  ccs  f;co;is  do  paner ;  inais  comme  il 
etoltamoureus,  6x  c;,;e  d'ailleurs  il  e'toit  bon-homme, 
il  loiinrit  tout  patiemment. 

I'.u  cle  jours  apros  leur  mariap;e ,  !c"  nouveaux 
jii  '.'/-  pnrer.t  le  cliemin  de  kur  rovaumc  ,  cc  Mu- 
v  :,•  nc  iiit  regrettee  de  p^Tlonnc  dans  les  ttnts  du 
fo;  ion  pere.  L'r.ecueil  f|i:e  Prudent  avoit  touiours 
iait  ,.i:\  etrarigers ,  n'avoit  eu  pour  niorit  que  Fe!- 


IMPOSSIBLE.  151 

pour  faire  patTer  par-dcflus  la  connoiffance  de  1'efprit 
&  clu  caraftcre. 

Le  bon  c'cuyer  n'avoit  en  cjue  trop  raifon  dans 
fes  remoiitrices ,  &  Ie  roi  s'cn  appcrc.;t  trop  tard. 
Tout  1,.'  terns  que  Li  no.Yflle  reine  fut  en  chciniu , 
el'e  :it  eprouver  a  toutc  fa  fuite  Ic  defefpoir ,  la  c!ou- 
]c  a-  iS:  I'mj'aticnce;  md'r,  quand  unc  fois  cl!c  hit  arri- 
ve,- dans  fon  rov;iunie,  lo.i  hinncur  ex  la  mociianccte 


Au  ]:out  d\;n  m;v;  do  fe'jour  da/is  Ibs  ctc'ts ,  ^i 
reputation  hit  parfaite  *,  il  n'y  cut  plus  qu'une  voix 
pour  Ja  regarder  conimc  la  plus  mcchante  rjine  da 
moncle. 

Un  joi.ir  qu'elle  monta  a  cheval,  oc  rru'ellj  fc  pro- 
menoit  dans  i;n  boss  voilia  de  fon  pa.V.is  ,  eli'.:  a'3- 
pcr^'.it  une  vicille  femme  qai  marchoit  a  pied,  & 
qui  il-ivoit  Ic  grand  cheniin;  cllc  etoit  vetue  {imple- 
ment. Cette  bonne  femine  ,  apres  lui   avoir  rait  la 
reverence  de  ion  mieux,  contmua  la  roi;te;  niais  la 
reine  ,  qui  ne  cherchoit  fpa'une  occafion  pour  ex- 
baler  fon  humenr,  envoy  a  un  de  fes  pa?;,?.s  coui;r 
npres  ello  ,  c\:  ie  la  fit  ainener.  Quand  tile  fut  en 
la  preience ,  elle  lui  dit  :  Je  te  trouvc  b;cn  imp.r- 
tin.ente  de  ne  m'avo:r  pas  fut  r.nc   r«'v"<      •  ce   . 
profondc.  Sais-tu  que  ;e  fuisla  rci:  e?  Pen  ;-\  -  '  :  : 
<]ue  je  nctetaiu.1  donner  cent  coi-ps  d'etriv; '  -\  .  '.', 
dame,  lui  dit  la  viciile,  ie  n'.u  lamais  t:";;1  :  '  ;;: 
e'"oit  h  nyjlure  dej  rcverei^ces ;  il  tfi  ..,'.        ; 
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c;i'.c  ;e  n  Yi  pa<;  vouiu  vous  rruiquer.  Comment !  re- 
prt !u  reine,  eiic  o!e  rcponclrcl  qu'on  1'attache  tout 
u  i  He  re.-  a  la  queue  de  nion  chcvai ,  ie  vais  la  mener 
l>on  train  chcz  k:  meil'cur  tnaitr^  >i  danler  c!e  la  ville, 
pour  i:  :  niontrcr  ;i  me  iu';re  la  reverence.  On  exe- 
c; •  :  '  1'ororo  cL  ;  i  reine.  Ln  vieiiie  C'-'icit  mifericorcle 
per  h;it  cj'.i'on  I'Littachoit ;  cc  iut  en-vain  cjifclie  ie 
\  : •;•.;  c!o  la  protedion  ck:.s  ?ces  ,  la  rcine  ne  tint  pas 
plus  c,:  c  npte  cle  ce  ck-niier  p  <  \  :.  ci.:>  auttes : 


qi'ar^c!  to  -munr  ui  icroi ,  une  ice,  iVn  a^irois  comme 

jo  i  is.    La  \./  L  ic  ;.  imminent  att?.chtr  a  la 

C".i(-\:  •  cl.i  •  .  mats  cjuanci  !:L  rcinc  ^"ouku  donner 

i'i:  co-.p  c;\r;:    n,   il  cL-vint  ininioi:ile  ;  ce  u't  inu- 

tiL'niL-iit  qu\  .e  recloi'.b:  •  le;  coups  c'e  tak-n  ,  il  cro»t 

...  .  ,:.  ;;  :hv-vai  clj  bronze.  Le?  cc^rcle.s  q:-u  attachoient 

ia  vu  •::-  •    .. •"  i:i2;erc!it  en  un  moment  en  guirlandes 

dc   ileurs  ,  6:   ii  \:c:;le  ci!e-i:iCme  parut  tour  d'i:n 

c^up  haute  de  Jiiiit  p;edi.  Pour  -lor'; ,  regardant  Mu- 

t:ne  avcc  ties  yeux  hers  &c  dedaigneiix ,  elle  ku  dit: 

;  !i'e  tcmme,  indsgne  clu  nrm  de  ix::ie  qi:e  tu 

es ,  i'ai  voislu  H'^er  par  moi-meme  ii  ru  me'ritois 

i-  ni.iuva'i'e  reputation  cjue  Ton  t'a  donne'e  duns  Ie 

1  -•.  .;  eu  ;  .;;•>  com  .uucue  ,  ru  \"a>  ]iifTer  li  !cs  teos 


•<;'-i;'u  !.:  uVj   Paiiihle  (car  cVtoit  tl'c-mem.e) 
'i!  .  •'     :•-    do:  its  cie   ;'i  main  ,  8:  Ton  v:t 

;  '""  -    "  •  ']  ••      '  "iot  ti;e  r  :r  iiv  autruches ,   les  plus 
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belles  du  monde,  ck  dans  ce  chnrriot  Ton  recommit 
la  fee  Grave  ,  plus  grave  encore  quc  fon  nom.  Ei!e 
eroit  alors  la  doyenne  des  fees  ,  ck  pre'fidoit  aux 
affaires  qui  regardoient  le  corps  de  la  fe'crie.  Son 
efcorte  e'toit  compofe'c  d'une  douzaine  d'autres  fees 
montees  fur  des  dragons  a  courtc  q-.x".;e.  Malgre 
1'etonnement  que  lui  caufa  1'arnvc'e  des  fee.,  !a  reine 
Mutine  ne  perdit  rien  de  Pair  orgueilleux  &c  mediant 
qui  lui  eroit  fi  naturel.  Q-iand  cette  briiiante  coni- 
pagnie  cut  mis  pied  a  terre  ,  la  ive  i'a;l'b]e  leur  r-i- 
conta  toute  foil  aventurc.  La  lee  (jr.ive  r|i;i  iailbit 
fa  charge  avec  beaucoi:p  de  feverite,  approuva  'a 
concluite  de  Paihble  ;  enimte  c-le  opma  ]>.>iir  c[i:e 
la  reine  fiit  transformee  dans  le  r.vjmv  nvjf'.l  (\\-.£  fon 
cheval  ;  mais  la  fee  Paifible  ne  f.it  point  de  cet  avis. 
Par  une  bonte  fans  exemple  ,  ebe  adoncit  tout.s  les 
voies  rigoureufes  qui  tendoient  a  la  punifi.'in  de  l.i 
reine.  Ent'in  ,  graces  a  cette  bonne  tee,  elle  hit  ll'1- 
lement  condamnee  a  devenir  fon  eiel.ive  -iriij'a'a  cc 
qu'elle  tut  accouchee  ,  car  j'avois  oiil'Le  de  dire 


meme  anvt,  qiu  tut  rendu  en  p!em  el'.ariV).,  ordosi- 
noit  que  Tenfmt  cfu'elle  mettroit  au  monde,  (ieinen- 
reroit  e!c!ave  de  la  fee,  en  fi  phcj,  o:  (;\-i':!pr-es 
ies  couches  ,  la  reine  auroit  la  liber;-.:  de  re- 
tourncr  anpres  du  roi  fon  mar;.  On  cr.t  l;i  poi'kilo 
fie  hiire  lignificr  au  roi  i'arret  qui  venoit  dV:re 
rerid1.;.  II  fur  oblige  d'v  confentir  ;  ma;s  cuand  i! 

C*  j  ' 


154  L'  E  N  C  H  A  N  T  E  M  E  K  T 

s'y  feroit  cpnoie  ,  qa'eut  pu  fairc  le  bon  prince? 
Apres  cette  jufTce,  les  fees  retournerent  chacune 
•d  leurs  aflaires  ,  £•:  Paifible  attendlt  un  infiar.t  ion 
eqnpi-ie  qu'elle  avoit  envoye  chercher.  C'etoit  un 
petit  eh  tr  de  jais,  cle  plufieurs  couleurs ,  tire  par  iix 
biche.s  blanches  comme  la  neige,  pare'es  de  houfles 
cle  f.'.fi'i  vercl  brocle  d'or.  D'un  coup  cle  la  baguette, 
les  h...bits  cle  la  reine  furent  changes  en  vetemens 
d'efclnve.  Dans  cef  eqi'.ipage,  on  la  fit  inontcr  fur 
rve  mv.iv.'  quinteufe ,  &  ce  fi;t  au  grand  trot  c;u'elle 
r.'!vit  le  ch.ir  de  la  tee.  Au  bo'.'t  d 'n.ne  heure  de 
trot,  la  reine  arriva  dans  ! .  maifon  de  Paihble.  Elle 
c*'i:t,  comme  on  le  peat  cro:re  ,  d.uis  vine  grande 
r.fil':r:o-i,  inais  fc;i  orgLieill'empeclu  cie  verier  vine 
ll.  le  Linn?.  La  tee  i'envoya  a  ia  cuifine  pour  tra- 
vaij.'^r  ,  npre'.  1  :i  avoir  donne  le  nom  cle  !"i;r;euie, 
cei::i  de  M--tine  etant  trop  deiieat  pour  les  mechan- 
cete"  aiixcpiellcs  e!:e  ctoit  porte'e.  Funeufe ,  lui  dit 
la  lee  Pa:ii;:!e,  ie  voi:s  ;;i  ia;:ve  la  vie,  &  peut-etre 


]e  VOMS  charge  da  loin  de  b  slaver  nion  ap)a:\jme;;t, 
cX  de  celui  de  ne  pas  laifier  uno  v>uce  a  ma  pente 
chienne  chnftine.  Funeuie  c(\n;pr,t  aifcmerit  ciu'il  n'y 
nvoit  po;:;t  a  ap^eller  d'une  telle  orclonnance;  e'!e 
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£e  ciont  on  1'avoit  char^ee  pcncl.int  Ic  terns  de  fa 
grolTefle.  Quancl  ce  terns  f.tt  fl:;i,  clle  accouc'ia  fort 
heureufement  d'une  princeiTe  belle  cnnmvj  !e  jour, 
&:  lorfque  fa  fante  fat  rctablie,  la  fJe  L;i  fit  un  e;rand 
icrmoji  fur  la  vie  paflee  ,  liu  f;t  promettro  dYtrc 
plus  fage  a  1'avenir  ,  &  la  rcnvc^a  an  roi  ton 
mari. 

L'oa  pent  juger  par  les  bontts  qu.c  !:i  fJe  PaiC'.le 
avoir  eues  pour  une  fi  ine'clviii'j  rcinc  ,  do  Elites 
les  attentions  qu'elle  cut  poip/  l-.t  jer.nc  prnicclTc  c-:i 
lui  ctoit  dcineurec  entre  le^  mains.  Jii'e  en  v:nt  juf- 
cju'a  ['aimer  a  la  rolie  ,  c'uil  ce  V'<M  !'  ::::;;-;;j,'  a  la 
fiiire  douer  par  deux  autres  fee<;.  Elie  i ":•:*;  lon^-tems 
en  balance  fur  le  choix  dcs  deux  marrairics  auxruellcs 
elle  prendroit  confiance,  ca::  elle  cra:-?.no;t  cjne  le  rcf- 
ientiment  qu'elles  avoient  routes  contrc  la  ir.cre,  ne 
s'etcndit  ju^ques  flir  la  ilUe.  Esifai  ,  e'le  p:nia  que 
les  fees  Divertiffante  ex  Evi.-ir.ve  n*avoient  p?.c  n;i- 
turellement  autant  d'humeur  cjue  le.s  nr.tres.  D'al^n-J 
qu'elle  les  eut  fail  a\  ertir.,  e!ie>  arrivcrent  dans  une 
herline  d^  flours  c'riralie  ,  tirce  par  iix  biclcLs  gris  , 
dont  les  cnns  etoient  du  plus  b-eau  couleur  de  feu. 
L'Eveille'e  ctoit  habillee  de  plumes  de  pcrroqi-et , 
&  coerTee  en  chien  fou.  Pour  la  fee  DivertilTante , 
elle  avoit  une  robe  de  peau  de  came'lc'on  qui  la 
faifo't  p;?ro!tro  do  toutes  les  couleurs  imaginabies. 
Paifible  Its  re^ut  Tune  cc  1'uiitre  a  mcrveille,  &  pour 
les  engager  a  faire  ce  quMle  r.ttencli.jjt  dV'lks,  Ton 
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m'a  fort  afTure  qu'cl'e  les  ink  (  dans  le  bon  fonpq 
qu'elle  leur  donna  )  un  pen  en  pointe  de  vh.  Apres 
de  fi  {acres  precautions,  elie  leur  ik  apponer  ce  bel 
enfknt.  II  enit  dans  un  berceau  de  criil.il  de  rcclv.  ; 
inais  L  bjaure  bri'Ioit  cent  rbis  plus  que  fon  ajulte- 
me-it.  L\  petite  princelTe  fount  dev«nt  les  fees,  & 
leurrkd.-  petltes  careiTj-  qui  h  "end  .  ".  u  :'::d:b!e , 
qu'el'es  rei^-!  ;rer;t  de  !.'.  jnettre  a  1'abr; ,  autr,  r  q  ;  e^les 
le  pourroieot,  c'e  1:1  c:  lere  de  Icurs  r.  ic  .•  .  '  .  El;es 
commencer. at  par  !•  ;  d  inner  le  nom  de  Gal  ;n;:ne. 
La  fee  i-'a  i':ble  leur  c;t  cr  .  :v:  :  •.  oiu  ia  r.z  q>  :  Ljs 
chatimens  qi;  .  ia:r  ! 

parmi  nous  c.'  •        .  :..':  le  • 

a  changer  la  beau'.e  en  1.      ::;:r,  ik-1  •.-•  .;•  c'    in.bcc.l- 
lite  ,  £v  le   r,'  .;   fo;  .•;:;t ,  d'av 
rp 


Ions  obl:?'.:r  .  mon  ;:v:s  cfi  qu'une  dc  nor^  c-onne  .'\ 
cebclcnf!  r  hi  lx\rutt;;  que  i'aurreli'i  do;....  i'cfprit; 

6-:  cpu'i'ir  a  ir.oi ,  qii(.  :c  Li  doue  c.^  ne  ;;ouvo:r  );i 
chanc'tr  f'.:  i  vmc.  Cot  p. vis  !•:;  troi.ve  bon  ,  t:  s'exe- 

1  •-"-.  cL-u?:  r'Jxs  s'en  retourn.]  vnt,  o;  P;;:!ii;k- cniplcva 
to\'-  il-s  foin-j  a  redi!C:;t:o;i  dc  U  pjtitv.  pri::ceiie. 
Jamais  foins  ne  furait  emplov^  pli",  hev:rer,fcment; 
car  a  q::atre  ans  ,  (a  av  'ce  c:  ia  beaute  {'aliment 
dJ],i  grand  i^riat  dins  le  monde.  EHe  n'en  lit  quo 
tropj  c,\r  tctte  aiTa.ro  a\\-:u  ete  rnnpcrtJe  au  con- 
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fell  des  fees ,  Pa'hble  vit  un  <our  arriver  clans  la  cour 
de  Ton  palais  Ja  fee  Grave  monte'c  fur  un  lion.  Elle 
portoit  une  longuc  robe  fort  ample  ,  &  par-coufe- 
quent  fort  pllllce,  dont  la  couleur  ctcit  bicue  celefte. 
Eile  etoit  coefree  d'un  bonnet  carre  cle  brocarcl  d'or. 
Fallible  la  rcconnut  avec  autant  d'inquietude  quo  c!c 
clrjgrin  ,  car  ion  habillement  6k  fa  nionture  lui  prou- 
voient  qu'elle  vouloit  renclre  quelqusarret;mais  quand 
elle  appcr^ut  que  la  fee  llcveufe  la  fliivoit  montee 
iur  une  hcorne  ,  8;  qu'elle  c:oit  habjllee  cle  maroquin 
noir  cloulil-j  cle  taiFctas  chanreant  ,  6k  pareillcment 


cettc  viiite  n'eut  qr.elque  motif  bicn  fenci-x.  En, 
eiiet,  la  tee  Grave  prenant  la  parole,  lui  oit  :  Jc 
fins  furpnfe  cle  la  conduite  que  vcus  avez  tcnue  a. 
3'egard  cle  Mutine  ;  c'eit  au  norn  cle  tout  ie  corps 
cles  fees  qu'elie  a  ofFenfe  que  je  viens  vcus  en  raire 
des  reproches.  ATous  pouvez  pardonner  vos  ofl^nfe0, 
particuheres ,  mais  vous  n'avez  pas  le  me;r.j  clroit 
fur  celles  qua  regardent  tout  le  corps;  cepenclant  vous 
1'avez  traitee  avec  douceur  ck  avec  bonte  pendant 
tout  le  terns  qu'elle  a  ete  chez  vcus;  ainii ,  ]e  vien^- 
pour  executer  un  orclre  equitable,  &  punir  une  hile 
innocente  des  torts  cl'une  mere  coupaLle.  Vous  avez 
voulu  qu'eiie  fiit  belle  &  fpirituclle,  6k  d'un  autrc 
cote  vous  avez  mis  obflac!e  aux  metamorphofes , 
je  iaurai  bien  1'empecher  de  jouir  pendar.t  tcute  Is 
vie]  de  ccs  avantaees- dont  vous  i'avez  ornee  3  ck 

»  -J       a 
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cmc  ;c  ne  puis  lui  oter.  El'e  nc  pourra  fortlr  d'une 
-  on  cnchantee  que  jc  v  is  iui  conftruire,  qu'elle 
••"i  t  renclue  aux  defirs  dV.n  amant  aim?.  C'eft 
;  .-.  iff ure  d'empechcr  quc  In  cliolb  ne  piaffe  arri- 
^.  .,-.  L'enchanu  rnent  ccvfitlolt  clans  une  tour  fort 
h.-iite  LV  fort  hir^e,  bane  clcs  coquillagcs  cle  toutes 
Ics  coulenr-  ,  ^LI  in':'  ..n.  cle  la  mer.  Au  rez-de-chauf- 
ice  il  \-  -ivoit  rule  ^rancle  iaile  pour  les  bains,  ou 
Tor,  fiifolt  ciirrcr  Teau  quand  0:1  le  voulott.  Cette 
f;iiie  tro:t  c-:iroure'e  d-j  gradins  &:  cle  tablctres  ilir 
Icfcn.icL  on  ;'Ouvo:t  fe  promener  a  pied  lee.  Le 
pr«.!r:v:  '.'.•  comnofoit  I'appartcment  cle  la  prin- 
CLI":"J  ,  c;  e'e'roit  vcritablement  une  chole  masmiflque. 

<^J  \ 

Le  ice;v-,d  ib  diftribuoit  en  pluiieurs  pieces  ;  dans 
1'r.ne,  on  vovoit  une  belle  bibliotheque  ;  dans  une 
nt^"e  ,  une  garde -robe  pleine  cle  lin^e  fuperbe  ek 
cl'.vil:-:1  ;  p."!ur  tons  les  as;es,  pl.is  magnifiques  les  uns 
c  e  L  s  .-...itres  ;  une  autre  piece  e'toit  deiliriee  a  la 
rv;fiq-;e:,  une  autre  n'e'toit  remplie  que  de  liqueurs 
c'  c'j  v;:;s  les  nlus  asreables:  une  autre  enhn  (  & 

i  C1  \ 

c'e'to't  ;a  pl-js  grande  de  toutes  )  ne  prelentoit  a  la 
vne  n  :  toute.s  fortes  cle  confitures  leches  Srlicjuides, 
ff"  'I'-  drawees  ,  &  toutes  les  panfleries  nnajnia- 
b1'  ;  ,  ,1  '.r  la  torce  cle  1'enchantement  ,  devoient 
t(  '.  :neurer  chavides  comme  a  la  for  tie  du 

&  ''H-.re  el.-  la  tour  etoit  terniinee  par  une 

1  '••:r  laqnelle  il  y  avoit  un  parterre  ou 

j'us  agrec.bles  ie  renou\'elloient  6k  ie 
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fuccccloient  fans  ce<le.  L'on  trouvoit  clan1;  cc  meme 
jardiii  i; a  arbrc  fruitier  de  cinque  e'pece;  ou  toutes 
les  rois  que  Von  cueilioit  un  fruit,  nn  autre  venoit 
ar.fii-.ot  prcndre  la  place.    Cc  beau  heu  ctoit  orve 
de  cabinets  de  verdure,  que  1'ombre  &  les  arbufles 
odoriferans  rcndoicnt  delicleux,  6c  ccs  agrcmens  e- 
toient  encore  redoubles  par  le  chant  de  mille  oifoaux 
cnchantes.  Quand  les  tees  eurent  conduit  Galantine 
dans  I:i  tour ,  ;ivec  i:ne  gouverrante  nommee  Bon- 
nette,  elSes  remonterent  Ijr  Lur  baleme,  &  s'eloi- 
gnai1!'  a  une  certame  diftance  tie  ce  grand  ediilce  , 
la  fje  Grave ,  d'un  coup  de  ia  baguette  ,  iit  venir 
cl-jux  ri:lie  rcqums  d^s  plus  medians  de  la  mer,  S\: 
leur  ordonna  de  f:\ir-j  une  garde  des  plus  exacics , 
i-ihn  de  no  !a:.Ter  apprccner  aucun  honune  de  la  tour, 
&  de  inettre  en  pieces  tons  ceux  qui  ieroient  nil  ex 
harclis  pour  en  approcher;  mais  coinr.ie  les  batimens 
ne  traigne;\t  pas  beaucoup  les  requins,  clie  fit  venir 
a  alii  quantite  de  rcnior;1,  auxciiels  c!ie  ordonna  de 
ie  cenir  a  Tavance  ,  ck  u'arreter  inciirTeremment  tous 
Ics  batimens  ci;;e  ie  iv.ii;;rd  ou  leur  volonte  co:'dui- 
roieat  vers  la  to\;r.   La  tee  Grave  fe  trouva  fi  fati- 
guee  d'avoir  fait  autant  de  chofes  en  auffi  pen  de 
terns ,  qu'elle  pria  rlcveufe  de  voler  au  haut  de  la 
tov.r  ,  6k  de  I'cnchanter  du   cote  de  Fair  avec  taut 
cl'exattitude  ,  qu'un  oiieau  mcme  ne  put  en  appro- 
cher. La  tee  obeit ,  mais  comme  elle  etoit  infiniment 
diftraite,  die  fe  brouilh  dans  fes  ceremonies  ,  £•' 
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ne  laifTa  pas  do  fairc  quelques  tautes.  Si  1'enchan- 
tement  de  1'eau  n'avoit  pas  ete  plus  regulier  que 
ceiui-ci ,  i'honneur  de  Galantine  ,  dont  on  etoit  ii 
fort  occupe ,  cut  etc  mal  a  fill  re  par  mer. 

La  bonne  c;ouvcmante  ne  fut  occupee  que  du  foin 
de  bien  clever  Galantine;  ck  quoiqu'elle  regardat  tous 
les  talens  qu'auroit  hi  princefie  comme  devant  ton- 
jours  etre  ignores ,  eile  ne  negligca  rien  pour  lui 
clonner  une  bonne  education  ,  ck  pour  1'orner  de 
tous  les  tdlens  imaginables.  Quand  la  princsfie  cut 
atteint  la  douzieme  anne'e ,  il  parut  a  ia  gouverncinte 
qu'elle  etoit  un  proclige.  Toutes  les  belles  qualit-js 
qu'elle  cL'couvroit  dans  la  princeife,  I'affligeoient  par 
L'5  reflexions  qu'elle  failbit  fur  la  tr.fle  deflinec  d'une 
penbnne  aufii  aimable.  Galantine,  qui  nc  iavoit  pas 
un  mot  de  ce  qui  la  regarcloit ,  la  vovant  un  iour 
plus  tnfte  qu'a  1'ordinaire,  lui  en  demanda  la  railbn 
avec  tant  d'empreffement,  que  Bonnet:.-:  !.;;;  raconta 
toute  ion  hifloire,  &  celle  de  la  reme  i'.i  nvxre. 

Galantine  tut  frappee  de  ce  recit  cornine  d'un  coi.p 
de  foudre.  Je  n'avoi.s  point  encore,  dit-clle,  iait  de 
reflexions  lur  mon  etat ,  &  ]e  croyois  que  lorique 
]e  fcrois  grancle ,  ]e  n'habiterois  plus  la  lohtude  oil 
jc  me  trouve  ;  mais  puii:jue  ]c  luis  corKnm^ee  a 
paiKT  toute  ma  vie  dans  ce  deiert ,  ne  \'au(!ro:t-il 
pas  autant  que  je  fufie  morte-?  La  princeiTe  garda 
quelques  momens  le  filencc  aores  ces  tri^e^  plair.tes; 
puis  cilc  a;outa  :  Vous  dites ,  ma  c'vjre  Eo.iiicttc  , 
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que  I'enchantement  auquel  ;e  fuls  io\;nv:c  n,>  pout 
finir  que  lorique  j'a'inerai  ,  ik  rr.:c  j'cn  a';r.:i  des 
preuves;  ces  deux  chofcs  ibnf-ciLs  clone  ii  ,i  nc  les  ? 
Je  ne  iais  ce  que  c'eil,  m.iis  ;c  nc  voi.s  rie/i  a  ;[;,oi. 
je  ne  puiilo  me  refoudre  pour  lornr  d'.cL  -io'incfte 
ne  put  s'empecher  do  rire  cle  I-  limplicite  cLj  G^iai- 
tiiie ;  eniuite  elle  lui  reponclit  :  Pour  aimer ,  pour 
en  donner  des  prenvcs,  il  fauclroit  que  quelque  jeune 
prince  put  entrer  ici ,  q'.:'i!  vous  aimat ,  &  q-'c  vous 
1'aiinaffiez  clans  le  deflein  d'cn  faire  votre  m'iri , 
autiXinent  cos  chofes  clout  vous  me  parlez  ne  doi- 
ve.it  point  vous  arnvcr;  de  plus,  vous  voycz  bien 
vous-meme  qu'aucun  homme  ne  pent  cnfer  ici ;  ne 
vous  ai-]e  pas  raconte  toutes  les  precautions  ([tie  i'on 
a  priies ,  foit  da  cote  de  Li  mer ,  foit  de  cclui  de 
Fair?  il  faut  done,  ma  chcre  Galantine,  vous  refoudre 
a  pafTer  ici  toute  voire  vie. 

Cette  converfation  (it  im  g;iancl  chansement  fur 

^-  CJ 

Teibrit  de  la  pnncefie  ;  tout  ce  qui  1'amufoit  aupa- 
ravant  n'eut  plus  de  charmes  pour  eile;  ion  ennui 
clevint  exceiTif ,  elle  pafToit  les  jours  a  pleuter  6k  a 
penier  aux  moyens  de  fortir  de  la  tour. 

1; n  jour  que  la  princcfle  c'toit  li:r  TOP,  balcon , 
die  vit  lovtir  dc  i'^au  une  figure  extraordinaire;  elle 
appella  promptement  Eonnette  pour  la  lui  f.:ire  re- 
iviatquer;  c'etoit  une  eipece  cl'hoinme  clout  le  viiaq'e 
i'toit  Ij'eU'ltre ,  S<:  dont  le.s  cheveux ,  mal  rriies, 
ttoient  vert  de  mer;  il  avancoit  du  cote  dc  h  tour, 
Tarn  L\\  L 


L'ENCT!  A  \TEMENT 
&  les  requins  ne  mettoient  auam  obfhcle  a  Ton 
dw-ffcin.  Je  crois,  (lit  hi  gouvernante,  que  c'eft  un 
homme  marin  ;  un  homrne  ,  dites-vous  1  s'ecria 
Galantine  ;  dcfcendons  a  la  porte  cle  la  tour,  nous 
lc  vc-' irons  cle  plus  pres  :  d'abord  qu'elles  y  furent 
arrivccs,  cet  hrm:ne  s'anxta  pour  regarder  la  prin- 
ccffe  ,  &  fit  en  la  voyant  pliifieurs  iignes  d 'admi- 
ration. II  dit  pli'.Cieurs  cliofe^  d'r.ne  voix  fort  enrouee, 
anais  comme  il  vit  qu'on  n'entendoit  point  ion  lan- 
ga^e,  il  eut  recours  aux  fignes.  II  tenoit  dans  fa  main 
un  petit  panicr  de  jonc  reinpli  des  coquillages  les  plus 
Tares ,  qn'il  prefenta  a  la  pnncefTe  ;  elle  le  pnt  en 
lui  fiifunt  des  figne*;  de  remerciernent;  mais  comme 
?a  nuit  approchoit,  elle  fe  retira,  &  i 'homme  mariu 
fe  plongea  dans  la  mer. 

D'abord  que  Galantine  fut  arrivee  dans  i7>n  ap- 
partement ,  el  e  dit  a  fa  gouvernante  avec  chagrin  : 
Je  trouve  cet  homme  efFroyable;  pourquoi  ces  vi- 
lains  requins  qv.i  nous  gardent ,  laiilent-iis  approcher 
dc  preference  un  bomme  auffi  laid  ?  car  apparem- 
ment  ils  nc  reffcmblent  pas  tons  a  cclui-la  ?  II  s't^n 
faut  bien  qinh  lui  reffemblent  .  lui  rcpondit  Bon- 
riette.  A  1'egard  de  la  facon  dent  !es  remans  out 
;.<'He  approcher  cclui-ci  ,  comme  ik  font  habitans 
du  m'A%me  element,  ils  nc  fc  font  apparemment  point 
de  r.v.l  ;«.:s  uns  nux  autrcs  ;  il  fe  pent  faire  nieme 
(;i:':U  (r/o'ir  on  parcns  ou  amis, 

Que!c|ues  jours  apres  cette  premiere  avenuir-j  r 
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Bonnette  ck  Galantine  furent  attiree;  a  unc  clcs  fene- 
tres  cle  la  tour,  par  une  efpece  d'harmonic  qvi  L-ur 
parut  extraordinaire ,  &  qui  1'etoit  en  effet ;  c'etoit 
le  meme  homme  inarm  qu'elles  avoient  deja  vu , 
qui  toinours  dans  1'cau  jufqu'a  la  ccmture,  &  la  tore 
convene  de  roieaux  ,  fouffloit  cle  routes  fes  forces 
d.ms  une  efpece  de  conque  marine,  dontle  fop.  ap- 
prochoit  beaucoup  de  celui  de  nos  ane-'cns  cornets 
a  bouquin.  La  princeiTe  vint  encore  a  la  portc  de 
la  tour,  6k  requt  avec  politelTe  le  corail  Sc  ltc>  autrcs 
curiofites  marines  qu'il  lui   prefenta.    Depuis  cette 
feconde  vifite,  il  venoit  tous  les  jours  Tons  les  fcnetres 
de  la  princefle ,  faire  des  plongeons,  dcs  grimaces, 
ou  bien  jouer  de  ce  bel  inflrument  dont  j'ai  parle. 
Galantine  fe  contentoit  de  lui  faire  quelques  reve- 
rences de  Ton  balcon;  mais  elle  ne  defcendoit  plus, 
malgre  les  prieres  que  1'homme  inarm  lui  faifoit  par 
fes  ilgnes.  Quelques  jours  apres ,  la  princefle  le  vit 
arrivcr  avec  une  autre  pcrfonne  de  fon  efpece,  mais 
cl'un  lexe  different  ;  elle  etoit  coeflee  avec  beau- 
coup  de  gout,  &  raiioit  entendre  une  voix  charmantc, 
Cette  augmentation  de  compagnie  engagca  Galantine 
&  Bonnette  a  defcendre  a  la  porte  de  la  to:T.  Eiles 
furent  bien  furprifes  de  voir  que  la  dame  ,  qu'elles 
voyoient  pour  la  premiere  fois ,  apres  avoir  eilaye 
plufieurs  lan^ages,  leur  parla  celui  qui  leur  etoic  naru- 
rel  ,   &  qu'elle  fit  un  compliment  a  Galantine  fur 
fa  beaute.  Elle  apperqut  que  le  rez-de-chaufTee ,  o 

Lii 
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l,i  lal'e  clcs  ki'ms,  clont  j'ai  park',  etoit  ouvcrte,  & 
quViie  eHt  rcpiplie  d'eav.  :  Voila  ,  lui  dit-elie  ,  un 
Leu  f'i'.t  expres  pour  nous  reccvoir ,  car  il  ne  nous 
eil  nas  poifible  tie  vivre  abiblument  hors  cle  rotre 
ek'rr.e;  t.  E'.lc  ie  pl-c ;  conime  on  fe  place  dans  une 
b:m;:H;i:c  ,  •!>:  fon  trcre  le  mit  a  core  d'clle  clans  la 
incme  altitude,  car  el'c  etoit  four  cie  rhorame  dont 
r.oas  avons  (.le'a  p.^rie.  La  princefTe  &:  fa  gouver- 
n.int.:  ic  ro-'^t'jreat  fur  les  marches  crui  faiibient  le 
tour  cic  Li  lalie.  Je  crois  ,  madame  3  d;t  la  firtne, 
c[i;c  vous  aver,  abandonnc  le  iejour  cle  la  terre  ,  parce 
c.u-2  voi.s  tiicz  obiedee  par  une  trop  grande  foule 
d'ania  i?.  Si  c'ctt-ia  le  iujct  cle  votre  retraite ,  vos 
•inter>'.:ons  ne  ii.-roat  pas  remplies  ,  car  mon  fere 
jr.euir  cle;a  d 'amour  pour  vous  ;  ck  quand  ies  habi- 
taiis  de  norre  grande  ville  vous  auror.t  appercue,  il 
ci'i  bicri  sOr  cju'u  les  aura  tous  pour  nvaux.  Le  frtre, 
dans  ce  irr.'ir.eiit ,  fe  dovita  que  i'^n  par'oit  de  lui, 
il  approuva  clnr.c  cle  la  niai  i  ck  c'u  px-de  ;  on  ne 
p. ::;•.'!!•  plus  ;lj  iui,  q-.ril  approuvoit  encore.  La  iirene 
I.::  c  '.  ..  ;  , .  cl  .•/'  :  que  ion  trere  avoit  de  ne  pou- 
\  •  .:•  se  Lure  ./.t-jjulie;  ;j  lui  lers  d'iiiterprete  par  le 
:r  '.  .a  dc  i.  v  :-  q'ic  j\n  appriies  d'nne  fee.  Vou? 
,  •-/  do:ic  auiii  tl-.-s  fees  panru  vous?  clit  Galantine, 
t  '.  a  v  in  Lgna  cette  cji^i^on  d'un  grand  ibr.pir ; 
oui  ,  n-H'  ;;;;,:  ..  !iour;  en  avons,  iui  reponciit  la  hienc. 
^ '<-•  ,  ;-  :e  V;e  me  t.'o^ipe,  vous  avez  i  :cu  nuclques 
tua^.-niji  cle  cxJej  cru  iukteii:  k:  ur;e  r  clu  irioins  . 
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ce  forpzr  qi;i  v:e  :t  cle  vovir,  cchappc-r  me  donne  lieu 
dc  Ie  cro;r:.  L?  pr.recffe,  a  laquelle  on  n'avoit  re- 
comma:  ide  .u-ci.,ii  f-cret  i~'r  (es  avar.t;t^es,  ne  perdit 
en  ce  ca;  q".;1  Ie  piai'lr  cL  1'indifcrction.  Elie  racorta 
done  t;v;.t  co  que  In-.rncttc  Ivi  avoir  contc  a  ellc- 
ip.c'r..-1.  Vou*5  ct-j-;  u  plair.drs,  H:I  -Jit  la  {Ircr.e.,  q^ancl 
elle  ctlt  ac'Kvc  cc  rurfiruire ;  cependnit  vos  rn'iux 
ne  iont  peut-ctre  pas  L:m  rvm."Je  :  /ivu-  ji  ofl  tcms 
cc  fi'.nr  une  premiere  viiite.  La  princefie  clnrmee 
cle  reiperar.ce  clont  elle  la  i'atto't,  lui  at  mi;L-  ;iiv;i- 
ties  ,  &  c:it.s  te  ieparere^t  en  ie  p?om<:t?ant  tie  ie 
vo;r  tres-fouvent. 

La  princeiTe  parut  charmee  do  cctte  avcrtr.rc  ; 
inclependiainment  cle  i'cfpt'rance  ciue  la  ilrcae  lui  avoit 
clonree  ,  c'etoit  hcr,\;co-,\p  que  d'avoir  tronve  c;-;e!- 
qn'un  avcc  c[  a  il  hu  tut  pouible  de  s'entretemr.  Noas 
a';  >ns,  dsioit-elle  a  ia  ^ouvernante ,  ''tire  connoii- 
iaiice  avce  plufieurs  cle  cr-s  marins  ,  ils  n?  fliont 


nous  avoirs  vn.  E:;!m,  nor.s  ne  icrons  pas  eternel- 
lenient  dans  la  pk;s  proton;  Ie  folitude.  Mon  d'.ei- ! 
lui  repondit  Bonnerte,  que  les  leuncs  perfDnnes  fe 
flattest  aiienient !  Je  vous  dis  ,  moi ,  c[ue  j';-j  pciir 
de  ces  gens-la.  Mais  qi:e  ditcs-vous ,  r;;outa-!-.!;e  , 
du  bel  amant  dnnt  vous  ;-vcz  fjit  la  concrete?  (. -v  e 
;e  ne  l'a::ner;-:'  lania-s ,  repondit  ;  i  princJie  ,  S;  •:;  .  1 
rne  deplait  iriinmisr.t ;  ni;:;s  c'.^n,  pouriu:  t-el!e  , 
je  veux  voir  (i,  par  ie  moyen  de  Hi  prrcr.te,  la  ic'e 

Liij 
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Marine  ,  il  nc  pourra  pas  me  rendre  quelque  fervice. 
Jc  VOLIS  le  repete  encore,  cliibit  toujours  Bonnette; 
cos  vifases  dont  ies  couleurs  font  bilarres ,  ck  ces 
grandes  queues  doivcnt  vous  faire  peur  ;  niais  Ga- 
lantine plus  jcur.e,  eioit  par  conlequent  plus  bardie 
&  moins  fa.^e.  La  fivene  vint  la  revoir  plufieurs  fois, 
<k  lui  pn!a  touiours  do  Famour  de  Ton  ire  re ;  ck 
In  princefie  ,  toujours  occupee  de  (a  pnion  ,  en 
parloit  toujours  aiifli  a  la  firene  ,  qui  lui  promit  a 
la  hn  cic  iul  ;incner  au  premier  jour  la  fee  Marine, 
6:  i'aflura  qu'die  1'inftrniroit  de  ce  qu'elle  auroit  a 
frtire.  Cette  rJe  vint  de.s  le  lendeinain  avcc  la  firene: 
\ '.  prircei^'  b  rec-ut  comine  la  liberatrice.  Quelques 
ii'Dinens  apres  io:i  arnvte  ,  el!e  propoia  a  Galantine 
j  Ii,i  t  ;;;o  voir  !es  dedans  dc  la  tour  ,  6c  d'aller 
fa  ire  vnl^iiiiMo  i,n  tour  dans  le  parterre;  car  (  avec 
K:  fcrc'i;rs  <!c  ciciix  bequiltes  )  die  pouvoit  fe  pro- 
jrener  ';•:  marcher;  il  lui  etoit  aiie,  attendu  Ton  etat 
de  tee,  de  clemeurer  hors  de  Feau  tnnt  qu'elle  en 
avoir  envie  ;  cepcnclant  clle  etoit  obligee  de  le  mouiU 
l,:r  ie  front  de  tuns  en  terns.  Pour  latis faire  a  cctte 
r.Joeinte  ,  elle  portoit  toujours  une  petite  fontainq 
c'.'.'ir-cnt  petidue  a  ill  reinture.  Galantine  accepta  la 
propoiition  de  la  fee,  ck  Bonnette  demeura  dans  la 
<  ilie  poi;r  entrerenir  le  rcfte  cle  la  cornpagnie.  Quancl 
eil^s  furer.t  arrive'es  ckmb  le  jardia,  ne  perdons  point 
tlf  tcnvs,  ditcile  a  la  pr'mcelTe  ,  voyon.s  un  pen  n 
JL1  jniis  voui'  rciiclre  iervice.  Gulantinc  lui  conta  tros-^ 
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exa&ement  toutc  fon  hifloire ;  ck  la  fee  pour-lors 
prenant  la  parole,  lui  dit  :  Je  ne  puis  rien  pour  vous, 
ma  chere  princelTe  ,  du  cote  cle  la  terre  ,  ck  mon 
poavor  re  va  point  au-deia  de  mon  element',  mais 
vous  avez  une  resource  pour  laquelle  je  puis  vous 
offrir  tous  les  fecours  qui  dependent  de  moi.  Si  votis 
voulez  fuire  Fhonneur a  Gluandn  cle  Tepoufer,  hon- 
neur  qu'il  denre  avcc  une  ardeur  infinie,  vous  pour- 
rez  liabiter  avcc  nous.  Je  vous  ap'irendrai  en  un 
moment  a  plonger  ck  a  nagcr  tout  auffi-bien  que  nous 
le  pouvons  faire  ;  j'enclurcirai  votre  peau  fans  eu 
alterer  la  blancheur  ,  ck  je  Ja  preparerai  de  fac^on 
que  hi  fraicheur  de  1'eavi,  bien  loin  cle  vous  incom- 
mocler,  vous  fera  mcme  un  grand  plaifir;  mon  cou- 
fin  ,  ajouta-t-elle ,  eft  naturellement  un  des  bons  partis 
qu'il  y  ait  dans  la  mer;  ck  je  lui  ferai  de  fi  grands 
avantages  en  faveur  de  votre  alliance,  que  rien  n'e- 
galera  votre  bonheur.  La  lee  parla  avec  tant  de  force, 
que  la  pnnceffe  tut  en  balance,  6k  qu'eile  demanda 
quelques  jours  pour  hure  fes  reflexions.  Comme  elle^ 
fe  preparoient  a  retourner  joindre  la  compagnie  , 
clles  apperc^urent  un  vaiffeau.  La  pnncefTe  n'en  avoit 
;amais  vu  auffi  diftinftement  que  celui  -  ci  ,  parce 
qu'aucun  n'avoit  jamais  ofe  approcher  n  pres  cle  i .. 
tour.  L'on  cliftinguoit  aifement  fur  le  tillac  de  ce  n  i- 
vire  ,  vi n  jeune  -  homme  couche  ions  un  p.iviil 
magnifique ,  (;:;i  paroifToit  tori  attentit  a  regard 
avec  ies  lunettes  cl'.i  cote  cle  la  tour;  mais  !Y'  :. 

1          -r- 
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ment  empechoit  que  Ton  ne  pur  en  diftinguer  davan- 
iare.  Le  vai'Teaii  coinmencant  a  s'e'oigner,  Galan- 
tine &:  la  fee  retourr.erer:t  joindre  la  compagnie, 
cello -ci,  fort  co'.itente  de  fa  necociation ,  a  flu  r  a 
la  ptircefl'  en  la  quiuar.t,  qa'clle  reviendroit  bientot 
lav.  ;r  )"•  volo;  •  '•, 

A  ul7; -lot  r;,e  la  fee  fat  p:'rtie ,  Galantine  conta 

tout  c?  ciui  s'efoit  paiTe  a  \A  ^ouvurnarfe  ,  qui  fit 

v.'i     .ilV..vve  de  vo:r  I:  part!  cnje  fi  pupille  c'toit  a  la 

v.      •  '!•_  --..;'•'  c  ;  i.-l'.e  era;in;>jt  infiniment  de  de- 

v  e  ,'r  e!:  .-nieme  fur  ils  v;ei:<,  iours  ime  vieillc  firene. 

'       ;   rer'iec    r  a  to-.is  k^  sr.convcnicns  qifelle  pre- 

f ,      o  ji    ee   dont   c.i!e    s'avMa.    (  (^r-inie   elle 

1  .      •        ••••  i    irmer.t  i.\c;i  on  miniature  ,  tile  fif , 

•!  •  •  '  .  muttr  ,  r.n  •-•  rtrait  qu:  rcprefentoit 

'   •       ,;-'-.:;.:.•-  ::  '  t  ic.-- chjveux  ctoient  blfjnds  &: 

.  u.  i-  griiiK  ho  :;  •-  ;  ii  avoit  !e  plus  h-.-au  teint 
• .  i  •  •  i-',  te.i j;-  ,  bleus  8c  ;j  r,  •  ;n  peu  retror.fle; 

rn  ci't   ralfembla  to  us  les  ttaics  d'ime  figure  char- 

.-  ,   Cv   Toil    -.•(;•:       p,  .-   i;    ijite    qn'J    fi'X'U   (ju'uil 

Y'     -•••:    fi  rpafjr-j!  IVutaide'e  dan-  ion  oi.v^.-.yqu'clle 

que  poi;r  i  .^e  v<  ::  a  Galantine  la 

<    '-"•/v.    q=.i'ii  y  av^it  d\;n  hnmc  a  fon   aniant 

>••- le  d.fi.in  de  la  de'tov'-ner  d'tm  ma- 

i;':     (]      '!'eio:t  ;:i;llei)u-nt  de  lor  <T'.V,';:.  Qjand  elle 

p'-'    :r-'    l';"'   ouvrno-e  ,  la  pnncffu1.  en   tat  irappee 

<!  •'  ;;1  "•;r-  1 ,  ^  lu:  demand  :  s'ii  etoit  pcfilble  fiu'ii 


IMPOSSIBLE.  169 

portrait.  Ponncttc  I'aiTura  que  r:cn  nv'co;f  plus  or- 
cltnaire  ,  ck  q;til  v  en  avoir  er.corc  dc  plus  be^ux. 
J'ai  pciiie  a  !c  en-ire,  bit  repoiiclit  Galantine;  mais, 
hJ'las !  ceba-ci  ui  ies  paresis  no  peiivci'.t  jiiinais  cfre 
pour  moi  ,  ils  ne  me  verror.t  point,  ('>:  je  02  lc> 
vcrrai  clc  ma  vie.  Q'ie  -c  lla;  r.niheureiiie!  .'j'-jcrla- 
t-e!le  ;  ccpenclant  Gabntir.c  p.iv.i  I:i  journey  A  cou- 
(iclerer  ccttc  pointiu'e  ;  elk;  out  I'ci^t  quc  llonnctta 
en  avoit  attendu.  ellc  riiina  L.s  affaires  de  G!  san^u 
qui  etoicnt  en  affez  ban  tra;rt;  Hid1-;  la  ^oi^.xr^.iiile 
{e  rcpentit  cl'.ivoir  fait  un  trop  b.^tu  por:r,iit,  car  !a 
princeile  percloit ,  pour  Ic  voir  p!i"i  ion^-t^jiis ,  lc 
boire  &  !e  manner.  Si  lamais  1'ctir.oiir  ^ii'un  i/.'v;-trait 

O  >  i. 

a  pu  infpirer  a  etc  accompagne  i!e  cp./.lcn/c  vrailcin- 
blance,  cVft  afTurement  clans  lc  c.is  Ci  clans  Ics  cir- 
conftances  cle  cette  hiftoire. 

La  fee  Marine  revn:t  pen  cle  jov.rs  npros  ia  vi^tc 
clout  on  a  fait  le  detail,  pour  favoir  q  ei^s  ctoi^nt 
les  intentions  cle  Galantine  ;  ma;s  cette  leune  per- 
fonne ,  toute  occupee  cle  fa  nouvelle  pailion  (  car 
c'etoit  du  veritable  amour  cju'elle  avoit  concu  )  ne 
put  le  manager  avec  prudence.  Elle  rompit  cioiic 
brufquement  avec  la  tee  :  mais  ce  qui  ne  tut  pas 
trop  bien,  c'ell  qu'elle  laiiTa  voir  tant  de  mepris  6c 
tant  d'averfion  pour  Gluantin ,  quc  la  h'e  Ma  ,ne  , 
outre'e  cle  ce  refi^ ,  quitta  la  pnnceile,  b^en  refo'aae 
cle  s'en  vender.  Cepcndant  la  princefle  avoit  fait  une 
i'te  qu'elle  ignoroit.  Le  vaifleau  quVllc  a\oit 
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vu  fi  prochc  de  ion  habitation ,  portoit  le  plus  beau 
prince  tin  moncle  :  il  avoit  entcnclu  parler  cle  Ten- 
chantemcnt  de  la  tour,  il  voulut  en  avoir  approche 
plus  pres  quc  perfonne  ;  il  avoit  fur  Ion  bailment 
cies  lunettes  d'approche  exccllentes  ,  ck  fi  bonnes  , 
qu'en  examinant  la  tour  enchantee  clans  le  feul  def- 
icin  de  fatisfaire  fa  curiofite  ,  il  apperqut  la  prm- 
cdle ;  &  la  preuve  qu 'il  la  vit  bien  diftin&ement , 
£\  de  la  bonte  cle  fes  lunettes,  c'eft  qa'il  en  clevint 
eperdumcnt  rmo^re'.-ix.  II  voulut  comnie  un  jeune- 
1  -  ,.  -  .  ..  co:rme  un  nouvel  amnnt,  deux  chofes 
qu  '.v-'ir  toiiiour.s  tout  rifqwer ,  aller  moinller  aupres 
de  Li  tour  ,  faire  inettre  fa  chaloupe  a  la  mer  ,,  & 
fe  prefenrer  a  tons  les  dangers  que  1'cnchantcment 
po'ivo't  fare  courir ;  mais  tout  foil  equipage  Ten 
cmp^cba  ,  en  fe  proflernant  a  fes  pieds.  Son  ecuyer, 
(ji.e  la  peur  avoit  le  plus  faifi,  on  que  les  connoif- 
fjiices  rcncloient  plus  e'claire  ,  fut  au/Ti  le  plus  elo- 
quent. Vous  nous  conduifez  tons  a  une  mort  ine- 
vitable ,  1'ji  dic-il ,  fe:gneur;  daigncz  vcnir  mouiller 
a  terre  ,  je  vous  promets  d'aller  trouver  la  fee  Com- 
mode ,  elle  eft  ma  parente  ,  ck  m'a  ton  jours  fort 
anne  ;  ]e  repouds  de  fon  ze!e  &  de  ion  talent,  je 
fins  bicn  certain  qu'elle  vous  rendra  fervice.  Le  prii>ce 
fe  reiul.i,  quoiqu'avec  peine,  a  tant  de  bonnes  rai- 
fons.  II  deb.irqua  done  a  la  cote  la  plus  voillne,  cV 
fit  jxirtir  fon  ecuyer  pour  aller  trouver  fa  parente, 
miplorcr  fa  protection  &  lui  dcmander  des  lecours. 
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Pour  lui  ,  il  fit  clrefTer  une  tcnte  fur  le  borcl  clc  In 
mer;  &  toujours  la  lunette  a  la  main  ,  il  regardoit, 
on  la  princelTe  ,  ou  fa  prifon;  ck  Ton  imagination  , 
qui  s'ecbaufToit,  lui  retra^oit  fouvent  cles  chofes  qui 
n'avoient  de  realite  que  clans  fa  lete.  Au  bout  clc 
quelques  jours  ,  1'ecuyer  revint  avcc  la  fee  Coin- 
mode  ;  le  prince  lui  fit  cles  careiles  cxtraordinaires , 
1'ecuyer  1'avoit  inllruite  en  chemin  cle  ce  clout  il 
s'agifToit.  Je  vais,  dit-ellc  au  prince,  pour  ne  point 
perdre  dc  terns,  envoy er  un  pigeon  blanc,  en  qu"J 
j'ai  une  confiance  infinie  pour  fonder  I'enchantement , 
s'll  trouve  quelqu*endroit  foible,  ii  entrera  dans  le 
parterre  &  dans  le  jardin  cjiti  couronnent  la  tour  : 
je  lui  ordonne  de  nous  en  rapporter  quelcjues  fleurs 
pour  preuvc  qu'il  aura  pu  y  parvcmr.  vS'il  a  pu  y 
arriver ,  je  trouverai  bien  le  moyen  cle  vous  y  in- 
troduire.  Mais,  dit  le  prince,  ne  pourro!s-ie  pas, 
par  le  moyen  de  votre  pigeon,  ecrire  un  mot  ;\  la 
princelTe ,  pour  1'inftruire  de  la  paflion  c[u'elie  nva 
infpire  ?  Vous  le  pouvez  ,  lui  dit  Commode,  ck 
meme  je  vous  en  donne  le  confeil;  auffi-tot  L  prince 
ecrivit  cette  lettre. 
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L  E  T  T  R  E 

D  U    PRINCE    E  L  O  N  D  I  N 

A        G    A    L    A    N    T    I    N    E. 

»  Jc  vons  adore  ,  cc  je  luis  indrtitt  do  votre 
>»  el  't^cc  ;  fi  vous  vodcz  ,  bcl'e  prHcefic,  rece- 
»  voir  rhoirnrnae  de  inoi.  ccc  ;..'•.,  !•:  ii'y  a  r  en  cjue 
«>  je  n'eiitrcr.-reune  no:  r  SPL-  r  ;v.;re  Ic  ;.•!  ;;  I'x-'rtT.x 
»  tic  tous  ics  liGJinr^j  cii  {iii;iiu:it  YOJ  ina.iicurs. 

E  L  O  :\  D  1  N. 

Omnd  cc  Ivlkt  fjt  corir,  on,  l^.tt^clia  ::n  con  clu 
pigeon  ,  fj-'ii  i:\it  >V  '(!o  t  qve  le.s  cep-Jche"  ,  car  jl 
avoit  clJ  a  rc^n  Ics  (>rc!rcr.  li  pr;f  ^i..1  \'o!  c!c  bonne 
pirac.-1,  oJput't  a  rirc  d'.-.ik's;  mils  qun  t!  ;!  appro- 
cli  :  dc  1  1  to;.;r  ,  il  en  lord^  [-\\  vent  imjDetaci;x  cjiu 
L'  repo'.ifloit  avec  violence;  i!  nc  fi.t  point  rcbute 
(.rail  re!  obilacl-i,  i!  f't  ciiftr:  Miit  r!-  tour-;  c;u'il  trouva 


aufli-tut  i!  ij  .;!::l!  Cx  voii  cici'is  So  purtcrrc  p'^.ir  :it- 
t-  'div  1  1  princclTe  ,  Cv  po'ar  fc  tcpoicr.  L-.i  priiiccHo 
t-  proniciioii  ;n-d:naircnicnt  fe/.io,  p.ir  g'f  -ik  ,  parce 
([•.;  cue  avoit  in'.e  ]>  (lion  dai's  le  cccur  ;  p  .r  necohitc  , 
]);;rcc  (jiie  !.i  iiouvornunfj  ;:e  pouvcut  plus  niontor 
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cr/avcc  beaucoup  de  peinc.  D'abord  que  le  pigeon 
la  vit  paroitre  ,  ii  rut  au-devant  d'elle  cle  la  facon. 
clu  mond-j  la  plus  iLitteuie.  G:i!antine  le  carcffa;  & 
lui  vcyant  an  cou  nn  ruban  coulcur  de  rofe  ,  clle 
voulut  voir  de  quelle  utilite  il  pouvoit  etre;  quelle 
fut  ia  Airprife  en  voyant  le  billet!  Elle  le  lut;  voici 
quoile  fut  la  re'ponfe  clont  clle  chargea  le  beau 
pigeon. 

L  E  T  T  R  E 

DE  LA  PR.INCESSE  GALANTINE 

AU     PRINCE     BLONDIN. 

«  Vous   m'avez  vu  ,  ck  vous  m'aimez  ,  dites- 

"jf  vous,  je  ne  ].)iiis  vous  airner,  ni  vous  promertre 

*»  cb  vous  aimer  fans  vous  avoir  vu,  envoyez-moi 

V'  votre  portrait  par  le  meme  courier  :  ii  ]C  vous 

y>  !e  rer.vou  ,  ri'aytz  ar.cune  efperance  ;  m-us  Ii  13 

»  !e  gr-rvh  ,  en  travaiilant  pour  moi,  vous  travail- 

>»  lerez  pour  vous  ». 

GALANTINE. 

Elle  at'acha  ce^te  lettre  de  la  meme  facon  que 
cclb  quVil?  vcnoit  cle  recevoir  ,  6:  congedia  le 
pigeon  ,  qui  n'oubiia  pas  qu'il  lui  ctoit  orc'cmu' 
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cTemporfer  une  flcur  du  parterre  ;  mais  comme  11 
n'u-;noroit  pas  les  iclces  vivcs  que  les  amans  atta- 
cbi':  >'  iouvt'if  :;..x  bagatelles,  11  en  de'roba  une  qu'il 
apncTC-  '  £•'.-  '•  '  '•  "i  do  la  princefle,  &  s'envola.  Le 
retoi'f  do  c  if  O'i-Mii  caufa  une  fi  grande  joie  au 
p-';.cc,  q  ,  '  .  i'i  Hjuiet'.tae  QIM!  avoit  encore,  il 
e:i  ftroit  peut--j:rt,'  tl/venvi  fon.  II  vouloit  faire  re- 
p.!-'  le  pi^-t'/i  t;;r  le  champ,  &  le  charger  (Tun 
pc-;.-*--  :  GJ  Li :  ,  que  ,  par  !c  plus  grand  liafarcl  clu 
j,,  •-.•.,.  i!  ;:voit  cl:iris  iori  equipage;  mais  la  fee  lui 
('.:r:  *,\ir  for  courier  une  heure  de  repos,  que 

:  e:np!oyj.  a  Jraire  ces  vers,  dont  il  accom- 
j^.igna  ibii  portrait. 

(,    ::  \rus  avcz  toucKe  mon  ccrur! 
(  ''.'.-  \'ous  I'LIVC/  renOu  fenfiblcl 

'  aue  nem'cfl-il  pcuiiHc 
>  >j  \-0'.i'j  cxpj-Iincr  fon  ardour! 
Oui ,  mon  bonhenr  feroit  extreme  3 
Si  !j  clKirniant  ohjot  que  j\um^ 
A  l.i  fir,  r.  iT.M;toit  nn  peu 
-'•":".  c:.   vi.:ie  c!c  ce  feu  ; 
•• '  •    .-•'.-) is  p.-xs  Tcfpcrance 
.  .;  cct  enchanteniont , 

r. 'amour  &.  ae  conftance  , 
'-.,:..  r.v  ;-bute  im  lendrc  umant. 

^  p'gLna  ic  m:t  -done  en  campagne ,  charge  de 
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ces  vers  ck  du  portrait;  la  pnnceffe  n'etant  pas  cer- 
tainc  qu'il  dut  ardvcr  ,  1'attendoit  cependam  ;  elle 
etoit  dans  le  jarcln,  &  n'avoit  rien  conte  a  la  gou- 
vernante  de  cette  derniere  aventurc  ;  car  elle  com- 
menqoit  a  reffentir  le  myftcre,  &  cette  referve  que 
les  premiers  fentimens  infpirent  a  une  jeune  peribnne. 
Elle  prit  avec  empreffement  le  portrait  dont  le  pigeon 
etoit  charge  ,  &  fa  furprife  fat  infmie  ,  quand  en 
ouvrant  la  boite  ,   elle   trouva  que  le  portrait  du 
prince  Blondin  refTembloit  parfaitement  a  celui  cjue 
Bonnette  avoit  peint.  Par  un  de  ces  hafards  heureux 
dont  on  ne  pent  rendre  compte  ,  la  ]oie  de  Galan- 
tine hit  extreme  en  faifant  cette  agreable  decouverte; 
&  pour   expnmer   d'une  maniere  galante  tout  ce 
qu'elle  reiTentoit  elle-meme  ,  elle  ota  le  portrait  du 
prince  de  la  boite  qui  le  renfermoit  ,  mit  a  fa  place 
celui  qu'elle  aimoit  le  plus  de  tous  ceux  cjue  Bon- 
ne tte  avoit  peints  ,  &:  renvoya  fur  le  champ  le  pigeon 
qm  commencoit  un  pen  a  ie  fatiguer,  &  qui  n'aa- 
roit  pu  refifter  a  fervir  bien  long  -terns  des  rnr.ans 
dont  le  commerce  eloit  auifi  vif.   Lc  prince  Blondin 
avo't  touiour;  les  yenx  tournes  vers  la  tour  ,  dans 
rattente  do  fon  courier,  I!  vit  enfin  aniver  Ie  bien- 


nut  a  iC'V;  c->j  la  menie  bcu  •  clont  i!  1'avoit  charge  ! 
11  en  ]>en:a  inovir;r  de  dov;lcur.  L?.  fee,  qui  ne  le 
<<  Jttoit  po'iit  ,  ie  cor.fo'a  de  Ion  rnieux  ,  elle  prit 
clle-uienie  cett^  boite  qu'il  ne  daiarnoit  feulement 
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pas  reorder ,  -:'c  ronvrit,  &c  lui  fit  voir  combiert 
il  iivo'.i  vovt:  (!_•  '-Vffii^er.  En  iin  moment  il  pall a  dans 
line  e\"- •'•;.. 'u:  cb  jo;c  qui  ne  pouvoit  etre  compares 
c;  'a  cel'c  ck  ion  chagrin.  Ne  p_rdons  point  de  terns, 
l'.;i  d't  aiors  Comm  .ck;  :e  ne  p  ,;s  vous  renclre  lieu- 
•  \  riii'en  von,  chan^eant  e'.i  oueair,  ;e  vous  ren- 
(.iriii  v  >tre  pri.m'.ci\"-  forme  cjMand  il  t-n  iera  terns. 
L  ;ri  ;CJ  f.ias  ba  a^cer  fe  io--]n't  a;1  deguifement , 
c'v  ':  tout  ce  q-;i  pouvoit  1'approcher  de  ce  qinl  ado- 
ro  t.  Fo;ir-!o''5  la  bnnnc  Commode  Ic  touch-:i  cle  la 
1  ;•;•:•.  t-c  ,  ol  i!  tl.vint  en  un  indant  le  pins  joli  co- 


r,  t     ;-  r 

j.  .     .  ie  u;~;s :  '''er;b  ; merit  c!u  inorde.  Le  p'.^eon  tut 

c   c  •  '••  eh  ;;•:•-  de  !e  conv'nlre.  GaTantine  tat  etonnee 

<'      .     r    :n  o  ;eaa  c  felie  ne  connoiflbit  pas  ;  mais 

•  .•  -river  av.;c  le  p'geoti,  ion  coeur  tut  emu; 

e   >c  e  .liSri  en  voi  i.nt  a  el'e  ,  lui  cbt :  TJo;rour,  belle 

p-    .;    .le  ;  cii-j  n"c-voit  ]:imais  entendu  purler   d'oi- 

i.    •>:'  C-t^c  iwvcauts  redot;lihi  !e  phHir  avec  lecuiel 

.  :  :  celui-ci  ;  elie  !c  |)rit  lur  Ion  doint,  &  tout 

a   .'••']        -  i;  :   i  dit  :  Fiailez  ,  baifez  Colibri ;  cllc  y 

civ"  -ti1  avcc  :o;e,  &c  l.a  fit  mille  carclTes.  Je  laifTe 

-    li  ;  -•  prince  e'toit  content,  &:  s";l  n'etoit  pas 

t.  l.^  -..\  i.-e;rie-r^ms  de  nY'tre  cju'un  coiibri;  car  ies 

r.:i"  '  ^    '•>.  '  L-:  leu's  clans  le  mo.ide  qui  eprouvent 

;  L  ,  inOme-tem?.   Qnand  la  princeffe  , 

o;;  nouvel  oilcan  ,  le  tut  long-t.-rns 

promcnee 
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promenee  avec  lui  ,  elle  vint  fc  repofcr  dans  uii 
cles  cabinets  cle  verdure  clu  jardin,  ck  fe  concha  fur 
un  lit  de  rofes  fans  e'pines  ;  elle  e'toit  alors  dans  le 
plus  aimable  neglige  ;  tout  ce  qui  lui  e'toit  arrive  , 
tout  ce  que  Ton  coeur  avoit  e'prouve  dans  le  jour  , 
ne  lui  avoit  pas  donne  le  terns  de  fonger  feulement 
qiul  y  cut  une  toilette  dans  le  monde.  La  chnleur 
IVvoit  engagee  a  ne  point  renfermer  des  beautes 
cjue  feule  elle  pouvoit  montrcr.  Elle  plac^a  colibrz 
clans  Ton  fcin,  &  ccrnmencoit  a  fe  livrer  aux  char- 
mes  d\in  cloux  fommeil ,  lorfque  Commode  trouva 
bien  le  inoyen  de  la  reveiller  en  rendant  an  prince 
fa  premiere  forme;  ce  qui  s'execijta  f  promptement, 
qu'en  ouvrant  les  yeux,  elle  fe  trouva  clans  les  bras 
d'un  amant  qu'elle  aimoit. 

L'etonnement,  1'agitation  clu  cocur,  1'ignorance 
meme  dans  laquelle  elle  avoit  ve'cu ,  &  le  premier 
cmbarras  de  cette  cfpece  ,  n'etoient  giu:re  capal)!e.<i 
de  la  dcfendre  centre  Tamant  le  plu.s  tendre  :  ai.fli 
] 'enchantement  fut-il  detruit.  Dans  ce  moment,  la 
tour  fut  neiree  ,  elle  trembla  ,  ck  commercoit  a  .s'en- 
tr'ouvrir  :  Fonnette,  alarmee  ,  £c  qui  e'toit  clris  1'ap- 
partem^nt  d'en-bas,  monta  fur  la  terrafie  pour  perir 
c!u  moins  auprcs  de  la  princeffe.  Les  fecoufles  violen- 
tcs  clont  la  tour  e'to;t  agitee,  recloubloient  a  chacjue 
]V:Oinent  ;  mais  quand  c!ie  arriva  iur  le  haut  dc  .'a 
:  >,.!• ,  ocquVile  la\it  penchee  oc  prere  a  s'ecrouLr 
<!ans  la  mer,  e!!e  s"e vauouit ,  ai:  niomentque lei  deux 
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fees  ,  P.\'.{li)!:j  S:  Cummode,  arriverent  dans  un  char 
cL;  £lace  de  Veniio,  tire  par  fix  gros  aigles.  Sauvez^- 
vons  pronv)tement,  dirent-elles  auxdeux  amans , cette 
tour  va  toinber,  &  vous  periricz  avec  elle.  Us  moa- 
tcrent  d;:ns  !e  clnr  des  fees ,  fans  avoir  ie  terns  de  leur 
fr.re  ai'-cim  compliment.  Le  prince  cut  cependant 
celai  do  jett-er  la  gouvernante,  toute  evanouie  qu'elie 
efoit.,  dans  L1  fond  de  la  voiture.  A-peine  commen- 
(xrciit-ils  a  s'elcvcr  d;ms  Fair  ,  que  la  tour  s'abinia 
avcc  i;n  Lri'it  cifroya!}ie;  car  la  fee  Marine,  Gluantin 
(X  les  amis  etoient  ceux  qui ,  pour  ie  venger  de-la 
princcfTe,  avoient  fappe  les  fondemens  de  la  tour. 
La  fee  Marine,  vovant  que  Ie  fccours  dcs  fees  s'op- 
pofoit  a  fes  defTeins,  voulut  voir  ii,  par  une  guerre 
oir'^rte  ,  vile  nc  ponrroit  pac.  s'cmparer  cie  Galai> 
tiue.  El'e  rorma  tout  d'un  coup  une  grande  voiture 
d'cxhahi!o;K,  dans  Luruelle  elle  ie  placa  avcc  toute 
ft  ^.mille,  'x  !n  r^!>';i!'!:  d'huitres  a  IVcaille,  de  ro- 
cher.s  ,  de  p.'crrcs  3c  d'autrcs  bacatclles  de  cette 
elpece.  Avcc  cette  vo:ture  ck  ces  munitions  ,  elie 
ic.  !'t  conduire  par  un  grand  vent  du  cote  de  la  terre  , 
6:  coupa  Ie  chemin  a  la  voiture  de  glace.  La  fee 
Manne  fit  plus,  elle  ordonna  a  tout  ce  qi.i  ie  trouva 


r.Licieuies,  &  a-iitres  oiieaux  dependans  de  ia  rner, 
de  vcn;r  ol:icurcir  1'air,  6k  s'oppoier  au  debarque- 
mentde.s  fees :  ce  qui  fit  execute  avcz  un  nazillemeiit 
ii;!-.;pportab!c.  Nos  deux  amans  ie  crurcnt  pcrdus. 
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Comme  ils  etoicnt  clans  le  gout  cle  demure  cles  en- 
chantemens ,  ils  auroient  encore  bien  volontiers  pris 
cles  me  fares  centre  celui-ci ;  mais  les  fees  ne  le  JLH 
gercnt  pas  a-propos.  Commode  tira  da  coffre  cle  la 
voiture  une  grande  quantity  de  petards  ck  cle  mice* 
qu'elle  avoit  apportes  ,  dans  le  defiein  de  faire  ap-* 
parcmment  un  petit  feu  d'artifice.  Quoiqu'il  en  foit, 
elle  s'en  fervit  utilement ;  car  ellc  en  jetta  un  fi  grand 
nombrc  centre  cette  importune  volatile,  qu'elle  fut 
obligee  de  s'e'catter.  Alors  le  charriot  ennemi  mis 
fa  derniere  reffource  en  ceuvre,  Aucun  cles  marine 
ne  cloutoit  point  qu'avec  les  pierres  ck  les  liuitrcs 
ils  n'euiTent  bientot  abime  ck  mis  en  pieces  le  char 
cle  glaces.  Le  projet  n'etoit  point  mauvais ,  il  ell 
meine  a  pre'lumer  qu 'il  auroit  eu  tout  1'efTlt  qu'iis 
en  attendoient;  mais  la  fee  Paifible  tira  de  fa  poche 
i:n  miroir  ardent  qu'elle  portolt  touiours  avec  elle, 
II  far/  erre  cle  bonnc-foi ,  je  n'ai  jamais  trop  fa  pout' 
ciiiel  deflein  elle  s'etoit  chargee  cle  cet  iiireniile.  EI'c 
j:laca  Ion  miroir  de  mauiere  qu'elle  chaufta  fes  en- 
nemis  d'ur.e  facjon  qm  leur  e'toic  auffi  importune  cta'i!:-' 
connue.  Ils  jctterent  cles  cris  epouvantables ;  ck  les 
c^halaifons  s'e'tar.t  fondues  clans  le  moment,  tonte 
la  famille  marine  ,  6k  la  lee  elle-meme  ,  fp.rent  pre'-= 
c'pitees  peie-mele  dans  la  mcr.  Nos  te'es  viclorieuili 
continuerent  leur  cllem'.i  dans  le  deilein  d'arriv;'! 
(lar;r>  les  e'tats  de  la  reine  M'.tlne.  Us  trouverent  qu'elle 
ne  vivoit  plus :.  ^-lle  avou  voulu  .  i 
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cl'iine  nouvelle  pimition  ,  moitie  par  raifon  ,  con- 
traindre  la  durete  c!e  ion  caractere;  clle  avoit  pour 
cet  cfTet  tant  ravale  tie  mechancetes  6x  de  noirceurs ; 
el!e  sV'toit  fi  prodigieufement  contrainte  ,  qu'apres 
avoir  cu  pluficurs  grandes  maladies ,  elle  avoit  a  la 
fin  fucccmbe  ,  il  y  avoit  de'ja  quelques  annees.  Le 
bon  roi  qui  1'avoit  epouioe  ,  gouta  bicn  aifement 
Ics  douccur.-i  du  vcuvage  ;  &  quoiqu'il  n'eut  point 
eu  d';:r.trci:  Lrnur^  quc  la  fille  qu'il  n'eiperoit  pas  ds 
rcvo'.r  ,  ricii  d:ins  Ic  m^r.de  n'auroit  pu  Tengager  a 
fe  marit-r  ur.e  loco",do  fois,  Ii  s;ouvernoit  fes  etats 

C1 

fort  paifiblement ;  &  le  bon  roi  Prudent,  Ie  grand* 

i  •*  O 

pcre  de  Gal?;uine  ,  venoit  d'arriver  chcz  lui ,  mal- 
trrc  for.  grar.;!  d'-'v,  dans  le  cleflein  de  pafler  les  va- 
ca::ces  avcc  )LU.  Quellc  loie  ces  bons  princes  eprou- 
vcrcnt-il"  !  ILT!e  fe  coirmuniqua  a  toute  leur  cour, 
en  voy:i'it  arrr-'er  Ics  tecs  c:ui  ramcnoient  une  priii- 
fcilc  c!v!rni:::^e,  la  iil'e  de  leur  TOL  L'on  ordonna 
q^c  !e-;  iiocos  des  deu\'  amans  feroient  celebrees  des 
le  lend  .main.  On  de'pccha  cl;;ns  lj  moment  meme 
des  counen  de  tons  les  co'es  pour  pner  les  fees  de 
\-oi:'n;r  bien  l-S  honover  dc  leur  preier.ce.  On  n*ou- 
i)'ia  p.'.s ,  comne  Ton  pent  crnire  ,  de  pricr  la  fee 
Crave.  Eilcs  arrivcrent ,  en  effet,  de  tor.tcs  parts, 
l-1.^  tet:s,  les  bals  ,  les  tor.rnoi.s,  les  grards  flltins 
continuerer.t  tres-long-tem.s.  On  fit  la  guerre  ,  en 
r^j'mc-temi  quc  beaucoup  de  rcmercicmens,  a  la  tee 
i\>.:\e\;:e^  dcs  iautes  rju'elle  avoit  commites  dans  ton 
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fcnchantement.  Elle  en  fat  quitte  pour  dire  que  les 
ainans  eto'unt  toiijours  plus  adroits  quc  les  enchan- 
temens  n'e'toient  exads ,  &  qu'il  n'etoit  pas  poffible 
qu'il  s'ca  trouvat  d'lnfurmoiitables  pour  eux. 

J'oul^!iois  cle  clire  que  la  gouvernante  revint  de 
fon  evanouilTement,  lorfqu'elle  tut  arnvee  au  pulais. 
Enfni  tout  le  monde  hit  content;  &  les  fees  ayant 
pris  part  pendant  plufieurs  jours  a  la  joie  pul;lique, 
retournerent a leurs  affaires,  ou  bicn  a  d'autres plai- 
firs.  No.s  amans  s'annerent  toujours,  &  furent  les  plus 
heureux  j)rinces  de  la  terre. 


i  Si 
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./,«  i.  y  avfi.t  unc  lots  nn  101  &  une  reme  nui  rnou< 

fcnt  ailv.7  icuncs  ,  Sc  qui  laifTerent  vin  fort  beau 

p. lime  ;'i  i-i  i/rincciio  !car  hlle  unique,  qui  n'avoit 

.  '  i  ait  p.ii  p!:is  cjuc;  trc'./c  nn^.  I.!i-j  s'imrigma  qu'elie 

'*  -'•'""   .'.::;    "  ,  or  tt.nis  ii:s  b<;ns  fujcts  ic  le  pcr(i::i- 

Iti ,  (.ins  trop  Uivoir  poiircpioi  ;  cep'.;nclant 

i-  i'  -  klii'  :-  i  .ii  no  '    \".-  i)as  d'dvoir  id  fl;ffi> 
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la  confolation  de  laiiler  la  princciTc  leur  file  fous  Id 
protection  crime  fee  cle  leurs  amies.  Elie  s'appclloit 
Mirclanclenc  :  c'etoit  line  tres-bonne  iemnve  \  mar; 
el!e  joignoit  au  delaut  cle  fe  luifTer  prevcnir ,  celm 
de  n'en  jamais  revenir.  Quant  a  la  petite  reme ,  die 
ctoit  li  petite,  qu'on  1'avoit  appellee  Minute, 

Voila  done  ce  beau  royaume  ^ouvernc  par  i.i 
prevention  &  la  uiinutie,  Jamais  Liprmcefie  u'avoit 
etc  corriiv-e  dn  gout  ctu'elle  temoignoit  pcv.'r  les 
bagatelles;  ce  fut  pour  elle  qu'on  inve:Ha  ct-s  petites 
ctrennes  ,  tons  ces  colificliets  ciui,  cbp'jis  .  nous  oat 
accable.s. 

C^ette  princefle  fignala  la  grandeur  c!e  les  idces 
p;ir  un  t:ait  c;ue  je  cho'.fis  entrc  nv.lie.  Lile  ne  vou- 
lut  pas  garder  pour  geiievai  de  ies  aniie^s,  e:  meirjc 
elle  exiia  de  ia  cour  un  vieiilard  recomniandable  ;':ir 
les  fervice.s  qu':i  avoit  rendus  .':  L'efat.  Et  pourcjuo:  ? 
Parce  qu'il  etoit  venu  che?  oiie  avec  I.TI  e'1  ipeau 
borde  d'argent,  tM?ns  le  man  •  tt  ns  cfu'il  po 
Inbii  iialonne  d'or.  Else  (TOIIV;:  q  M;::  lifmimc 
d'une  teile  negligence  a  la  co-ir ,  fvrO'!:  nu 
capable  ,  par  la  menu  ruiibn  ,  de  !e  i:i:i^  •  i;:? 
par  renncmi.  Le  diiccrnemjiir  qu'eli:  • 

montre  d.uis  certe  occ^non,  Cv  la  ibid' te  q> 
trou\'oit  dans  fe<-.  plus  p.:  xs  idecs,  iii-r< 
tine  tete  b:en  pli.s  tortc. 

Aflez  pros  de   ce  strand  p?.ys  1!  v  •  •  >  '• 
royaume  ,  nuii  ii   petit,  qu.e  je  ne  '• 
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comparer.    Une  reinc-mere  1'avoit  long-terns  gou- 
venie  an  nom  tir  nnnce  Floridor;  mais  cette  bonne 
rci.ic-  nil  >urut.   Fiordor ,  !e  fils  le  plus  tendre  que  Ton 
ait  conn-.!,  reficntit  vivcment  cctte  perte,  &  con- 
ierva  tc Boat's  h  reconnoiffancc  cles  obligations  qu'il 
lui  avoit.  U;.e  des  plus  >;rr^d^s  etoit  une  education 
p:"'"a'l.e,  1.'   oUis  d  .n;  era  cote  du  corps,  ce  qui  1'a- 
v   .t  reran  nvf7"  r,  !aiite  que  diipos ;  ck  la  plus  douce 
tLi  Ci'.      cb  !\-  pi'it ,  ce  qui  lui  en  avoit  donne  les 
;;r,  ;   ;'.:ns  <'x  la  loliditc.  Ce  ici'.ne  prince  etoit  beau 
£\    men   i":it.  II  rouvernoit  la o- L-ment  ,  fans  al)iifer 
ri:i;ne  ai^oriie  cklporicjue.  Sc^  dcilrs  ctoient  regie's; 
en  u:i  nvnt  ,  ii  eut  etc  nn  particulier  aimaljle.    Se5 
icrit  ,  &:  les  e'trangers  qui  paflbient  a 
venient  c;'i'i!   eut  ra!t  le  boulieiir  c!u 
s  empires  :  m,;?s  ce  c'-ie  Ton  ignoroit, 
o'.t  a  une  lourtni   c!v:rinante  un  av.ffl 
gr.ir..-!  rion::>~e  d'a\  int;;a;es.  L!Ie  s't'roit  attachee  a  lui 
ties  v.n  i  :tance.     A  l.i  mort  d-:  la  reine  ,  la  bonne 
founni  t::t  la  lc...!e  ecn-blation  a  laqLielle  i!  put  avoir 
r^coui"-.  !.i  no  f  I'ibit  nncune  demarche  ians  aller  an- 
par  iv.iiit  co;i  i;!:er  hi  ii-,i;rmi  d-ins  i;n  bois  des  lardins 
<•<•     r  ihr  ,   cra'elie  avoit  C!:O:M   pour   fa   re'fidence, 
'"•  '  t  :i   abaixlonnoit  ia  cour  ck  les  plailirs  pour 
*•'•'  "ch.?r  ii  convcrfat'on.    Aucr-r.c  fiiilbn  ne 
;•<  ;trc  a  fes  vci:x  ,  ck  quv.lqu.e  ri- 
qi"--        .  ef;e  I'r.ivcr ,  clle  iortoit  touiour\ 
':.  •    '    J"---        -.'••.' :>i^u.v  rc^lv'e  tnii  iiii  n  cen^  lieucs 
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a  la  ronde.  Elle  lui  clonnoit  des  confeils  aufli  rem- 
plis  de  prudence  que  de  fagefie.  L'on  conroit  aife- 
ment  que  la  jolie  fourmi  dont  nous  parlous  ,  etoit 
line  fee;  ion  hifloire  arrivee  il  y  a  plus  de  fopt  rmlle 
ans  ,  fe  trouve  rapportee  Tan  vingt  -  deux  mi!le  du 
anonde ,  a  la  page  quatre  cent  foixante  du  volume 
de  cette  anne'e.  II  cut  done  etc  ail^  a  la  fourmi  de 
dormer  an  roi,  qu'ello  aimo'it,  oudqve.s  rovai:in'.'s  ; 
les  fees  en  diipofent  a  leur  f;!nta:he  :  mnis  la  fourmi 
etoit  prudente,  5i  la  prudence  conduit  toujour?  a  la 
juflice.  Ce  n'cil  pas  qu'elle  nc  fouhuitrV  avcc  ardcur 
1'avancemcnt  de  Floridor  ;  nv:.is  elle  vorloit  qu'il 
n 'employ at  pour  1'obtenir  c;ue  dcc,  ir.oyem  q;;i  pulTent 
flatter  la  veritable  gloire  cp;*clL;  avoir  Inir-rirr.ee  dans 
fon  coeur.  La  fourmi  eft  n:\turelicment  p-'.t'-ente;  clle 
attendit  done  les  occaiions  de  mettre  d:ms  tout  leur 
)our  les  v-ertus  de  fon  elcve.  La  conduite  de  Minutie, 
&  la  prevention  de  Mirdaiidene  ,  lui  en  fournirent 
bientot  les  moyens.  L'on  nppr:t  que  le  f;u  de  la  re- 
volte  s'etoit  allume  d:ms  ie  prand  rovaume  de  Mi- 
nutie, Quaiicl  cette  nouvelle  cut  e'te;  contirmee  par 
routes  3es  gazettes ,  la  bonne  ree  fourrni  voulut  que 
Flondor  partit  avec  un  fimplc  e'cr.yer  pour  alier  fe- 
counr  la  reine  fa  voifine.  Elle  le  rafiura  lur  le  gou- 
vernerncnt  de  fes  etats  pendant  Ion  abfence ,  en  lui 
promcttant  de  ne  les  point  abandonner.  Elle  ne  lui 
donr.a  en  parfant  qu'iin  franc  ir.oin.eau  ,  un  petit  cou- 
f.Mu  .  clue  Ton  appclle  commur/jnient  un  -  ;  ,:r.!;ctte, 
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&  une  coquille  cle  noix.  Lcs  prcfens  qiie  je  vous 
fais,  lui  clit-elle,  vous  paroifient  mcd;ocrcs;  mais 
foycz  tranquille  avec  enx ,  iU  vous  fervirrrt  au  be- 
foin ,  &  j'efpere  que  vous  vous  en  trouverez  bien. 
II  lui  promit  fans  pcinc  une  confiaiice  qu'elie  avoit 
bien  meritee  clans  ib.i  cr.prit ;  &  quand  il  lui  cut  fa-t 
cle  rendres  aclierx,  i!  ie  m;t  en  civ.rn"!  ,  rogrettc  cle 
tout  Ton  petit  peuple,  conimt-  s'il  cut  ere  Jc  here, 
le  i;ls ,  ou  1'ami  cle  ch.:cun  cle  les  fniets. 

II  arriva  clans  la  capifj.le  cles  etats  cle  Minutie;  il 
la  trouva  toute  en  rvmeur  ,  parce  que  Ton  venoit 
d'apprendre  qu'un  roi  vo.un  s'avancoit  a  grandes 
jo;:rnees ,  fuivi  d'unc  cles  plus  tumbles  armces.  II 
venoit  a  deiTein  cle  s'emparer  clu  rovaume.  Fiondcr 
appnt  que  la  reme  s'eroit  retiree  d.m^  une  me.iion 
cieheieuie  qu'elle  avoit  aiiprer.  cle  in  capitals,  oil  tons 
Ics  coliiichets  brilloient  a  1'envi.  Cette  retni'te  avoit 
ccpcndant  un  mor:[";  elle  voulc't  mcditcr  b;en  iV'rieu- 
femcnt  ,  &:  decider  lans  ttrc  ir,;errcjr,pr.e  ,  fi  les 
troupes  que  la  fee  avo:t  orclonne  qu'on  levat  pour 
s'oppoier  a  1'uflirpation  ,  porteroient  on  cles  cocardes 
bleues  ou  des  cocardes  rour-es.  Cepcndant  la  reine 
avoit  alors  vingt  ans.  Le  roi  FlonJor  s'etant  informe 
clu  chcmin  qui  conduifoit  a  cette  maifon  cle  cam- 
p;:gne,  y  coi'rut  avec  emprefiement.  Sa  belle  Hi>;ure 
j)revii'.t  Mirclandene  en  la  E.-.veur.  Le  compliment 
cr.i'il  lit  a  la  reine  c\'  a  el'e  !ie  lit  qii'augmcnter  la 
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ofTres  de  fes  fer vices  furent  cTautant  mieux  recues, 
que  1'etat  etoit  clans  une  fituation  fort  embarraffante. 
Minutie  parut  charmante  a  Floridor.  DCS  ce  moment 
le  roi  en  devint  eperdument  amoureux  ;  pour-lors 
ce  zele  &  cette  vivacite  toujonr.s  infeparabies  de 
1'amour  ,  eclaterent  dans  fcs  diC'cours  ik  dans  les 
actions.,  cor.unc  il  brilla  dans  ies  ycux;  &:  cc  tut  <;vcc 
u n  foin  extreme  qn'il  le  mit  an  fait  de  la  fituation 
prefente  des  aiTiire*;,  II  vouiut  avoir  recorrs  an  pou- 
voir  de  IA  tV-c;  mais  rave'.i.i'.'e  prevention  de  Mir- 
(Lincle:ie  r<ivo':t  en^agee  denni1-;  ion^-tems  a  donner 
ia  l):i:};u-:t:;e  a  ^.-iuutie  ;  dans  le  d'-'Hcin  de  la  diverdr, 
£c  Cwtte  princei'] :  ei^  av'>:;  hit  i;n  uT.tge  i'j  prodij;ieux, 
qn'elle  etoit  uiee ,  &  qu'e^e  n'avoit  pl;;s  de  force 
ni  de  vevtu  ,  li.ir-tout  poi:r  l>;  chc'e-  fcrleufes.  Flo- 
ridor alia  dans  la  capiialc;;  !iui>  A  ne  tronva  ni  for- 
tifications ,  m  munlti  MIS. 
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mcment,  tout  aufli-tot  qu'il  auroit  mis  fa  perfonne 
en  furete  clans  foil  petit  royaume.  Mirdandene  con- 
vaincue  par-tout  ce  que  le  roi  lui  reprefenta  ,  accepta 
la  proportion  du  prince  ,  6k  la  reine  ne  confentit 
au  depart,  que  lorfq.i'on  lui  cut  promis  quc  le  cheval 
dont  elle  devoit  le  fervir  pendant  le  voyage  auroit 
tin  harnois  coaleur  de  role,  6k  que  Fioridor  lui 
eut  fait  prefent  clu  moineau  que  la  fee  lui  avoit  donne 
en  partant.  L'oheau  tut  bientot  donne  :  mais  quoique 
le  depart  prcfiat,  il  fallut  attenclre  que  Ton  eut  fait 
\-em-r  de  la  viile  iin  harnois  de  cheval ,  tel  que  la, 
reine  le  deliroit ;  il  vint  enfin  ,  6k  Fioridor  ck  Mi- 
nr.tic ,  fans  autre  fuite  que  Mirdandene  ,  prirent  la 
route  des  etats  du  roi.  Fioridor  etoit  enchant  e  de 
conduire  Mmutie  chez  lui ,  6k  d'jmaginer  qu'il  ctoit 
iitile  a  ce  qu'il  adoroit;  etre  amoureux  6k  voyageur, 
ce  font  des  chofes  qui  ibuvent  en  font  beancoup 
dire;  Fioridor  en  annoncant  la  petiteiTe  de  fes  etats, 
clont  il  rougiiToit  quelquefois  ,  ne  put  fe  taire  des 
obligations  qu'il  avoit  a  la  bonne  fourmi  ;  cepen- 
clant  en  venant  au  detail  de  ion  depart ,  la  noix  , 
Je  petit  coateau  6k  le  moineau  parurent  a  la  reine 
des  preiens  fort  fmguliers.  Elle  eut  envie  de  voir  la 
no:x  ;  le  roi  la  lui  donna  fans  peire  ;  d'abord  qu'eile 
fat  entre  ics  mains,  elle  s'ecria  :  Pons  dieux!  qu'efl- 
ce  que  j'entends?  elle  preta  1'oreille  avcc  plus  d'at- 
teiition,  ck  pour-lors  cl'e  d:t  avec  line  lurprile  mciee 
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petites  voix  cThommes  ,  cles  hennifTemens  cle  che- 
vaux  ,  clcs  trompettes,  enfin  nn  murmure  fort  fm- 
gulier  ;  voila  la  plus  jolie  chofe  clu  monde,  continua- 
t~elle.  Dans  Ie  terns  que  le  prince  etoit  occupe  lui. 
mcine  de  ce  qui  faifoit  Faraufement  cle  ce  qu'il  ai- 
moit,  il  apperc^ut  les  coureurs  de  1'armee  des  re  vol- 
tes ,  prets  a  le  joindre  ,  ck  par  -  confequent  prets  a 
les  arreter  ;  pour-lors  dans  ce  peril ,  par  un  mou- 
vement  machinal,  il  caffa  h  noix,  &  il  en  vit  fortir 
trente  mille  hommes  effeclifs,  tant  cavalerie,  infan- 
terie,  qne  dragons,  avec  rartilierie  ex  les  munitions 
necefTaires.  II  fe  mit  a  leur  tcte  ;  ck  faifant  face  a 
Tennemi ,  il  fit  (  fans  jarnais  fe  laifier  entamer  )  la 
plus  belle  retraite  clu  monde  ;  il  s'cmpara,  par  ce 
moyen  des  montagnes  qui  ie  troiivoieiit  far  fon 
palTage  ,  ck  fauva  la  reine  des  mains  de  fes  fujets 
re'volte's.  Apres  cette  belle  manceuvre  de  guerre , 
qui  ne  lailTa  pas  d'etre  fatigante  ,  ck  1'alarme  clu  clan- 
ger que  la  reine  avoit  couru  ,  ils  fe  repoferent  cjnel- 
ques  jours  fur  la  montagne  ;  mais  comme  tout  le 
pays  etoit  en  armes ,  en  avancant  pour  contmuer 
leur  route ,  ils  appercurent  une  autre  arme'e  bien  plus 
nombreufc  que  celle  qu'ils  avoient  evitee,  6k  cju'ils 
ne  pouvoicnt  attaquer  fans  temerite.  Dans  cette 
cruellc  (ituation  ,  la  reine  lui  demanda  le  petit  cou- 
tcau  que  la  founni  lui  avoit  donne,  pour  s'en  fervir 
a  fjuelqr.e  bagatelle  dont  elle  s'amufoit;  mais  trou- 
vant  qu'il  ne  coupoit  pas  a  fa  fantaifie,  elle  le  ictta, 
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en  difant  :  Voiia  mi  plaifant  couteau;  aulli-tut  qu'i! 
cut  touche  la  tene,  il  ht  un  trou  tres-confiderable; 
le  roi  tut  frappe  du  talent  de  la  jambette  ,  &  fur  le 
champ  traca  tout  autour  de  la  montagne  des  retran- 
chemcns  protends  qui  la  rendoicnt  imprenable  ;  quand 
cctto  operation  fut  raite  ,  vk  qui  no  i'occupa  que  le 
tcr.is  ncV-nViue  pour  en  faire  lc  tour  ,  le  moineau 
dont  i!  avoii  iait  prcient  a  Minutie  ,  pi'ci'uint  Ton  vol, 
iaiiit  le  iuinmet  dc  la  montagne,  £x  battant  des  aiies, 
sY'cria  d'uiie  voix  terrible  :  Laificz-moi  tairc,  vous 
allez  voir  !-eau  ].:u  ;  lortez-tous  de  defius  la  mon- 
t.-.er.e,  mnrchcz  a  1'cnnemi,  Si  ne  vous  embarrafTez 
de  rien.  11  tat  cbe'i  lur  le  champ  ,  &  le  molneau 
cnieva  la  montagne  tout  auili  facdement  qu'il  auroit 
tait  un  brin  de  paille  ,  &  parcourant  Ls  airs,  il  la 
lailia  tomber  Kir  i'armee  enneir.ie  ,  dont  il  e'craia  , 
i-.ns  drnite,  vine  graiule  partie  ;  le  refre  pr:t  la  tuite, 
£v  l.iilla  le  paiTage  hbre.  Le  n;;nce,  qui  n'e'toit  ac- 
cupe  que  du  deiir  de  vo;r  ia  rcine  e;i  Ilirete,  louhaita, 
de  pouvoir  ie  livrer  u  la  viteiTe  de  les  chevaux  ; 
jnais  ermine  une  iv.aiche  d'annee  conduit  ncceflai- 
r^mcnt  a  la  lenteur  ,  il  eut  bien  voulu  qu'elle  ie 
trouvdt  reiurct.  clans  la  eoquiile  ;  a-peinc  en  eiir-il 
forme  le  iouhait  ,  qu'en  effet  elic  s'y  trouva  ren- 


lc  petit  rviyaunv,  r;u  la  bonne  iourmi  les  }e(siit  avec 

ies  in,i.rc[ucij  do  Li  plus  pure  amifie. 
Qiund  Flo  •  n.}(.;-(   cut  d'>n;\e   ions  les  fcins  pour 
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cp.ie  Minutie  fat  a  fon  aife  ,  &  qu'elle  ne  inanquat 
cle  rien  clans  Ton  palais ,  il  ne  fongea  plus  qu'a  ion 
depart ,  d'autant  plus  aife'ment  qnc  1'ami  ie  cle  l,i 
bonne  f.-umu  le  raffuroh  fur  tout  ce  cjui  pouvoit 
regarder  la  rune.  Pendant  le  voyage  qu'il  venoit 
•do  faire ,  &  le  pen  cle  terns  qifd  avoit  pafle  clans 
f. •>  ct  its  ,  il  cut  l:i  1'berte  cle  iaire  a  Minutie  1'aveu 
dYn  umoi.r  qu'eUe  eut  !a  douceur  de  fe  buffer  per- 
fu«;d;r;  -jnf'.i  ;:  £;!!ut  i.  Sparer,  leurs  p.dieux  furcnf 
tc'x'vc0,  c:  I  ondc/r  pnrtit  fms  aucun  fecours  que 
eel:. i  rl'une  iettre  de  Minutie,  aclrefTee  a  tous  fes 
b-'Mv;  2  .  •!.'_•-•  i\..  ,'ts  ,  par  laquelle  elle  leur  com- 

nrir.doi-'  c  c:])t'ir  au  roi  Fioridor  en  tout  ce  qii'il  leur 
orclo;. 

La  bonre  fourmi  nc  lui  donna  ni  la  noix  ni  le 
petit  cr.r.tL'riu  c.'.n  lui  avcMcnt  ete  remis  a  fon  retou.r; 
la  reirie  vovJ.  >  feulement  c|u'il  recut  de  fes  mains 
]-j  ni(;!;ic;r.i  (jinl  lui  nvoit  clonne,  en  le  piiant  cie 
ie  porter  tor.; ours  fur  lui,  aulfi  bien  qu'une  echnrpe 
de  nompareille  qu'elle  avoit  taite  elle-meine.  Le 
roi  fuivit  cxaclement  la  ineme  route  qu'il  avoit 
tenue  pour  conduire  la  reine ,  non-feulemcnt  paree 
que  les  am  ins  font  touches  de  revoir  les  lieux  em- 
bell:'-;  ])ar  ce  cfu'il.s  airnent ,  mais  encore  parce  que 
c'e:o;t  L-  chemin  le  plus  court.  Lorfqu'il  fut  aupres 
cle  la  iiKMita'jne  tranfpLmtee ,  le  moineau  s'elevaju 
dans  les  ans,  partit  pour  la  prenclre  avec  la  irieine 
rr.ciiite  qi.ie  celle  qu'i!  avoit  employee  quelcjues  jours 
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auparavant,  6k  la  reporta  au  meme  endroit  d'ou  ii 
1'avoit  enlevee.  Le  moineau  faifant  ufage  de  la 
terrible  voix  dont  11  favoit  fi  bien  fe  fervir  quand 
il  le  vouloit ,  dit  a  tons  ceux  qui  s'etoient  trouves 
enfermes  fous  la  montame  :  Soyez  fideles  a  Mi- 

C/  » 

nutie ,  fiites  ce  que  le  roi  Flondor  vous  comman- 
dera  de  la  part Et  pour-lors  ce  fmgulier  moi- 
neau difparut.  La  inontagne  ctoit  creufe  ,  ainfi  tons 
ceux  qui  fe  trouverent  pris ,  etoient  comme  fous 
une  cloche ;  il  ne  leur  inanqua  nen  pendant  tout 
le  terns  qu'ils  y  furent  renferme.s.  Tons  les  foldats 
ck  ]js  oiticiers  qui  revoyoient  le  jour  avec  un  ii 
grand  plailir  ,  frappes  de  ce  qu'ils  venoient  d'en- 
tendrc  ,  coururent  en  foule  aupres  de  Floriclor,  dont 
la  belle  figure  etoit  interefiante;  le  regardant  comme 
un  dieu ,  ils.  voulurent  1'adorer.  Le  roi  touclie  de 
leur  obeiffance  Sc  du  nouveau  ferment  cie  fidelite 
qilils  jurerent  entre  fes  mains  pour  leur  legitime 
reine ,  rccut  leurs  refpecls,  &  non  leur  adoration, 
apres  leur  avoir  montre  la  lettre  dont  il  etoit  charge. 
II  fit  la  revue  de  cette  arme'e  ,  il  en  choiiit  cin- 
quante  mille  des  plus  beaux ,  &  de  ceux  dont  la 
bonne  volonte  fait  toujours  reuffir  les  projets  des 
generaux.  II  etablit  dans  fa  nouvelle  armce  une  dif- 
cipline  tres-exacte ,  dont  il  etoit  a  la  fois  FautJiir 
vk  1  t-xcmple  ;  cV  ce  fut  avec  ces  troupes  qu'il  rendit 
yivincibles ,  (ju'n  delit  les  troupes  innombrables  d\in 
ulurpateur  qifil  tua  lui-incme  dans  un  des  derniers 

combats, 
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combats ,  &:  fa  mart  rendit  a  Minutie  un  royaume 
qu'clle  avoit  abfolument  perdu. 

Floridor  paroourut  toutes  les  provinces  do  ce 
grand  etat ,  &  retablit  1'autorite  de  Minutie  qu'il 
vint  retrouver. 

Mais  quel  changement  ne  trouva-t-il  point  dan; 
le  caraclere  &  dans  1'efprit  de  cette  joiie  reine  !  Les 
confeils  de  la  bonne  fourmi,  &  plus  que  tout,  Fa- 
inour  &  Fenvie  de  plaire  &  d'etre  digne  de  Fiori- 
dor ,  1'avoient  corrigee.  Elle  fut  honteufe  d'avoir 
toujours  fait  de  pedtes  chofes  avcc  dc  grands  fe- 
cours  ,  pendant  que  fon  amant  en  avoir  fait  (L-  d 
grandes  avec  de  fi  petits.  Us  fc  maricrent  Sc  vccureiu 
heureux. 
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^  L  ctoic  unc  foii  un  roi  que  Ton  avo;r  fort  mai 
cLvJ  ,  ce  q;n  lurpreno'.t  tout  lc  monclc  ,  car  la 
irnuvaifc  education  n'etoitpas  ai;trcto;s  li  comir.un.e, 
jamais  on  n'avoit  oie  le  contredire;  en  un  inor,  on 
iivoit  fi  bicn  fait,  c[-.:e  ie  ne  crois  pas  (ju'il  silt  i:<v  : 
av.fli  ,  tous  !cs  fuj'jts  fe  moq-io!c:it  (L-  l.;j,  cor/iine 
on  tura  tou;o-ut'v  do  tous  ccux  fjui  ne  vo;;c;ron:  rien 
arenclrc.  Uii  roi  ii  fort  inorant  n'auroit  ccrtai- 
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fees  ne  1'avoient  protege,  il  eft  vrai  cependant  qu 'il 
iaiioit  le  bonheur  de  ies  ilijets  autant  qu'il  !e  poii- 
voit ;  &  comine  il  aimoit  beaucoup  ks  plains ,  il 
leur  doimoit  coritiniiellement  des  feres  qui  les  con- 
foloient  de  la  pertc  cles  provinces  qu'il  cedoit  a  ilvs 
voiims  ,  plutot  que  d'avoir  la  moindre  guerre.  II 
avoir  ere  marie  lort  jeune  avec  line  fort  l:e!!e  pri!i- 
cc/Te  qui  inourut  tre.s-peu  de  terns  api'e.s ,  6c  qui  le 
Jaifla  pi-re  d'unc  lille  heile  comme  le  plus  beau  ]our, 
&  que  Ton  conno'k  dans  1'hiftoire  ibus  le  nom  de 
belle  Kerni'uie. 

A-peine  avoir -elle  fept  ans  ,  qu'on  admiroit  fa 
taille  ,  ies  graces  &  ia  beaute;  elle  ne  panc-a  point 
dans  les  falles  du  palais  que  tout  monde  ne  s'c'eriaf, 
nialgre  le  reiped  qu'on  lui  devoit  :  Qu'elle  eil  belie! 
qu'elie  a  de  graces  1  mais  la  princeffe  ,  loin  d'en 
dcvenir  plus  ficre  ,  ii'en  ctoit  que  plus  ciouce  & 
plus  honnete.  La  venerable  Anemone  ,  qui  etoit 
une  lee  du  'premier  ordre  ,  nyant  entciidu  parler 
cl'une  (emblable  merveille,'voulut  en  jugevpai  elle- 
meme  ;  elle  prit  la  figure  d'une  bonne  p?tite  ^-icilie 
qui  marchoit  avcc  beaucoup  de  peine ,  appuyee  i'ur 
mi  gros  baton  d'epine  ,  &  vmt  an  grand  pr.irs  du 
palais  attendre  la  princefie,  qui  dev<Mf  pa'iur  aupres 
en  venant  de  la  laitevie  ;  el!  ;  portoit  un  p;-::t  ]>.>t 


296  LA     BELLE     H  E  R  M  I  N  E 

qui  n'ofoit  s'expofer  a  remuer  feulement  la  chaine 
Sc  le  lean  pour  en  tirer.  La  princeffe  demela  1'em- 
barras  cle  cette  pauvrc  femme ;  &  s'approchant  d'elle, 
ellc  lui  clit  :  Je  vouclrois  pouvoir  vous  aider ,  ma 
bonne  mere;  nous  ne  ferions  pas  affez  fortes  toutes 
deux  pour  tirer  de  1'eau,  n'eil-ce  pas?  Helas !  non, 
mademoifelle ,  repc'idit  la  vieilie ;  attenclez  un  mo- 
ment, reprit  la  princeffe,  &  je  vais  vrv;s  envoyer 
quelqu'un  pour  vous  aider;  mais  il  eft  bien  matin, 
je  ne  trouverai  perfonne;  }e  crois  qu'il  n'eft  encore 
que  midi  ,  Sc  les  valets  ne  fe  leveront  pas  avant 
deux  bcures,  Helas  !  mademoifelle  ,  continua  la 
vicille  ,  je  me  meurs  de  foif;  tenez,  lui  dit  la  bell^ 
Hermine  ,  buvcz  ceei ;  pour-lor.s  clle  lui  donna  foil- 
petit  pot ,  je  crois  que  cela  vous  fera  plus  de  bien, 
c'efl  le  delTus  de  toutes  les  terrines  de  la  laiterie  du 
rot  ;  la  vieille  Faccepta  ,  en  difant  :  Qiu  ne  peut 
v(nr  iouffrir,  me'rite  d'etre  heureux ;  ek  pour-Iors, 
reprenant  la  premiere  figure  ,  clle  parut  aux  yeu>: 
de  la  princeffe.  Anemone,  dans  tout  fon  naturel, 
ne  fit  point  de  peur  a  la  princeffe  en  change-ant  de 
figure.  Je  \er.x,  dit  Anemone,  avoir  foin  de  vous; 
nvi;s  comme  vous  etes  environr.ee  de  fees  cjui  ne 
m'aiment  point ,  priez  le  roi  de  mettre  aapres  de 
vous  la  premiere  petite  pay-fane  qui  vous  paroitra 
johe ;  ne  \'ou^  embarrafiez  pas  dVui're  cholb ,  re- 
prcnc/  votre  crune,  ck  ne  parlv.7.  de  ceci  a  perfonne, 
Anemone  dilparut  auili  -  tot ,  ck  laiiTi  la.  prir.ceilc 
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fort  etonnee.  Le  palais  clu  roi  etoit  maejnirique,  £•£ 
toutes  les  recherches  clont  il  ctoit  rcmpli  ,  etoient 
en  plus  grand  nombre  cue  celles  qu'infpire  la  volupte. 
Celle-ci  eft  tondee  lur  les  befoins ,  au  lieu  que  la 
mollefle  les  previent  fans  cefle.  On  ne  pouvoit  fentir 
un  repos  qu'on  n'avoit  jamais  eu  befbin  de  defirerj 
on  ctoit  venn  au  point  cle  regarder  la  vivacite  de 
Id  conversation  comme  une  des  fatigues  clu  corps. 
On  y  murmuroit  contniuellement  centre  lesfaifons, 
&:  mille  efclaves  reparoient  lans  cciTe  ,  avcc  unc 
peine  extreme  ,  ['inconvenient  que  Ton  reprochoit 
au  teins.  Les  meines  delicateffes  regnoient  dans  les 
rcpas;  la  faim  etoit  touiours  prcvenue;  en  un  mot, 
une  eternclle  fiitiete  regnoit  fur  tout.  Parmi  les  tetes 
qui  fe  donnoient  continuellemcnt,  celle  des  foibleifes 
•c'toit  la  plus  confiderable  ;  on  n'avoit  rien  neglige 
pour  la  rondre  lolemnelle  ,  ck  le  peuple  s\:to;t  aife- 
jaient  perfuade  qu'il  ctoit  bien  plus  doux  dc  It-7,  adorer 
que  de  s'en  garantir.  Les  pretrcs  ineme  y  tvc/.ivoient 
leur  avantage;  c'ctoit  le  jour  qu'on  la  celcbroit  r;'.;?A- 
nemone  avoit  tait  connoifTance  a\'oc  la  i^:!lc  \-i er- 
mine. Le  foir  (  car  on  ne  conr.o.itou  no::;t  !o  niatm  ) 
on  le  t.uioit  porter  fur  un  1;.:  ;  be^uci  Lip  >.!J  t:,ciis 
etoient  meme  cntre  deux  drans,  ^\  !\«n  veiioii  i  tire 
les  pneres  dans  le  temple  de'clie  a  tons  lesuieux,  on 
plutot  a  tons  les  ccurs,  car  Ls  foibLlles  iuvn  :•.  .'n.'- 
ralcs ;  mais  d  r?.s  ia  crainte  d'oiTenfer  cci'rj  de  c:i;.; 
(Hum ,  on  ne  hul^it  aucun  facrince  ,  o\:  1'oji  ;e 
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g.Irdoit  bicn  de  bnVer  aucun  parfum  ,  pour  mena-- 
ger  avec  crand  foin  lc-:  vapeur.s,  car  c'etoit  nne 
maladic  trcs-comrmme  clans  oe  pavs.  La  belie  Her- 
jnine  ,  en  fuivant  iur  fon  petit  lit  le  grand  lit  du 
iiivonarrjuo  Ton  pcre  ,  appcrcut  une  petite  payfane 
qui  reqarddit  pafk-r  la  cour  avcc  la  curiofite  que 
pciitdonner  une  nouveaute  magnifique  &  fmguliere. 
Ji:1-:  HI-  il^ne  qu'on  l'anxf.at  :  car  en  ce  lieu,  on  ne 
clonno:?:  a'xnn  ordre  q^e  par  fignc.  Lc  lit  de  la 
princefie  s'arre^a  done  ,  elle  confidera  cctte  petite 
fj.le  avcc  ,.tc^n!ion  ,  (k  qvelques  regards  modeftes. 
«k  'virituels  lui  perluaderent  aiicnient  cju'elle  etoit 
r*)biet  de  fa  rechercbc.  Elle  lui  dcmanda  fon  noin, 
f-c  fut  qu'elie  s\ippe!loit  Birette.  Elle  \  ou.'r.t  la  faire 
r.'^nre  fur  ion  lit  ;  niajs  la  pct;te  fille  1'aiTiira  que 
pour  recevoir  lei  o"d;'cs  ,  cl!e  feroif  i:n  chcnsin  plu? 
co-  ildc^-ible;  en  cflct,  'a  c!  fiance  n'ctc.-it  pas  grande, 
6-1  l'';'i  pr; ;-[•(>•  t  t''cs -  Icntemcnt ,  cans  la  crainte  tie 


I  • 


:o;.u'  s'en  inios- 
ccrre  petite  (;l!c 
'i  avoit  pia  ,  Cf 
prcs  d  :u!le.  Co 
ri:icc(fe  Taiine, 
a  nv  Ue  hien  u 
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elu  relais  clu  roi ,  pour  aller  cherchcr  vm  lit  clans  la 
facriflie ,  cru'ils  apportcrent  aufli-tot  a  Birette  ,  mais 
elle  Ic  retula  ,  cc  qui  fut  blame  de  tout  le  monde, 
&  Ton  le  diibit  :  Voyez  ce  que  c'eft  que  les  gens 
de  Li  campanile,  ils  ne  veulent  pas  fe  cor.chcr  clans 
le  temple ;  d'autres  cherchoient  a  i'excufer.  Comment 
voulez-vous ,  difoient-ils ,  qu'elle  fache  fa  religion  , 
&  qu'elle  connoiffe  fes  commodity's ,  la  pauvre  fille 
ne  s'efl  peut-ctre  jam.iis  couchee  cjue  la  n-j:t ,  &. 
mille  autres  propo.s  de  cctte  ctpjcc.  Lc  fervice  com- 
nie'iqi  ,  il  confifloit  en  une  mufique  tcndre  &  vo- 
];ipt:icu(e  :  les  paroles  celebroient  le  rcpos ;  0:1  y 
cbintoit  encore  que  la  mort  etoit  r.n  repos  qui  lour 
feroit  plus  on  mohis  afTurc  ,  felon  qu'ils  1'auroient 
obtenu   dans  ce  mor.de ;  6-J  por.r  ne  le  point  fati- 
e;i'.cr  IVfbrit  par  des  idee"  deiagreables  ,  on  ne  Luioit 
rt'T'^nc  mention  de  l:i  IKIHC  ik  cl;i  tra\'ai!.  /  pres  la 
c-T'jmonie,  tout  le  monde  pl.ct:x  d:-  ],i  mclodie  de 
cette  hymne ,  ie  fit  porter  chez  foi  ;  le  perp1e  que 
Ton  plaignoit  de  ne  pouvoir  jOi  i;  d'i 
modite,  trouvoit  ces  lits  d.:ns  le  tcn 
il  nffldnit  a-:x  priores ,  I'atiiti.'de  l 

navs  la  •:.!;.;.-» d-Jv 


en    L.t  tres- content  , 


onnercnt  la 


:!  O.pporta  avec  honte;  cctte 
^  v-  i  le  torT  fmple  ?:  nn:r 
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\m  faire  fentir  an  milieu  cles  objets  les  plus  feduifans  J 
Ics  erreurs  cle  cc  royaume,  &  les  preventions  dans 
lefquelles  il  etoit  plonge.  Elle  faifoit  remarcjuer  a  la 
princefTc  tons  les  ridicules  de  fa  conr  &  du  gouver- 
ncinenl ;  cv  feignant  de  tiouver  tout  nouveau,  elle 
avoit  un  pre'exte  fuffiiant  pour  faire  paiTer  fur  le 
cornpte  de  frn  ignorance  ,  les  critiques  de  tout  ce 
tju'on  lui  faifcit  rcmarquer.  Elle  fuppofa  meme  que 
ior,  r;:ie  avoit  beai.coup  voyage;  &  racontant  ce 
fjuViiu  iui  avoit  entendu  dire,  elle  ne  citoit  que  la 
Vi'itu  ,  la  va'eur  &  ia  ge'neroiite.  De  lemblables 
thi'couv.s  paroifloient  ridicules  &  barbares  a  tons  les 
ijourtiuiis.  L:n  cle  ccux  qiu  avoit  le  plus  d'ciprit  cKt 
au  roi  ,  un  ior.r  que  B;rettc  avoit  prononce  le  non.i 
cle  guerre  ,  £M  q:!i:u  ie  Fetch  fait  expliquer  :  Jainais 
il  n'y  a  r'u'.n  cu  ,  pourfuivit-il  ,  de  p'us  oppoie  a  la, 
raiion  6>:  a  I'lnimanite,  La  va'eur  n'eft  qu'une  bru-» 
T.;;:!:C-  cortrairc  a  IVnvie  de  fe  conferver.  On  veut 
ci'-vran  lui  donver  le  ncm  de  vertu,  car  les  niunes 
c.'Mnmjs  (r\i:  l?e;dinettent  ck  qi.i  la  re'vLrcnt,  iont 
obliges  cle  cure  qu'clle  doit  ttre  accoir.pagnce  de  la 
gencrofitc  qiu  veut..  par  exemple,  c;ue  Ton  pardonne 
ion  Lnh^mi,  S-:  que,  par  Lxemple,  on  ne  le  tue 
p:r.[-^  •[  tcrrt ;  u\u-il  pus  p!,;^  iin:pl;j  dc  n'avoir  point 
»' -nucnn  ,  £x  d!_  n'avoir  auame  cn\;e  de  cle'truire 


(eir  iL.bl          ) 


or.rqi:o  ne  pas  commencer  par 
'rwx  ,  fans  ;'iiro  ui'co  de  la  valeui-?  C'efl 
o;u  ftafons  q;ir.s  IPS  ef.its  dc  netre  «;r.i"d 
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monarque.  Les  canons, par  exemple,  ck  1'ufage  per- 
vers  de  la  pouclre  ,  inventes  pour  la  deftrucYion  des 
hommes  ,  nc  nous  fervent  a  nous  que  pour  notre 
amufement  &  notre  fatisfa&ion  ;  nous  en  fuifons  des 
fufees  ;  les  feux  d'artifices  embelliffent  nos  fetes  & 
no.s  nuits  ,  6k  nos  canons  ne  font  jamais  charges  que 
<l'une  composition  d'ambrc  6k  de  candle ,  que  1'on 
tire  tons  les  jours  plufieurs  fois ,  dans  le  defTein  de 
pariumer  1'air  que  nous  refpirons.  On  difoit  tons 
les  jours  devant  ce  prince  niille  autres  chofes  inutiles 
a  rapporter  ,  mais  toujours  dans  le  inane  gout , 
qui  taifoit  la  critique  de  Rirette.  Elle  auroit  aiie- 
inent  trouve  de  quoi  repondre  a  des  propos  fi  mne- 
rables  ,  inais  cllc  n'e'toit  occupt'c  que  de  la  beile 
Hermine ,  ck  contente  des  luniieres  de  (on  eiprit , 
cllc  y  fenioit  les  principes  de  toutes  les  vertus  he- 
roiques.  Quand  die  la  trouva  fuffifamment  perfuadec 
cle  beaucoup  d'idees  iiiiles ,,  tile  jugea  qu'il  etoit  teins 
dc  ILU  raire  vojr  des  pays  dans  iefquels  die  poi.rroit 
voir,  pratiqucr  ,  6k  iaire  cas  des  cliofes  qu'elle  li'.i 
avcut  va;uees,  ck  fur-tout  i'cloi^ner  des  objets  qu'ellc 
avoit  devanr  les  yeux  ;  elle  efperoit  en  uKHK-tcins 


qu'il  put  etre  Jiernel.  Elle  defiroit 
iur  un  perit  prhice  dont  e!!c  avoit  protege  toiue  U 
famille,  ck  qui  ie  nommoit  Colibri.  Se^  b'jniies  qi;a- 
lite's  le  rendoient  digne  d'une  auili  belle  princdik; 
iiiais  il  falloit     uo  Tamour  s'en  mC'i^t    c.n-  kv;t 
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pouvoir  des  fees  ne  peut  ni  le  fa: re  naitre  ,  ni  le  fa-re 

ce!Ter.  Birette  at  confe  -it'r  l.i  belle  Kermin.c  a  rr'^rer 

la  cour  du  roi  ion  pore:  &  la  fai'lnt  mor.ter  inr  ion 

char,  clle  Li  condu^  chjz  les  Pahintins  ,  perplex 

femblables  a  ceux  cpie  rin;uftice  de  ces  deniers  terns 

a  fait  nommcr   fauvages  ,   quo:q'je   la    pvircte    des 

mcTeurs,  Tinnocence  S^:  la  vaL-ur  brillaffent  a  i'ci"ivi 

p:tr!rti  enx.  La  propriete  croit  ignoree  chns  ce  pa\">, 

ou  clu  nioins  el!e  cefToit  d'etre  connue  a  la  feule  idee 

(In  beioin  d'un  ar.tre  homme.  La  princefie  fat  bien 

ctonne'e  ,  quand  a  foil  arnvee  ellc  apper^iit  un  nom- 

hre  prodigieux  d'hommes prefque  rue's,  armec.  d'arcs, 

dc  fleches ,  qiu,  faifant  conilfter  !eur  principal  mente 

d.nis  les  torces  da  corps ,  n'ctoient  occ.ipes  que  da 

moven  de  les  entretenir,  &  d';v.ic:mc!iter  leur  adrefTe. 

Anemone  les  protegeoit  depuis  lorc-tenis ;  Sc  conime 

clle  prJte'roit  &  refbecloit  les  fent:me:r;  de  la  belle 

rnrure,  e'lo  avoit  coniie  1'education  du  prince  Colibri 

a  ces  peoples ,  heureux  par  la  do^eeiir  ck  la  fii-jation 

de  lev.r  climat ,  8c  plus  encore  par  cello  de  le  T  ca- 

raciere  :  fans  en  rie;i  dire  a  la  princcfie  ,   clie  liu 

avnlt  donne   le   d^n  d'cnter.dre  le  Ianga2;e   de    ces 

peoples,  ck  celui  d'e;i  ctrc  entendre.  E'le  fentit  do   .: 

«r  -c   etorinenient  la   difference  d'une  convcrfation 

av.{H  Hmple  q-i'cr.ergiqr.e  ,  &  de  Liquelle  on  avoit 

rctranche  tons  les  mots  plcins  d'aff.clation ,  fi  fort 

c.i  ufige  a  Li  cour  C!M  roi  ion  pere.  Done  de  cettc 

faalitc ,  le  ;eune  pn;ice  ,  (|ui  fe  croyok  un  jeunc 
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Pallantin,  qui  avoit  d'antres  moyens  que  1'adrefTc  & 
la  vertu  pour  s"clcvcr  an  -  dcfius  des  autres  ,  fut 
nomme  par  ces  peuples  pour  taire  im  compliment 
a  la  belle  nmie  d'Aneinone  ;  &  voici  ce  qu'il  li;i  dit : 
Tes  yeux  font  plus  beavx  que  les  aftrcs  qui  doini- 
nent  dans  le  ciel ;  fans  cloute  que  tes  vertus  re'pon- 
dent  a.  tes  beautes  ;  demeure  dans  no.s  pays  pour 
nous  en  donner  de  nouveaux  excir.ples ,  6c  nous 
charmer  par  la  candenr  de  ton  amc,  cojnme  tu  nous' 
eblouis  par  la  douceur  de  ton  vifaqe.  La  princcfle 
lie  laiila  pas  d'etre  flattee  d'un  eloge  ai.iFi  fimple,  ck 
In;  repondit  avec  douceur,  qu'clle  venoit  elle-meme 
pour  s'inftruire  dans  un  pr.ys  auffi  fi°;e  cjue  cc-lui 
des  Pallantins.  Anemone  aT/o;t  unc  nraibn  abfolu- 
nient  femblablc  a  cclle  que  cinque  particulier  devoit 
avoir;  ellcs  etoient  baffe.s  fc  p-'oprts ,  &  i'ov.ce^ 
avoicnt  un  jardin  borcle  d'un  ruiffeau  ,  C>r  le  luxe 
nc  j-'ouvoit  s'introduirc  clans  un  p;r-'s  d<;nf  on  av.\t 
banni  la  pronrk'f-o  ,  &  ies  tr^dos  luces  du  ticu  c\'  du 
mien.  Quoiqu.?  la.  chnfTe  fut  h  ])l'j«  ^a-de  r'chcf'  : 
des  Pallantins ,  rile  ?e  faiibit  en  conrru:  i,  ;v  fT.-hicia 
que  la  culcure  dt-s  tcrres  ;  cV  le  t-nvn;!  .  ir 
trifte  cl\ns  k-s  autres  pays,  ;•" ::  :::  •  rJ 
iun.ule..:U:<l  ,  ;'  ie  iaiioit  t:  .  '.  Les 

cto;rair  oecv.nc'vs  aiix  trava1:?:  c'  "e-: 

occupations  nc  les  emneeh 
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eleves  en  commun ;  les  femmes  qui  n'avoient  point 
d'efprit  e'toient  clcfignees  pour  ttre  nourriccs,  ck  leur 
etat  etoit  fort  aclouci;  inais  chiles  qui  avoient  le  plus 
merite  clans  cet  etat  ^toient,  a  cinquante  ans,  char- 
gees  cle  1'ecLication  ties  lilies  jufqirau  terns  du  mariage 
general  ,  ou  les  choix  particuliers  etoient  touiours 
preferes.  Les  exercices  du  corps  fe  faifoient  en  public, 
ck  lervoient  cle  fpeclacle.  L'etude  des  Pallantins  ne 
confiftoit  que  clans  la  connoilTance  &  1'examen  cle 
la  nature.  Anemone  leur  en  avo;t,  pour  amfi  cure, 
ouvert  les  livres ;  ils  apprenoient  non-feulement  ce 
qu'elle  leur  avoit  enfeigne  ,  mais  elle  favoit  beaucoup 
de  gre  a  ceux  qui  faiibient  la  plus  petite  decouverte; 
leur  religion  etoit  iimple  ,  &  n'etoit  point  defiguree 
par  la  fuperftition.  La  belle  Hermine  paroilToit  trop 
fimple  &  trop  naturelle  clans  la  cour  du  roi  Ton  pere; 
cependant  elle  parut  chez  les  Pallantins  11  compoie'e , 
qu'elle  en  fut  frappee  elle-meine ,  ck  qu'elle  en  rougit 
plulieurs  fois;  ce  fat  alors  qu'elle  fentit  la  veritc  des 
conieils  d' Anemone ,  &  la  jufteffe  cle.s  critiques  qu'elle 
avoit  faites  cle  la  cour  du  roi  ion  pere.  Cepenclant 
frappee  cle  taut  d'cxemples  ,  elle  le  livra  fans  re- 
U.TVC  a  Tetucle  ordonnee  clans  ce  pays,  Sc  iur-tout 
ii  la  pratique  cl'une  religion  dont  la  fociete  eft  le 
temple  ,  ck  chaque  particulier  le  facriiicateur. 

Colibri  ne  perdoit  pas  une  occaiion  de  la  voir 
&c  de  r.idmirer ;  il  cherchoit  a  fe  diftinguer  au 
uiilicu  de  tant  ci'hommcs  vertueux.  Heureux  pays, 
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ou  1'on  faifoit  de  femblables  declarations !  CV-toit 
Pillage  de  ne  faire  connoitre  fon  amour  que  p.n-  une 
conduite  agreable ,  jufqu'au  mariage  ,  qoe  Ton  ce- 
lebroit   le    premier   jour  du    pr'mtcms.    Quand  une 
perfonne  en  avoit  touche  plufieurs,  le  choix  appar- 
tenoit  a  celle  qui  etoit  aimee  ,  cV  la  loi  efoit  en  ce 
point  eaale  pour  les  hommcs  &  pour  le<=  femmes. 
II  cfl  cependant  vrai  que  bien  loin  cle  tiror  r/a:nte 
de  la  pluralite  des  hommages  ,  comine  on  fait  par- 
tout  ailleurs ,  on  etoit  perfuade  cue  Ton  avoit  em- 
ploye l:i   C'KjLietteric  pour  les   engager  ,   ainfi   Ton 
etoit  plus  blame  cju'applaudi.  Les  nvaux  ne  cher- 
choient  jamais  a  me'riter  la  preference  que  par  lour 
vertu  ,    &   ne  temoignoient  point  le   reffentiraent 
inieparable  cle  {'amour  mecontent ,  qu'en  fe  renclant 
plus  aimables  dans  la  focie'te  ,  &  feifant  voir  ainli 
1'injuftice  cju'on  leur  avoit  faite  en  ne  les  choifnTant 
pas.  Us  pouvoient  devenir  plus  heureux  par  la  flute  , 
car  les  manages  e'toient  rompus  dcs  que  1'humeur  ou 
1'aigreur  furvenoient  dans  leur.s  alliances;  cependant 
les  divorces  etoic'it  fort  rares.  On  pent  jueyr  quelle 
etoit  la  conduite  de  ces  pcuples  fur  les  autrcs  fon- 
timens  ,   puifque  1'equite  res^loit  ainfi  la  plus   vivo 
des  pafTions.    Colibri  ,  apres  avoir  atrer.c'u    !;i  fete 
des  mariages  ,  parut  un  des  premiers  fur  le  grand 
amphitheatre  de  gazon  ou  Ton  faiib't  cctte  cereir.o- 
nie.  Les  filies  occupoient  un  ccA)te  du  carre  vir-: 
les  jeunes-gens  j  &  les  vieiiiards  cle  1'un  c\:  Tav-.trc 
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fcxe,  qui  decidoient  les  difFe'rends  au  cas  qu'il  en 
ilirvint,  etoient  en  face  des  gens  manes.  Les  filles, 
avant  que  de  prendre  leurs  places  ,  paroiiToient  char- 
gees  de  difFe'rens  ouvniges  qu'elles  avoient  faits. 
dies  portoicnt  avec  o'race  ceux  inemc  qui  fembloient 
les  plus  viis  ,  6k  qui  n'etoicnt  pas  les  moins  confi- 
dere's  dans  cet  e'tat.  Mais  pour  en  renclre  le  coup- 
d'ceil  plus  agre'able  ,  ils  etoieat  pares  de  plumes  & 
cle  flours  ,  dont  les  difFerentes  couleurs  formoient 
i;ne  p:qunnte  variete.  Les  jeunes-gens  paroiiToient 
en;u:te  ;  ieurs  anr.-*s  etoient  ornees  de  iieurs  Cx  de 
plumes;  apres  quoi  ,  pour  faire  voir  leur  adrelie, 
iis  couroient  ck  luttoient  les  uns  contre  les  autres. 
On  ne  donnoit  aucun  prix  an  vainqueur  ;  il  n'en 
nttendoit  ce  jour-la  que  cle  I'olret  a;me.  Les  Miles 
s';ivancnient  eniuite  ;  6k  ,  pour  marquer  le  choix 
qu'elles  i\u;l»:ent,  elles  prefentoient  aux  jeunes-gens 
rouvrage  qui  les  avoit  fait  bnller  aux  yeux  de 
1  afiemblee,  ck  recevoient  Ieurs  annes;  ce  qui  pro- 
cl-!h?:t  un  chan?emer.t  de  fcene  tres-a^reable.  Celled 

^  '  O 

q..i  n'efoient  point  accepters,  6k  les  homines  que 
1  on  n'avo:t  pouit  clioihs  ,  retournoient  a  leur  place 
p  N  T  r.ttencirc  la  deeiiion  cos  anciens,  qui  les  exhor- 
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pas ,  qui  tendoient  tons  a  I'objet  a'me  ,  on  qui  ne 
s'cii  eloignoient  que  por.r  exprimer  le  pkufir  tic  s"ca 
rapproclier ,  infpiroient  les  ddirs  6k  la  vo!i:r,to. 

Cokbn  vit  avec  etonnement  que  la  belie  Hcr- 
minc  n'c'toit  point  a  la  tete  clcs  autres  filles  ;  cllc 
etolt  ailiie  avcc  Anemone  dans  la  place  diflingut'e 
qu'clL'  occupoit  au  milieu  des  vieillards.  Un  inariai^e 
pai'eil  a  cc-lui  que  Ton  celebroit  ne  lui  convenoit 
point ,  &  lc  divorce  q:ii  regnoit  dans  ce  pays  cor- 
vcnol:  encore  moins  a  la  fierte  de  ion  cccur.  Co- 
l.bri  de  ion  cote  ,  qui  ne  connoiiToit  que  les  uLi^es 
<ks  I-'ailantins ,  regarda  fbn  precede  comme  ure 
irnpiete ,  &  jugea  facilement  que  les  pro;cts  f:'i'';l 
avoit  raits  pour  tcmcigner  ia  force  c-:  ion  adreiTe, 
devenoient  inutiles ,  £>:  que  toute1;  les  eiperancci. 
d'tii!  bonheur  aufli  prochain  que  c^lui  dont  il  s'etoit 
fiattc  e'toient  renverfe'es.  La  vue  de  ramphiteatre 
o:  dj  la  fe'licite  de  tant  d'amans  lui  devint  impofiible 
a  ibutenir.  II  fei^nit  done  de  ie  trouver  inal ,  pour 

w  J     \ 

en  ioilir ;  il  crra  par  la  ville.  La  foiicude  que  Ton 
y  tro.:.T,'O!t  convenoit  a  la  tnile  fituation  de  ion  cceur, 


cU-lic,"s.   II  iliiv;t  des  chemins  de'tournes  \  8;  fe  ;et- 
tant  dans  les  montagnes  ,  il  arriva  irr  les  \.cn\-  de 

k  nvivre  Iroide.  Ce  nom'/lui  ilt  eibc';:cr  qu  :1  pour- 
as  4  1  ' 
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roit  trouver  fur  fes  bords  une  liberte  qu'il  regrettoit 
ians  ceffe.  Le  pavs  arrofe  par  cette  trifle  riviere  eft 
proditfieufement  peuple  ,  ck  le  gouvernement  eft 
republicain.  L 'avarice  y  domiiie;  ar.ffi  les  habitans 
out  le  viiaire  pale  ,  le  occur  agite  ck  1'efpnt  con- 
traint.  On  y  marie  les  en  fans  (les  le  berceau  ,  afin 
que  Tumour  ne  les  detourne  pas  un  feul  inftant  des 
occupations  lucrative?.  La  delicatefle  &  tous  les 
phiiirs  clu  occur  etoient  inconnus  chez  ces  peuples 
harbnres.  De  pareils  ob;ets  etoient  Lien  eloignes  de 
c;i:Jr;r  Colibri;  il  regrettoit  encore  plus  la  belle  Her- 
mine  ,  6k  reirentoit  plus  vivement  le  malheur  de 
n 'avoir  pu  lui  pla:re.  Mais  plus  il  fouffroit  dans  un 
liai  fi  contraire  a  fcs  fentimens  ,  plus  il  vouloit  y 
fixer  fon  fejour :  car  il  eft  des  fituations  deplaifanr.es 
ffr.e  Ton  aime  a  prolonger.  Anemone ,  d'un  autre 
cote  ,  attentive  a  tout  ce  que  le  prince  penfoit,  & 
qui  n'ignoroit  aucune  de  fes  actions ,  en  etoit  fort 
incjuiette  ;  ck  perfiftant  toujours  dans  fon  pro'et  , 
e'le  propofa  a  la  belle  Hermine  de  cjuitter  les  Pal- 
lantins.  A  pros  avoir  exhorte  !es  heureux  PallantinS 
a  ne  point  abandonner  leurs  ufiges  &  leurs  loix, 
ck  les  avoir  afl.;res  de  fon  amitie  ,  elle  partit  dans 
Ion  meme  char  avec  la  princeile.  Elles  travcrserent 
ks  airs  avec  une  extreme  rapidite  ,  ck  franchirent 
en  tort  pen  de  tern-,  les  montasmes  qui  feparent 

C?  1  I 

les  Pallant'-ns  da  Icur-,  voiiins  ,  &  le  trouverent 
i.ir  :es  bords  c!c  la  riviere  froidc  ;  mais  nvant 
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que  d'entrer  dans  la  ville  capitale  ,  elle  prit  la  fi- 
gure d'un  marchand,  6k  donna  a  la  princeffe  celle 
d\m  jeune  hotnme  qui  paffoit  pour  fon  fils.  Colibri 
entroit  pour   beaucoup  dans   fon  proiet ,  car  elle 
etoit  afluree  de  le  rencontrer ,  comme  cela  ?.r;:va. 
Dans  la  trifle  foliation  ou  il  etoit  ,  il  ne   fut   pis 
infenfible  an  plaifir  d'etre  accueilli  par  un  honime 
qui  lui  parloit  fa  langue  naturelle  ;  inais  la  fee  etoit 
donvenue   avec  la  princeffe  de  ne   point  fe  fore 
connoitre.  La  belle  Herminc  fut  charmee  de  trouver 
un  homme   qu'elle  eftimoit ,   dans  un  pays  quVl!e 
connoiflbit  pen,  ck  ou  tout  ce  qu'elle  voyoit  corn- 
menCjOit  a  lui  deplaire.  La  fee  n'ignoroit  pas  que  Ics 
iinpreffions  qui  rapprochent  les  efpnts  ne  peuver.t 
jainais  nuire  a  1'amour;  elles  augmenterem  encore 
par  la  trifteffe  procligieufe  de  Colibri.  La  belle  Her- 
mine  en  voulut  favoir  la  caufe,  ck  fa  curiofne  fut 
aiiement  fatisfaite  ,    car  le  prince  n'avoit  que   fes 
malheurs  a  conher.  L 'amour,  qu'il  depeignoit  avec 
tant  de  force,  fon  depart,  la  vivncite  tie  f.-s  f,n- 
tinlens,  1'exil  auquel  il  s'etoit  ccmdamne ,  tor.t  c:ia, 
dir>]e  ,  fut  raconte  avec  cette  naivete  qne  define 
la  vento,  ck  cette  eloquence  qu'infpire 
L'efprit  tie  la  belie  Hermine  e;,  fit  ir;-.p 
entendoir  ne  pouvoit  lui  etre  fiifpccl.  Anenio^ 
ploya  fon  clptit  pour  fairc  naitre  une  piue  ( 
attendriffement  dont  1'amour   eft  prefque   to 
precede.   Un  pays  femblabie  a  celui  do   i.i  r. 
Tvnt  IX,  G 
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froide  a  bientot  infpire  k  degoitt  ;  ainfi  ,  apres 
qu'Ancmone  cut  eprouve  fcr;s  ia  figure  cum  mar- 
cliand  quclques  tromperics,  £:  vu  des  preuves  ecla- 
tantes  di>  vice  &  des  efi;ets  c:ue  Tain  our  des  richefles 
produit  d  ins  le  c^Teur  humain  ,,  elle  ne  jugea  pas 
qu'un  iejour  plus  long  dans  ce  pays  fiit  neceffaire. 
La  fee  ie  fit  dor.c  connoitre  a  Colibri,  ck  le  fit 
moi.ter  dans  ion  char.  Aliens,  leur  dit-elle,  pafler 
trucifMie  tenis  dan-,  ua  lieu  oil  nous  verrons  des 
cb'ct-,  pi:is  cii^njs  de  no'is.  Colibri,  dans  un  eton- 
nemcnt  ciuiicile  a  concevoir,  ne  fentit  plus  fes  mal- 
heurs.  1!  voyoit  la  princeffe  ,  &  raven  qu  'il  lui 
avoit  i:.it  ians  pouvoir  lui  dcpiaire  ,  etoit  un  grand 
io  I'.i^cnient  ;  mats  lour  cnibarras  eroit  extreine.  La 
pp.MCcMe  en  rcprenant  fa  hjj'vre  parur  a  ies  yeux 
avcc  autant  d'cclnt  qi'.e  le  i'oieil  ,  lorfqu'en  un  inf- 
t;:r.t  .1  .ibat  e;i  «u;ton:p.o  v;i  brouiilard  e'pais  qu'ii 
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J^L  y  avoit  une  fois  un  roi  qui  gouvcrnoit  ailc/ 
johmcnt  ics  ctats  pour  un  hoinmc  clc  ion  age  ,  c  ' 
5!  n'avoit  que  vingt  ans  ;  il  ctoit  do  ccs  rois  quc  !  i 
dcflinec  met  iur  Ic  tronc  ,  &:  qui  d'eux-mcmes  n  y 
ieroient  jamais  nionte.s ;  ia  figure  ctoit  alK'/  com- 
munc  ix:  ion  caracicrc  ailcz  paiTable  ;  mats  ;o; 
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il  y  a  des  fympathies  dont  on  ne  pent  rendre  compre, 
tel  qu'il  etc- it,  il  charma  la  fee  Furette  qui  1'avoit 
eleve.  L'iiiji.ftice  de  1'amour  confifte  principalement 
dans  le  pen  de  juftice  que  Ton  fe  rend  a  foi-meme  : 
Furette  en  eft  un  exemple,  elle  oublia  prompteinent 
la  difproportion  de  fon  ago  6k  de  celui  du  prince  , 
en  fin  tout  ce  qui  devoit  naturellement  les  feparer. 
Je  n';gnore  point  q  :e  les  tees  n'ont  point  d'age,  6k 
que  par  leur  pouvoir  elles  ont  In  facilite  de  paroitre, 
quand  elles  yeulent,  belles,  jolies,  grandes  &  petites. 
Mais  le  prince  ayant  ete  eleve  par  la  fee,  avoit  etc 
irop  long-ttnis  tenioin  de  fa  figure  veritable  pour 
e":re  ifcuit  par  les  faufles  beautes  qn'elle  pouvoit 
emoru'it^r.  Quand  on  e'eve  un  enfant  ,  prend-on 
Its  p  -tvautions  que  i'amour  &  1'envie  de  p^nre  favent 
fuei;'':rer  ?  Les  divinites  les  plus  eclairees  n'ont  u- 
n.'io  prevu  1'aniour  qu 'elles  cnt  re^nti :  auffi  Rubi, 
c'efl  lc  nom  du  roi,  ne  connoiffimt  la  fee  que  fous 
ui:e  iigure  fevere  qui  1'avoit  toujours  alar  me  ,  & 
par  une  autor'te  qui  lui  avoit  deplu  ,  trouvoit  dans 
ion  caraclere  cent  def.iuts,  que  peut-ctre  me  me  elle 
n';;vo;t  point;  c;:r  la  dependence  rend  pvefque  toil- 
jours  in] i: lie.  Le  roi  recnt  don.c  fort  ma!  les  propo- 
iirrons  qu'cile  lui  lir  dc  ropouil;-  ,  &  hit  fur-tout 
alarme  cics  prorclb::io:is  de  conilance  dont  elle  ac- 
comp;;crna  t'l  ck:cL;rar;on  ;  il  alle'in'a  d'un  nir  em- 
Kirraiie  ,  !e>  railbns  tie  l'et;:t  c[;u  i'e;r?:;;g(.()ienr  a  fa  ire 
u:\e  aliidiice  dont  ii  put  u\  OIL-  des  eniuus.  C'etoit  tort 


ET  LA  PRINCFSSE  GRENADINE.  115 
honncfement  hii  reprocher  Ton  a>e  ;  il  s'en  apper- 
cut  ,  6>:  vou'a.it  reparer  la  fottife  (]:•.' A  avo:.t  dre, 
il  en  d;t  cent  ni'.tres  pour  le  mon-s  a '..ill  confiderable?. 
Sans  vu.  lo'.r  exci-fer  le  roi,  (  &  je  ne  lias  pas  affez 
hon  coiirtiian  pour  errc  fufpect)  ceux  qai  font  con- 
nu-,  pour  avoir  plus  d"efpr:t,  ieroient  encore  embar- 
raiTe~  no:;r  Cc  t;rer  honneteir.ent  d\me  pareille  fitua- 
tioii  ;  ii  ne  fit  done  en  cette  occaaon  r-ae  cc  cfue  la 
plupart  de<;  hommes  auroienr  fa:t ,  c-:  e'en  eft  affez 
pour  un  roi.  Farette  cependant  reiTentit  vivemcnt 
1'afiVont  qu'elle  venoit  de  reccvoir ,  ei!e  en  hit  d'au- 
ta;it  plus  piquee  ,  quVlie  ne  connoiiioit  an  prince 
aucun  attachement.  Lite  ie  trc-r'poit  en  ce  point, 
line  rivale  I'anroit  encore  plus  a^;!;;ee,  nuac.  le  cha- 
grin qi:e  Ton  vpronve,  p:iroit  to\~.  our^  le  plus  coni- 
p!et.  Par  r;uc!  ir.  :i';jur  ne  pent-on.  en  dire  autant 
cles  plai;ks?  Fiiretto,  picrae'e  o;;  afillgee ,  '.!  n'importe, 
forma  tres-natnrellement  la  rcfolution  de  ie  \'e:;::er. 
LA;f;'i!'j  du  moiide  li'i  fit  diiiiinrler  ion  p1  );et,  e-:  !a 


p;r:  t  amour;  die  eprouvo":  ehe-n; 
ck  lesmanieurcdeccuepanionih: 
do  ton 3.  II  eil  vrai  r-/  r*  '  ' 


Jiter.  L:  tviir  ci  a-/o:;-  ur  :  rjnimc,  ,  :.r 
unc  rei  T_  a  l.i  co  :r  ,  (x'C'.rpoient  le  ;:  ': 
pctites  idecs  uc  r;\e.i:ij.';.  c^:  deiim1!-.  "K-:>.I 
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place  fur  le  trone.  Furette  profits  de  ces  difpofitions, 
&  lui  fit  propofer  la  premiere  princefTe  qui  fe  pre- 
fcnta  a  Ton  efprit.  Le  manage  etoit  a-peu-pres  con- 
venable  ,  il  etoit  en  qr.elque  facjon  1'ouvrage  de  la 
fee  ;  elle  ne  fe  fit  done  pas  prier  pour  y  confentir, 
quand  Rubi  lui  demanda  Ton  agrc'ment,  avec  la  de- 
ference due  a  Ton  rang.  Lc  prince,  apres  avoir  fatis- 
fait  a  Ton  devoir,  n'eut  pas  le  moindre  ibupcon  du 
mecontentement  ni  du  chagrin  qu'elle  pouvoit  avoir; 
j!  fe  perfuada  me  me  erne  fa  conduite  avoit  etc  ii 
bonne ,  que  ia  fee  ne  pouvoit  confcrver  aucun  fou- 
venir  dt  ce  cjui  s'etoit  pafle'.  C'e  n'eil:  pas  que  Furette 
Ce  tlit  ab'oli.ment  dcgiufee  ;  toutc  puifTante  qu'elle 
e'to't  U;r  ia  nature  entiere ,  elle  otoit  ibible  iar  les 
{entim^ns ,  &;  la  re'volte  du  cceur  ne  pcut  jamais  fe 
cachcr  parfaitement;  mais  Pu;l;i  c'toit  r,e  fans  fin effe, 
6:  le  inoiide  lui  c'toit  inconnu.  Cependant  la  fee, 
pour  arnver  a  ion  but,  parut  applaudir  ck  s'interefTer 
au  choix  qn'il  avoit  fait  dc  la  princelTe  Emeraude; 
elle  dit  meme  aurnnt  ex  plus  de  fot tiles  c;ue  perfonne 
de  la  cour ,  i,  r  les  avant<;c;es  de  cette  alliance  ,  fur 
les  ences  cL-  ia  figure  ,  &  llir  les  aiiTemens  dc  1'el^ 
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pr't  i!e  la  pnr.cefle,  q-uo;quc  dans  la  veritc  non  de 
toui  exia  n'exulat  :  nr:.is  ies  courtifans  ibnt  r.droits 
pour  trouvcr  ;!.  •  raifons  do  ]}i<;ine  cu  cfe'lo^es,  iui- 
vr-r.t  les  circor.france  .  On  ne  u;t  plus  occr.pe  a  cecie 
roi  r  qr.c  c!e  fOtc.s ,  que  du  tour  &  cle  iV^prit  quit 
fV.yoienf  ^ccoiupr^uer  U:s  prJilns  j  la  galasvcerie  re-* 
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ee  ne  prefenta  plus, a  1'efpnt  ck  aux  ycux  de  tons 
ceux  qui  la  compofoient  que  des  chofes  agreables. 
Furctte  dont  la  vengeance  approchoit ,  voulut  aufll 
paroitre  contribuer  a  la  joie  publique,  ck  fe  confor- 
mer  an  ton  du  jour  :  Pour  cet  efFet ,  elle  batit  en 
une  nuit  avec  fa  baguette  un  chateau  fuperbe  ;  il 
etoit  d'une  architecture  auftere ,  ck  place  dans  une 
iituation  magnifique  ,  fi  pen  eloigne  de  la  capita'e , 
qu'on  en  diftinguoit  la  magnificence  des  fenetres  du 
palais  du  roi ,  dont  il  embelliilbit  le  point  -de-vue. 
Quand  la  baguette  cut  parfaitement  repondu  aux 
defirs  de  la  fee  ,  elle  parut  au  lever  de  Rubi ,  & 
devant  toute  la  cour  qui  voyoit  ce  chateau  ,  ck  qui 
demandoit  ce  que  ce  pouvoit  etre,  ce  que  cela  vou- 
loit  dire  ,  pourquoi  il  etoit  la  ....  ck  jnille  autres 
chofes  que  le"  sens  oififs  ck  inutiles  ont  ieul.s  le  talent 
dc  produire  ;  la  fee,  di.s-;e,  fupplia  Rubi  de  vouioir 
accepter  ce  pre'fent  :  Vous  iVavez  point  de  niaifon 
de  campagne,  aiovira- t-eUe  ,  ck  ce  chateau  a  cent 
propnetes  quo  ion  iv:ihitation  vcus  decouvnra  :  nen 
ne  pent  le  demure,  ajouta  -  r  -file  ,  le  tfin!-  ck  les 
t'ilorts  humains  ne  fcr'.-cni;  c[dV:  redoubler  ia  fo'idite  ; 
cjuand  on  en  cc^nnoit  1'habitaiion,  on  ne  pent  j-'.mais 
1c  reibudre  a  rabandonner;  les  abords  coinine  vous 
le  voyez  ,  fire,  en  f-.-nt  deiic-eux,  tout  y  refpire  h 
galanterie;  c'til  avec  raii'bn,  car  elle  y  n;it  fon  ic- 
?our,  la  delic.ueill;  5c  la  vh  acite  de  Tainour  icinblcnt 
n'avoir  point  d'autre  ckmcurc;  cniin,  c'e'l  dans  ccs 
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bearx  !ie;;x  ,  oil  je  vous  chmande  ,  pour  tovtc  re- 
coniioifFance  des  ioins  cpie  j'ai  pr^  de  votre  educa» 
tiou  ,  de  ceiJbrer  vos  noces  &  de  paffer  an  moms 
le;  premiers  jours  cle  votre  manage.  Mais,  dit  le 
roi  ch.ir;r.e  de  ia  magnificence  dn  prefent,  quo'qu'il 
ne  ibit  pas  hon;^'.j  de  crkiquer  unc  choie  donnee, 
ce  do:-jo:i,  ces  tours  oblcarcs  nue  i'apnercois  dans 
un  fo-t  grand  eioignement ,  dependcr.t-;:,  du  cha- 
tc-.iu  ?  II  me  ilrnble  qu'ih  n'y  conviennent  guere. 
O'/i ,  fire  ,  repondit  la  fee  ,  ils  en  dependent ,  vous 
les  v.:rrez  avec  le  teins,  c:  j'eipere  que  vou^  con- 
no'itrez  leur  ufi^e.  Rubi  ne  pouffa  pas  p;.i.:s  loin  fa 
curiofi':e  ck  Ion  e'bsce  de  crit'que;  les  pnr.ces  d'ail- 
leurs  font  dans  1'uf.ige  de  n'etre  polls  qi:e  par  des 
queft.ons ,  aufu  la  reponfe  eil-elle  kvuvcnt  indifFe- 
renre  ;  d'aiueurs  R;.;bi  eto;t  trop  occupe  du  plaifir 
d'avoir  ince/Iammsnt  p.nc  f :mnie  a  lui;  (  cVfl  pouffer 
loin  la  proptiete  (fue  d'etre  feni'.ble  a  celle-la)  il  le 
contend  done  d'apprcndre  cie  Furette  c;':e  cttte 
fup^r!),.'  maiioii  fe  nomnioit  le  rriLiis  de  Tamo  r  de- 
ljc  it  ,  ci  ne  peitfa  ?j!:'s  fj'fa  procver  a  la  princeffe 
Emeraud'i ,  p;ir  toatjs  les  attentions  dont  il  iut  ca- 
•pibie,  ii:L--tou'  oar  cles  coi:ricrr.  fju'eile  tvouvcit  fur 


jour,  comblen  il  s't-ilimoit  heureux  do  l'epoi:ier.  Le 
beau  de  ci.>fte  exf-eme  joie ,  c'eft  ci'.i'il  ne  la  connoif- 
io;t  pas,  &  qu'il  ifavoit  pas  mune  vu  de  portrait 
qui  fcrvit  de  pretexte  a  fon  empreffement.  Que  de 
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gens  reffemblent  a  ce  bon  roi,  quand  la  nuladie  c!u 
maria^e  les  prend! 

Rubi  parvint  enfm  an  moment  do  fire  •,  les  roces 
furent  ce'.brees  dans  le  palais  do  i'anvmr  delicat , 
au  g-ancl  applauclifTement  de  toute  la  cour ,  e\  ;ui 
grand  contenternent  dn  roi.  II  le  croyMf  :c  !•.••{ 
homme  heureux  dans  fon  ro%a'  me  ;  eV  l;-iei.rAt  , 
coirjne  tons  les  ni^1;^,  il  fat  perl  ade  CJITC  jairiais  il 
n'y  avoit  cu  de  iemme  ccMnparable  a  la  henne,  o: 
quo  la  nature  s'etcit  il;rpa'!leo  dans  le  present  qu'^lic 
lui  avoit  fair. 

La  !x;e  eoncente  de  la  reV^ife  de  ton  pro;ut  ,  6x 
fu'Tifammcnt  ve  ^ee  de  builer  !•_•  roj  J^,:.  .  ;•  pi:u.;c,, 
clont  les  mans  ,  m-jins  ercore  cpe  L.s  anK-.r.s ,  nc 
iori'eiir  )amai'>,  s'eloigna  de  in  cour  la  nun  des  lioce.s ; 
0:1  d't  niCrne  cfu'el'e  la  pafla  dans  ee  do-1  o;i  S:  clans 

"ij  v  a 


La  cic  la  voii- ,  c-   c1 


tut  tres  -lon-terns  icins  renaroicre. 


plus  ,  car  les  princes 


j..vr>ir  ct  qu'clle  cievnit,  ma-s  ,:  v.e 
ni.e  part  qa'elle  ait  etc  ,   c;  :e 


La  ^alanteric  IM-H'  ;  Ls  premie''-;  ---••••  c1  >  m 
d'Lmeraudc  6:  cie  •'  L;;:I ;  mjiv  c;;  ;o;  ,  -    '.  '  :   - 
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furent  pas  dc  duree  :  bicntot  les  alarmes  fuccederent 
a  la  veritable  tcndrefle,  1'inquietude  produifit  necef- 
fairement  des  difficultes  dans  le  commerce  :  les  re- 
proches  vinrent  a  la  fuite ,  la  honte  d'un  fentiment 
quc  Ton  n'ofoit  avouer  infpira  des  remords ;  on  ne 
voulr.it  point  convenir  cle  les  torts ,  on  s'enprit  a  ceux 
quo  Ton  accufoit  de  les  avoir  fait  naitre  :  1'aigreur 
&:  l;i  mefiance  s'emparerent  cle  leurs  coeurs ,  6k  les 
remplirent  de  toutes  les  paffions  trifles.  Mais  ces 
avcux  qui  ne  font  jamais  faits  par  les  perfonnes  in- 
terefFe'es  ,  tiennent  beaucoup  trop  de  I'hiftonque. 
Voici  comme  on  m'a  aflure  que  la  chofe  s'etoit 
pafTe'e. 

Ne  trouvez-vous  pas ,  dit  le  roi  Rubi  a  la  reme 
Emeraude  ,  qvielques  jours  aprcs  leur  mariage  ,  que 
ccs  jardins ,  ces  fenetres,  ces  portes  ouvertes  don- 
n cnt  un  trop  erand  air ,  &  que  meme  elles  fournii- 
font  trop  de  faciiite  aux  importuns  ?  La  reine  dont 
la  jaloufie  vouloit  s'ecLarer,  n'cn  voulut  point  con- 
\vn;r;  ce  refus  augmenta  les  foupc^ons  clu  roi ,  ck 
lui  lit  cmplover  1'autorite  pour  le  retirer  dans  un  np- 
jiarteinent  plus  fombre  ,  &  qui  les  approchoit  du 
donjon.  E.neraucle  ,  quclques  jours  apres ,  trouva 
que  le  cercle  des  dames  c'toit  incommode,  6k  fur- 
tout  ennuveux  :  car  ils  recevoient  encore  leur  cour, 
Cs:  tc'i'Hciit  cjuelquefois  de  trifles  appartemens.  La 
f'jule  des  homines  me  parok  plus  importune  ,  re- 
le  roi  ,  cuiili  nous  ne  pouvons  inieux  fairc 
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que  d'engager  les  courtiians  a  demeurer  chez  cux  , 
&  a  nous  LiiiTcr  nous-memes  plus  en  repos,  Les 
orclres  furent  donnes  en  confequence. 

Avcc  cle  pareilles  difpofitions,  ils  commencerent 
par  fe  montrer  moins  en  public ,  6k  bientot  ils  ie 
cache-rent  tout- a- fait  aux  yeux,  non-feulement  tie 
leur  cour ,  mais  encore  de  luirs  maifons. 

Si  les  jaloux  jouifToient  de  leur  retraite,  ils  feroient 
excufables  ;  mais  la  peine  ou  la  facilite  qifils  ont 
eue  a  1'obtenir,  laiffent  egalement  des  traces  de  ibr.ci 
&t  d'inquietude  dans  leur  efprit;  car  ils  veulent  tou- 
jours  fe  rendre  compte,  examiner,  calculer  &  nic-- 
diter  les  motifs.  Enfin  deux  jaloux  font  trilt-js  < 
le  tete-a-tete  ,  ck  pour  etre  occupes  trcp  per(bn- 
nellement,  iis  ne  le  font  plus  1'un  de  1'autre. 

Ces  malheureux  princes  abandonnerent  ainfi  ies 
beaux  ck  agreables  batimens  du  Palais ,  ces  avenues 
dehcieuies  ,  ces  jardins  rians,  ailemblage  parfait  tit- 
la  nature  6k  du  gout,  pour  fe  retirer  fucceffivement 
£:  peu-a-peu  dans  le  funefle  donjon.  On  y  arri- 
volt  par  cent  portes  ,  qui ,  malgre  1'epaifTeur  des 
murs,  etoient  armees  de  verroux  6k  cle  ferrures  a 
fee  ret ;  le  jour  n'y  entroit  cju'a-  peine,  le  foleil  le 
plus  clair  n'y  repandoit  qu'une  trifle  obfcurite  ,  ck 
route  creature  vivante  etoit  bannie  tie  cct  afireux 
fe'jour  ,  que  le  nlence  6k  la  vue  des  murs  ecroules 
rendoient  encore  plus  terrible  a  1'jmagination.  Co 
fut  dans  cette  trifle  deineure,  qu'aprcs  neut  inoi? 
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d'une  captivite  commune  aux  deux  cpoux,  la  reint 
mit  au  moncle  une  fille ,  &  qu'elle  mourut  pen  de 
JOITS  apres  ,  delivre'e  d'un  tourment  plus  affreux 
iriilie  lois  que  In  rport.de  quelques  horreurs  qu'elle 
pr.ifie  ttre  accomp.ignee. 

Le  roi  fut  ler.fibie  a  ia  perte  qu'il  venoit  de  faire, 
irr.:^  ]'  avoit  etc  u  prodigieufement  jaloux,  qini  fe 
tror.va  peut-etre  foulage  par  fon  afR16hon,  toute 
gra"-cc  civile  pouvoit  etre. 

CcpeiVvlar.t,  illon  I'uia.ge  des  pafiions  dominantes, 
l.i  inloufie  regna  touiour?  dans  Ton  cceur.  C'elc  le 
coij-.blo  cL  Li  i'^^iie  ciue  de  convenir  &  d'etre  per- 
f . .:  J  tie  le.;  tor's;  mais  le  roi  en  fut  eloi^ue  ;  il 
Vf>  1  )it  au  contrail- e  avoir  eu  railbn,  &  pour  auto- 
ri-l-r  ki  conduce  p-.tilee ,  non-feulenient  il  ordonna 
a  ':>us  ceux  qui  compoioieiit  fa  cour,  de  lui  rap- 
!_:  rfer  ciiac...  i  ure  hifloire  des  trompenes  des  fem- 
lii.s ,  .  inr-tout  des  renie> ,  niais  il  les  ecoutoit 
avcc  tant  r!e  plaiiir  ,  qu 'il  en  ik  un  ample  recueil , 
fcc  r:ri  voyoit  cent  de  la  main,  an  has  de  chaque 
e.  icme'it  :  Ma  femme  pouvoit  taire  tout  cela , 
)'ai  done  bien  rait;  je  crois  qu'cTle  1'a  ia;t,  conti- 
noit-il  ;  i:.1  veux  done  m'ecrire  &  me  mettre  au 
i"  '• ;  c!->;:  ;aloux  trompes ; .  .  .  ce  qu'il  taiioit  avec 
{o;n.  (.c  i  r  en  -vain  que  les  courtifans  lui  repi'e- 
ient,  rer  le  ])eu  de  rajiport  qu'il  y  avoit  entre  ces 
e<  la  il_-nne  ,  les  precautions  qu'il  avoit 
p'"'^'-  ;  '-^  '-  caractv. re  de  la  reuie  Emerauce  ^  en 
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1'affurant  que  qur.acl  il  eur  ete  moins  clairvovant, 
tons  los  honneurs  quo  i  on  rend  a  une  reme  etoicnt 
autant  cle  e;nrdie:is  cle  la  vcrtu  :  Les  rois  ;:.t^- 
reffes  r.ux  princeiles  cloiit  vo;ci  le  rccueil  ,  rc- 
poncloit-il ,  fe  font  flattes  do  ce  dont  vous  vcuLz 
me  perlliader ,  on  auroit  pu  calmer  leurs  foupcoi'.s 
tie  la  r.;con  dor.t  vous  voulcz  calmer  les  miens ; 
j'ai  done  bicn  fait  de  m'ecrire,  s'ecrioh-il  avcc  joie; 
car  c'cft  un  foulagement  pour  un  jaloux  cjuc  d'a- 
voir  dc.s  p^euves ,  vraies  on  pretenclues  ,  de  la  feiue 
chote  (]ui  liu  paroiffe  redoutable.  EnMn  il  i:t  li  lv;en 
cju'i!  perfuada  a  tout  1'univers ,  comme  des  ccrti- 
tuclcs  ,  les  craintcs  da  monde  les  plus  inal  -foridee1:. 
La  p'etitc  pnncciTe  fa  lille  acheva  de  ku  IV.TC 
oiiblier  tout -a-f  lit  la  inalheureufe  Emeraude  ;  clle 
fe  nommoit  Grenadine  ,  ck  fa  beante  p:irut  avec 
eciet  des  fa  plus  tendre  erfance.  Rubi,  ibit  par  un 
raffinement  cle  conduite,  foit  par  le  pnncipc  de  ja- 
lo-.lie  repandu  dans  fon  faii^  ,  refolut  cle  JVicver 
dans  la  plus  grande  retrace  ,  ck  cle  ne  rien  ncpji- 
ger  povr  en  fiire  une  princeffe  fidelle  a  ion  r.-..\ri. 
Ce  proj  .Jt  c-iOit  un  inotif  fhtisfaifant ,  c<  (fiu  i'en^a- 
geou  a  re  PAS  nbandonner  le  chateau  ,  ou  plut^t 
la  ]':-.•  rj'ic1  Fvi'-ere  Ku  ::T;oit  donnee.  Le.s  femmes 
les  plus  ipiraixiles  ',  v  ies  plus  i:p/r-!tes  ti'rent  ciioi- 
fies"  pour  u.n;  :r  i'ej'r>i'it  ('e  Grer.adme  &  pour  lui 
donrer  des  taler.'; ;  ir  i:s  i;n  amr.nt ,  ck  la  feule  en- 
vie  de  pl;.!re}  ;ai;..  in-Jme  avoir  d'objet  determine, 
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formcnt ,  inftruiient  &  nourriffent  plus  foremen t  & 
plus  facilement  1'cfprit  d'une  femme  ,  que  toutes 
les  fcience.s  ne  pourroient  fa  ire. 

Qu'arriva-t-il  cles  (bins  &  cle  la  methode  recher- 
cbee  cle  Rubi  ?  Grenadine  n'etant  cMraite  par  au- 
cun  objet  ,  clevint  favante  ,  il  eft  vrai ,  mais  Ton 
favoir  etoit  lee  ;  elle  avoit  cle  I'efprit ,  mais  elle 
fe  laifTa  trop  aller  au  plaifir  d'cii  avoir.  La  meta- 
phyfique  fut  la  feule  chofe  qui  la  touclirit,  ck  par 
ce  moyen  elle  devint  precieufe  ,  &  ne  pouvant 
connoitre  1'amour  que  par  1'efprit ,  elle  en  parloit 
fans  cede  avec  ces  tours  recherches  &  ces  terme> 
afrecles  &  inconnus  au  veritable  fentiment.  Elle 
avoit  lu  les  romans ,  mais  fon  grrand  efprit  les  me- 
prifoit.  Douze  volumes  remplis  d'une  paflion  chafte 
&  epuree  ,  lui  paroilioient  un  monfrre  de  liberti- 
nni'e  ;  I'lieroine  avoit  tou;o-.:ri  trop  tot  aime  a  fon 
gre  ,  vk  •  beaucoup  trop  tot  elle  Tavoit  declare. 
Quand  elle  fut  parvenue  a  T'a^e  de  quinze  ans , 
elle  forma  le  projet  d'un  livre  auquel  elle  travailla 
avec  une  granule  attention  ;  c 'etoit  un  traite  cie  la 
diffjrc'.ice  dcs  eftimes,  celle  d'inclination ,  de  pre- 
occi'p'-tion  ,  d'inte'rct,  de  reconnoilTance,  d'amine, 
d'albance  .  de  complaifance  6:  de  jalouiie  ;  voiia 
qudie  eidit  au  vrai  eette  merveilk  dont  ce  fiecle 
etoit  occv.pe. 

Dans  une  autre  eontiee,  dont  ]e  n*ai  jamais  fli 
.Je  no;r. ,  r-  y  avoit  un  prince  fort  ieune,  qui  n*u- 

voit 
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voit  ni  pore  ni  mere  ,  &  qui  avoit  etc  clevc  fous 
les  yeux  de  la  tee  tranquille  ;  il  fe  nonunoi;:  ic 
Prince  cks  cccurs.  Ce  nom  qui  paro'if  une  fa< 
cleui  invenree  par  une  inaitreffe  ibtte  ou  par  un 
bas  coiirtn.ui,  etoit  rcUj-.rn'..Tu  m-'v  te  p,;r  la  r'icnn 
cloni  il  {(.' ••.luiioit  \c'-.  taradleres  le-;  p'rs  oppo^'<;.  II 
iavoii  pl.i;!'-  ,  foil  p-jrti'ciit  eu  tout  I'1  r.  Fr^r; 'faille 
avoir  ciiijJ^\\'  tout  i;-:i  clprit  G<  tout  'b.i  fai^.V-'oid 
pour  I-j  Joii-.r  L.I  aaiiLnit ;  qus  p!ur,  ._•;) .,  cKe  a^oit 
iagcment  ci;!i;\x-  i<  s  propics  dons.  On  n'ctoit  clone 
occupe  qii'j  «lu  t'li'ice  cles  CCCI-T-:  cbir-.  c  c<'ifj  cui 
monde  quM  linLitoit;  le  bonheur  d.:s  i'  jc-i  cL:  ce 
prince  ainiable  e'toit  complet  ,  &  par- ccnicquenr 
envie  de  tons  (es  voiiins.  Les  etrangers  lages ,  cfue 
dcs  aftaircs  ou  la  curiofite  attiroient  a  cette  coi:r  , 
finiflbicnt  prefque  to  us  par  y  fixer  leur  dcnicuie, 
ou  clu  moms  par  temoigner  les  pl'.i.s  leniiblcs  re- 
grets qnancl  ils  etoient  obliges  de  s'en  eloiu'^er ; 
pour  les  voyageurs  a  tote  It'gere,  maniere  cle  j.vtits- 
maitres ,  car  la  mode  n'en  eft  pas  nouvelic ,  i!s  s'v 
deplaiibient  6k  n'y  faifoient  pas  un  long  ie'.\v,r, 
Tun  eft  une  conlequence  d^  1'autre. 

Les  eloges  &   la  cnticjue  l-..)nt  en    sjenei,:i   rrcs- 
pcu  cletailles  dans  le  monde;  ainii  I'oii  pj;!:    .    ,: 
tons  les  cotes  la  Icience  c\l  !e-.  nicr \viiLi,  cLj  ;.r:- 
r.adine  ,  &  1'on  repetoit  de  l;-ouch  :  en  bourne:  <•'-'..: 
un  grand  cfpnt ;  .  .  .    ce  qm   pm/lnilt-ii   un   •.    .    - 
ment  cl'autant  plus  grand,  que  les  leuim 
Tome  IX.  I' 
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pas  encore  pretendu  a  cette  forte  de  gloire.  Quo! 
qu'il  en  foit  ,  ces  bruits  causerent  au  Prince  des 
coeurs  une  curiofite  qu'il  voulut  abfolument  fatis- 
faire.  Tranquille  confentit  avec  peine  a  fon  depart; 
tout  ce  qu'elle  lui  dit  de  1'impoflibilite  qu'il  auroit 
a  voir  Grenadine,  loin  de  dimmuer  Ton  emprelTe- 
ment ,  ne  fit  que  1'exciter ;  il  partit  done  funs  beau- 
coup  de  fuite,  &  ne  voulut  etre  accompagne  d'aucun 
de  fes  gardes  ni  de  fes  courtifans ;  les  uns  embar- 
rafTent,  &  les  autres  font  a  charge  quand  on  a  de 
1'efprif,  ce  ne  fut  pas  tout,  il  refufa  conftamment 
tons  les  fecours  de  la  feene,  dont  Tranquille  1'au- 
roit  volontiers  accable.  Ce  fentiment  que  Ton  au- 
roit nomine  delicatefTe ,  s'll  avoitaime,  n'etoit  alors 
vraifemhlablement  infpire  que  par  une  efpece  de 
generofite  fjiu  ne  veut  aucun  fecours  etranger,  ou 
pour  nviciix  dire,  par  1'amour-propre.  II  partit  done, 
&  tout  deguife  qifil  etoit ,  il  plaifoit  dans  tous  les 
lieux  ou  meine  il  ne  faiibit  que  pafler  ,  &  cjuand 
il  fe'jouruoit,  il  etoit  sur  de  fe  faire  eternellement 
re^retter ;  car  il  etoit  doux  fans  fadeur  ,  poli  avec 
diihnclion  ,  &  lorfqu'il  difputoit  ,  c 'etoit  toujours 
fans  de'plaire  ,  Ibuvent  meme  il  h'niiToit  par  per- 
fuader. 

Lc  Prince  dcs  coeurs  arriva  f-uis  aucun  evene- 
ment  <.i:gnc  d'etre  rapporte  ,  a  la  cour  du  roi  Rubi. 
11  ne  voulut  point  fe  faire  connoitre,  pour  exami- 
ner u  loilir  a  quels  gens  il  avoit  affaire;  plufieurs 
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princes  arrivoient  tons  les  jours  de  tons  les  coins 
du  monde  ,  les  uns  pour  fatisfaire  leur  curiofue  , 
les  autres  dans  1'efperancc  dc  contenter  leur  ambi- 
tion, &  d'obtenir  par  leur  mente  la  princeffe  Gre- 
jiadine ,  dont  les  e'tats  etoient  confiderables ,  cV  clont 
Pefprit  &  la  beaute  faifoient  autant  de  bruit.  Mais, 
me  dira-t-on ,  comment  ces  princes  etoient -ils  fi 
containment  a  une  princeife  qu'ils  ne  vcyoient 
point ,  &  qu'ils  n'avoient  jamais  vue  ?  Car  il  eft 
vrai  que  la  jaloufie  du  roi  Rubi  ne  pennettoit  pas 
plus  a  la  princeffe  de  fortir  de  fon  pains ,  qu'aux 
princes  d'y  entrer. 

Voici  le  fait :  Les  portraits  de  Grenadine  etoient 
attaches  a  tous  les  coins  de  la  ville ,  ils  brilloient 
danstoutes  les  places,  en  marbre,  enmetaux,  en  cire, 
en  huile  ,  en  detrempe,  en  miniature  ;  o:1  !es  voyoit 
en  paflel ,  en  buftes ,  en  pied ,  en  medallions  avec 
tons  les  attribute  que  la  flible  ,  1'hiftoire  &  1'alle- 
gorie  peuvent  inventer  :  enfin  la  ville  en  etoit  prefque 
tapiffee  ,  a-peine  pouvoit-on  diftinguer  les  mu- 
railles  ,  fur-tout  dans  la  grancle  place,  ou  les  princes 
rompoient  fans  ceffe  des  lances  pour  fatisfaire  leur 
vanite  &  prouver  leur  adreffe.  C'e'toit  encore  clans 
cette  meme  place  qu'ils  etoient  obliges  de  prefen- 
t;.:r  des  vers ,  des  contes  &  des  ouvrages  d'efprit, 
que  le  plus  fouvent  ils  faifoient  fairc  par  des  poetvs 
ck  des  favans  ,  dont  il  \~  avoir  abondance  t'ans 
cotte  ville.  On  regardoit  Teiprit  comme  nn  moyen 
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de  reuflir  a  cette  cour ;  les  auteurs  etoient  done 
arrives  en  foule ,  d'abord  par  vamte  ,  enfuite  ils 
avoient  inagnifiquement  tire  parti  de  leur  efprit : 
aufli  ce  n'eft  pas  funs  raifon  qu'ils  regrettent  tons 
les  jours  ce  terns  heureux;  car  les  princes  lespayoient 
prefqu'autant  qu'ils  croyoient  meriter  de  1'etre.  Le 
fucces  des  ouvrages  etoit  ablolument  conrondu  , 
fans  que  Ton  put  jamais  alleguer  cette  cruelle 
preuve  que  donne  le  debit.  Les  iinprimeurs  etoient 
payes  au-dela  de  leur  efperance ;  on  donnoit  les 
ouvrages  a  toute  la  cour  ,  on  les  repandoit  par 
toute  la  vilie  ;  par  ce  moycn  Jes  fucces  etoient 
egaux ,  chacun  pouvoit  fe  les  attribuer ,  ainfi  tout 
le  monde  etoit  content.  On  apportoit  encore  a 
cette  place,  &  de  la  part  de  la  cour ,  des  queftions 
a  reibrdrc  ,  luivant  la  mode  des  Orientaux  ;  car 
la  pnncefie  admcttoit  tons  les  efpnts ,  6v  ne  con- 
noifToit  nulle  a;itre  diffipation.  Dans  le  vrai ,  toute 
autre,  qui  n'auroit  pas  requ  unepareiile  education ? cut 
ete  bien  maiheureufe  ;  mais  les  malheurs  !ie  font 
que  rel:itil\s ;  elle  ne  connoifToit  cjue  ce  qu'on  ap- 
pelle  Teiprit,  ou  plutcA)t  les  erreurs ,  &  en  jouiiloit. 
Le  plus  grand  genie  de  la  capitale  ,  ou  celui  quo 
Grenadine  regardoit  comme  tel ,  rapportoit  avec  ri- 
dehte  le  nom  des  auteurs ,  &  faiibit  un  detail  exad 
tX  circonftancie  de  toutes  leiirs  productions  ,  na- 
ti'.rdles  ou  empruntees.  Suivant  ce  recit,  Grena- 
i:ine  tailou  t,i.,e  a  ion  tour  des  queftions  ,  pour 
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juger  ,  par  la  reponfe  ,  cle  leur  merite  &  do  leur 
efprit.  Voila  quel  etoit  1'etat  de  cetie  cour,  ou  Ton 
etoit  a  Teiprit  pour  toutc  nourriture  ,  luivant  la 
fa^on  de  parler  cle  ce  terns -la. 

Le  Prince  cles  coeurs ,  charme  d'ahorcl  cles  por- 
traits de  la  princefle  ,  fut  temoin  de  quelques  re- 
ponfes  faites  par  des  princes  fes  rivaux,  aux  quef- 
tions  &  aux  famous  de  s'enoncer  fuivantes :  Com- 
ment diriez-vous  que  For  &  1'argent  font  necef- 
faires  au  commerce  ?  . . .  Je  dirois  que  le  commerce 
a  dei;>:  divinites ,  Ies  feconds  foleils  des  villes ,  ck 

Ies  Jumeaux  qui  prefident  a  la  navigation 

Cette  reponfe  avoit  (i  bien  reuffi  ,  que  Ton  avoit 
envoye  Ies  tambours  de  la  ville  chez  le  prince  cjui 
1'avoit  fake  ,  ainfi  qu'a  la  porte  d'un  autre  a  qui 
Ton  avoit  demande  comment  il  de'fmiroit  le  difcours. 
Je  1'appellerois  tout  {implement,  avoit-il  repondu, 
ie  viiage  de  Tame.  .  .  .  Des  applaudifTemens  donne's 
a  des  chofes  de  cette  efpece ,  furprirent  infiniment 
le  prir,ce  des  Cceurs ;  ii  entcndoit  Ies  mots,  mais  il 
n'etoit  point  clu  tout  accoutume  a  ies  voir  afiembles 
de  cef'c  ta^on.  11  commenca  par  fe  reprocher  Ton 
pen  d'mtelligence  ,  ck  par  s'uccuier  de  gromerete  , 
car  le.s  t^ens  bien-nes  ne  prefument  pns  creiix-memes, 
&  lont  !LJS  premiers  a  fe  donner  des  torts  :  cepen- 
<lant  apres  une  mure  reYiexion  ,  il  trouva  qu'il  n'etoit 
p. is  ii  cle'raifonnable.  Ii  eft  conftant  que  Ls  MCO.-IS 
tie  parler  cia'il  voyoit  applar.dir,  l'aur(Ms.-nt  in.dubi- 
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tablement  degoute  de  km  projet ,  11  la  beaute  des 
portraits  &  la  phyiionomie  qu'ils  indiquoient  ne  1'eut 
er.rjeche  d'ajoutcr  loi  a  ces  recits.  II  les  nnagina 
fliujjofei,  &  n'en  cut  que  plus  d'envie  de  juger  par 
lui-m.'ine,  fi  Its  peintres  &  les  fculpteurs  n'avoient 
point  i  arte  la  prhiceffe  :  an.fi,  plus  anime  du  defir 
de  jii'j.r  d\:n  efprit  dont  on  chantoit  continuelle- 
ment  les  mrrveilles  ,  il  n'etoit  occupe  que  des 
m.-'vens  de  s'introduire  dans  le  palais.  II  eft  a  re- 
m  'rquer  qu'il  n'avoit  lamais  ofe  fe  faire  infcrire  par 
le  i^cicraire  de  la  cour  ,  Ton  nom  lui  parut  une 
fa-:L.ir  a  laquelle  juiqu'alors  il  n'avoit  pas  fait  la 
moinclre  reflexion  ;  il  pnt  done  le  parti  clu  filence, 
il  ne  fe  cor.fia  qu'a  lui-meme  ,  vk  n'tlpera  c[_ue  du 
haiaid.  C.pcnd.tnt  il  s'attacha  de  plus  en  plus  mix 
connoifTances  fimples  qu'il  avoit  faues  dans  la  ville, 
il  Icur  pari.t  en  pea  de  terns  ,  rnalgre  le  gout  du 
teins  &'  le  ton  qui  regnoit,  1'homme  du  monde  le 
phts-aim;rbie.  Mas  ie  pr;nce  qui  ne  iuivoit  oy.c  tout  ce 
qui  po..voit  ;'.'pprocher  de  Ton  dcffein,  n'etant  connu 
q;.e  ir  :;s  un  nom  imagine  ,  &  dont  il  avoit  voulu 
d  g  ••  Kr  ie  n'en,  s'attacha  plus  particuherement  a  une 
C  ne  cL:  p:Jai-, ;  elie  etoit  agce,  &x  ion  efprit  etoit 
ir.er'iocre,  m.as  elle  aimoit  ceux  criii  avoient  la  re- 
p  nation  d'cn  avo.r  ;  incapable  d'en  ]\-t?^r  par  elie- 
rn-.:.,ic,  eiie  ie  trouvoit  (  apparemment  par  inilinct) 
f,.n,yee,  fans  trop  iavoir  pourquoi ,  de  celui  qui 
r- '.:..!.'>.:  a  la  cour,  b  reputation  que  le  prince  s'etoit 
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acquife  aupres  cle  ceux  qui  le  lui  avoient  annonce, 
Ja  rafTura  fur  les  doutes  c[ue  fes  premieres  vifites  lui 
avoient  donnes ;  elle  avoit  entenclu  tout  ce  que  le 
prince  lui  avoit  dit,  &  clans  la  bonne-foi,  elle  auroit 
jure  que  I'efprit  etoit  ce  qu'on  n'entendoit  point ; 
julqu'alors  elle  n'en  avoit  point  eu  d'autre  idee, 
mais  quancl  elle  fut  bien  convaincue  qu'il  y  avoit 
un  homme  d'efprit  que  Ton  pouvoit  entendre,  elle 
devint  plus  fenlible  a  fes  agremens.  Je  n'approfondis 
point  les  impreflions  que  le  prince  fit  fur  fon  coeur; 
il  etoit  aimable,  on  1'avoit  afTuree  qu'il  avoit  de  1'ef- 
pnt  ,  tout  ce  qu'il  difoit  etoit  a  fa  portee  ;  voila 
bien  des  raifons  pour  etablir  une  chronique  fcanda- 
kufe  ,  mais  1'hitloire  pafTant  la  chofe  fous  fiience , 
ce  n'efl  point  a  moi  a  perdre  quelqu'un  de  reputa- 
tion ,  ni  a  lui  donner  une  affaire  qu'elle  n'a  peut- 
etre  point  euc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  prince  ne  fit 
uiage  du  credit  qu'il  acquit  fur  elle  ,  que  pour  la 
taire  confentir ,  au  rifque  de  tout  ce  qui  pouvoit  en 
arnver,  de  le  mener  avec  elle  au  palais,  en  lui  pro- 
mettant  cle  lui  tenir  compagnie  &  de  la  defennuyer  ; 
car  elle  etoit  convenue  qu'elle  periflbit  d'ennui  chez 
ia  princeffe.  11  faut  tout  dire  ,  je  ne  puis  cacher 
qu'elle  lui  avoit  avoue  toutes  fes  peines ,  &  conhe 
qu'elle  avoit  montre  a  lire  a  la  princefTe  ,  &c  que , 
malgre  1'obhgation  qu'elle  lui  avoit,  puifque  la  pni;- 
cefTe  n'auroit  janiais  nen  fit  fans  elle,  elle  eprouvoit 
fon  ingratitude;  en  un  mot,  qu'elle  avoit  a;oute  ca 
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fondant  en  larmes,  qu'elle  etoit  difgraciee  pour  n'a- 
voir  pu  fe  prefer  a  un  nombre  infini  de  niofs  6k  de 
paroles  qui  s'etoient  miles  a  la  mode,  &  qu'elle  ne 
croroit  pas  bonnes  parce  qu'elle  r-t-  les  Jin  avoit 
p;.'.  inontrees.  Le  prince  1'afTura  q1^  (a  brou  de 
p~:'.fcr  t'toit  la  meilleure ,  &  l'acci-:a  d'eloges ;  il 
Fauroit  udmiree  fi  la  chole  eut  ete  necciTaire  :  que 
il'auroit-il  point  fait  pour  voir  la  prince (Te  ! 

Oil  vo;t  par  la  liaiJon  qu'il  avoit  ivtc  cette  efpece 
de  maitrefTe  d'ecole  ,  que  le  prince  ri'avoit  point 
cherche  a  faire  des  connoiliances  fort  elevees;  niais 
pour  le?  plus  importantes  affaires,  les  pctits  amis  ne 
font  pas  les  moms  utiles,  &  Ton  frouve  fouvent  en 
ei;x  plus  de  droiture,  de  bon-fens  ek  de  faine  raifon 
que  dans  les  couriiums ;  ccux-ci  n'ont  pas  le  terns 
d'etre  (Liceres  ,  leurs  idees  ne  lout  point  hxes  ,  & 
les  prejuges  des  autres  les  dominant  trop.  On  de- 
gi.rifa  done  le  prir.ee  en  femme  efchive,  ion  age  6k 
la  figure  autorifoient  une  precaution  i\  necelTaire 
contre  la  fevente  clu  roi  Rubi ;  il  s'etoit  meme  en- 
p;ige  a  garder  un  profond  filence,  pour  ne  courir 
ai-cup  nfque  ck  n'en  point  faire  courir  a  ia  pro- 
r--:-t-nce,  Mais  qr.and  on  voit  une  i;tjl!e  perfonne  a 
tin;  I'on  vent  plaire,  il  c(l  bien  dilhcile  de  dtmeurer 
f,1!1.1  parlor  .;  en  elfet ,  le  prince  f'ut  a-p^inc  arrive 
•'  ms  K  Palais,  quM  ne  voulut  plus  Carder  ie  fi'cncy, 
lirsVrcle'  aupres  de  la  dame  qui  Tavoit  ariiene ,  ck 
<]!!>  !'j  M. .'^-oigeoif  de  Tavoir  a  les  coles,  ainii  ou'\ 


ET  LA  PRINCESSE  GRENADINE.       2.33 
fa  difpofition  ;  il  ne  deguifa  point  fes  aereincns,  & 
bientot  toutes  les  dames  fe  difputerent  ;a  c-mverfa- 
tion.    On  eft  precieux  par  art,  &  na'-.uJ  |  . 
timent ;  ainli  le  naturel  plait  malgre  nue  1'ou  en  ait. 
Le  prince  cut  aife'ment  les  occafions  cle  voir  pkineun 
fois  la  princerTe;  cette  vue  bannit  infenfiblement  de 
ion  efprit  tous  les  defauts ,  ou  plutot  tous  !cs  n(<;_ 
cules  contre  lefquels  il  fe  croyoit-  ar:ne  :  car  J!  taut 
dire  la  verite  ,  elle  etoit  beaLu:oi:p  plus  be!!'.-   quc 
tous  fes  portraits;  il  fentit  ncanmoins  qu'il  ne  pour- 
roit  janiais  parler  du  ton  cini  re'gnoit  a  ccttc  cour  : 
mais  fans  avoir  bien  denicle  toutes  fes  uletM  ..  bien- 
tot il  s'en   fit  clcs  reproches  ,  &  fe  periuacla  quM 
avoit  tort.  II  efpera  de  fe  cornger  lui-nieme: ;  l\ .\f;n- 
ple  faftit  pour  faire  changer  de  fentimens  •  que  ne 
pent  ce  meme  exemple ,  quanci  i1  r<t  doruvc  par  ce 
que  Ton  aime  ! 

Amine  cependant,  c'efl  le  novn  que  le  r-^^ce 
avoit  pris  avec  Con  deguifement ,  |:'-::.foit  k  '  .vt  le 
monde.  mais  comme  u;ne  fille  de  l-i  c--inp'ip.'.e,  qui 
par  fa  naivete  amufe  des  cames  qui  le  rc.^'contrent 
dans  un  chateau. 

Grenadine  ne  fut  pas  loiio;  -  teir.s  ians  entendre 
parier  avec  avantage  de  la  jcune  eickive,  elle  vou- 
lut  jugerpar  e!le-meme  cks  agretr.ens  ciu'on  lui  van- 
toit  ians  pouvoir  les  definir:  cllc  la  li4-  venir  an  pied 
de  fon  tr(A>!ie ,  6k  lui  propofa  quelcnjes  queftions  fur 
(Morons  fujets.  Amine  y  rcpondit  avec  rraccs,  mai« 
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avec  tant  de  fimplicite,  que  la  cour  &  la  princeffe 
elie-meme  ne  pouvoient  concevoir  comment  elles 
en  e'toient  quelquefois  contentes  &  touchees.  Gre- 
nadine ,  par  un  fendment  involontaire  fimt  par  lui 
deinander  ce  que  c'e'toit  que  1 'amour ;  la  fauffe  Amme 
lui  re'pondit  :  C'eft  vous  ,  prince  fie.  .  .  .  Alors  on 
leva  les  epaules,  6k  chacun  fe  dit  :  En  verite,  c'eft 
dommage  qu'ayant  une  forte  d'efprit ,  elle  ait  etc 
av.fii  mal  elevee.  Ce  n'eft  pas  cela  qu'il  falloit  re- 
pondre,  reprit  la  princeflfe  avec  u.n  air  d'inflruclion 
ik  cle  fuperiorite  d'efprit;  il  falloit  dire  que  1'amour 
eft  le  partiian  des  deiirs ;  .  .  .  ne  voycz  -  vous  pas 
continua-t-elle ,  qi:e  vous  m'avez  donne  une  louange 
groffiere  ,  qui  ne  de'rmit  point  en  general  ,  &  qui 
ne  donne  aucune  idee  en  particulier?  tout  le'monde 
enfin  auroit  dit  ce  que  vous  vencz  cle  dire  ,  tout  le 
monde  1'a  d'abord  entcndu  ;  cmployez  done  votre 
efprit ,  ne  le  commettez  point  a  la  portee  des  gens 
ordinaires  &  communs.  Amme  requt  cette  correc- 
tion avec  douceur,  ck  lui  temoigna  la  reconnoifTance 
que  meritoient  fes  bonte.s,  avec  tant  de  graces,  quo 
Grenadine  en  fut  touchee  ,  &:  qu'tlle  refolut  de  la 
former  &  de  cultiver  fon  efprit.  Rientot  il  ne  lui  fut 
plus  poflible  de  .s'en  fe'parer,  &  bientot  elle  voulut 
qu'Amine  tut  fon  efclave. 

Mais  pendant  que  Grenadine  ne  fongeoit  qu'a 
former  le  langage  &  les  famous  de  fa  chere  Amine, 
Tamoureux  priuce  n'ctoit  occupe  que  du  clefir  ardent 
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cle  faire  naitre  les  fentimens  clans  fon  coenr ;  pour 
y  parvenir,  11  falloit  en  bannir  1'efprit,  cV  ce  n'etoit 
point  1'ouvrage  cle  1'efprit.  Trop  cle  details  des  traits 
precieux  de  Grenadine  feroient  ennuyeux  ,  airfi  je 
les  paffe  fous  filence  pour  arriver  a  des  chofes  plus 
interefTantes. 

II  eft  plus  d'une  efpece  d'heure  du  bergcr;  le  coeur, 
ce  me  femble  ,  a  les  fiennes ;  amour ,  fans  qv'on  y 
penfe,  amene  ces  inftans.  Voici  de  quelle  fac^on  celui- 
ci  fut  amene. 

Un  jour  la  princefle  fe  glorifioit  d'avoir  demande 
a  tons  fes  amans,  lequel  etoit  le  plus  anc'en  de  1'a- 
mour  ou  de  la  beaute;  les  uns  avoient  repondu  que 
1'amour  etant  un  dieu ,  il  avoit  cree  la  beaute  pour 
eternifer  fon  empire,  &  que  la  princeffe  en  etoit 
line  preuve  ;  les  autres  foutenoient  que  1'amour  & 
la  beaute  etant  infeparables ,  avoient  pris  naiffance 
rdi  meme  inftant.  Ces  differens  fentimens ,  accom- 
pagnes  de  fadeurs  &  de  mots  alambiqr.es  ,  parta- 
geoient  toute  la  eour,  &  ces  deux  partis  artendoient 
avec  une  egale  impatience  le  jugement  de  Grena- 
dine ;  mai.s  avant  de  le  prononcer  ,  elle  vouloit  fiivoit 
le  fentiment  d'Amine  fur  cette  importante  queftion. 
La  lauile  efclave  lui  repondit  avec  cette  tendre  vi- 
vacite  qui  (era  toujours  elegante  :  J'ai  vu  ,  j'ai  a:- 
me.  .  , .  C.'es  mots  furent  accompagnes  d'un  regard 
fi  perfuafif,  fi  tendre  &  fi  fine  ere ,  que  la  princeue 
voul-unt  repliquer  par  une  habitude  naturelle  ,  ''M^ 
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coeur  faifi  ne  trouva  point  de  reponfe  ;  la  rougeur 
redoubla  fa  beaute ,  ck  ion  efprit  foumis  fut  eteint 
de  facjon,  que  .pour  la  premiere  fois  elle  parla  fans 
reflechir ,  &  tl;t  :  Anune ,  y  peniez-vous?  .. .  Le 
prince  rega;;;a  eette  reponfe  comrne  un  reproche  de 
la  temerite,  :•<:  ic  retira,  tandis  que  Grenadine  timide 
£x  deconcertee  par  les  premieres  impreflions  de  1'a- 
inour  que  la  reponfe  d'Amine  avoit  portees  dans.fon 
ccci!r,  craignit  de  la  decouvrir  pour  ce  qu'elle  la 
ioup^onnoit  d'etre;  eile  trembla  pour  fes  jours,  elle 
redouta  la  fevdrite  du  roi  Rubi ,  qui  lui  parut  des  ce 
moment  une  tyrannic  ;  en  un  mot ,  elle  craignit 
tout  ce  que  1'amour  fait  craindre.  Cependant ,  par 
une  juftiee  qui  n'etoit  qu'une  delicateflfe  &  qu'un 
applaudiffement  an  gout  qu'elle  reflentoit,  elie  donna 
le  pnx  a  celui  qui  avoit  donne  1'avantage  a  la  jjeaute. 
Ce  fut  le  dernier  arrct.que  rendit  cette  grande  prin- 
ce fle  ,  il  occafionna  plufieurs  plaintes ;  on  n'avoit 
point  declare  1'auteur  de  la  reponfe  ,  on  avoit  ne- 
glige toutes  les  formalites  &  les  pratiques  d'ufage , 
mais  la  princcffe  n'en  tint  compte  &  n'en  parla  pas 
davjiitage.  Cependant,  pen  d'accord  avec  elle- 
memc , -elte  fe  fit  quelques  reproches;  mais  1'efprit 
eft  toiijours  parfaitement  foumis  a  la  paflion  ,  on 
sen  trouve  trop  pen  pour  1'objet  aime,  ck  cles-lors 
il  eft  indifferent  d'en  avoir  aiTez  pour  cc  qui  eft 
etranger.  Ainfi  la  grande  place  languit  de  queftions; 
les  princes,  les  auteurs  memes  ofcrcnt  a  leur  tour 


ET  LA  PRINCESSE  GRENADINE.      137 

lui  propofer  quclques  cloutcs,  &  la  princefle  fe  con- 
tenta  de  rougir  d'avoir  fait  fes  delices  de  ces  fortes 
cTamufemens. 

Les  rivaux  fentent  1'amour  auparavant  qu'il  folt 
declare  a  celui  qui  1'infpire,  amfi  Ies  pretendans  s'e- 
loignerent  tous  fous  differens  pretextes,  &  partirent 
de  la  capitale ,  tandis  que  Ies  poetes  6k  Ies  nuteurs 
dcmeurerent  declamans  centre  1'inconilance  de  la 
cour,  n'ayant  plus  autre  chofe  a  faire  qu'a  preparer 
de  trifles  epithalammes  pour  le  mariage  de  Grena- 
dine ,  quand  il  plairoit  an  ciel  d'en  ordonner. 

Le  mot  d'aimer ,  quand  on  le  reflent,  a  plus  de 
variete  dans  la  prononciation,  &  temoigne  peut-ctre 
plus  d'efprit  que  n'en  renferment  tous  Ies  hvres.  Le 
prince  des  Coeurs  en  etoit  convaincu .,  il  fe  plaifoit 
done  a  le  repeter  mille  fois,  &  bientot  Grenadine 
en  prit  la  douce  habitude.  Cependant  le  prince  n'en 
etoit  point  connu,  &  la  princeffe  fe  contentoit  feu- 
lement  de  (avoir  qu'il  etoit  fon  amant ;  il  plaifoit 
done  par  lui-meme,  &  par -la  il  fe  trouvoit  ai1 
comble  du  bonheur.  En  fin  ,  (  car  1'amour  va  vite 
quand  il  eft  parvenu  a  un  certain  point ;  Ies  heroines 
de  tous  Ies  romans ,  autrefois  meprifees  &  tcnues 
pour  groffieres  ,  furent  cxcuiees  &  jufuiiees ,  )  In 
bonne  dame  du  palais,  qi.ii  avoir  montre  a  1're,  f'/t 
recompenfee  d'.ivc-i,-  miTvxluit  Amine  dans  ic  palar;; 
elK'-  reprit  ion  aiiciennc  t;  >-eur.  on  la  trouva  bonne 
on  ix.^.r.i  1.1  locicte  a  cclle  des  ;HILT<.S,  M:I 
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1'accueillit,  on  1'aima  meme  :  non-feulcment  les  coeurs 
tendres  font  indulgens  ,  mais  la  reconnoiftance  des 
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amans  eft  auffi  vive  qu'e'legante. 

Cependant  il  eft  raturel  de  vouloir  connoitre  ce 
qu'on  aime  ;  j'ai  meme  etc  furpris  que  Grenadine 
cut  ignore  fi  long-terns  le  nom  de  Ton  amant  :  il  eft 
vrai  que  Ton  ne  fauroit  fonger  a  tout,  &  qu'il  etoit 
arrive  en  elle  de  grandes  revolutions.  Un  jour  enfin 
elle  en  fit  la  queftion  au  prince,  qui  lui  repondit  en 
ba'ffant  les  yeux  :  On  m'appelle  prince  des  Coeurs ; 
il  eft  vrai  que  ce  nom  charmant  quand  d'autres  le 
pronon<joient,  avoit  un  air  de  fatuite  repete  par  lui- 
meme  ;  mais  e'tant  inconnu  a  tout  le  monde  ,  il 
falioit  obe'ir,  il  ne  devoit  pas  en  impofer.  A-peine 
eut-il  acheve  de  prononcer  ion  nom  ,  que  Grena- 
dine s'e'cria  avec  vivacite  :  Vous  etes  prince!  tant 
mieux  pour  mon  pcre.  .  .  .  Cette  reponfe  ,  bien 
eloigne'e  du  precieux,  charma  le  prince  6k  lui  prouva 
combien  il  etoit  aime. 

Cependant  tons  ces  details  particuliers ,  &  ce  der- 
nier e'venement  s'etoient  pafles  a  I'mfu  du  roi  Rubi: 
de  qucl  droit  n'auroit-il  pas  ete  trompe,  comme  les 
jaloux  le  ieront  eternellement  ? 

Furetrc  ,  touiours  animee  contre  lui,  parce  qu'elle 
laiinoit  :oii]ours,  nV'toit  occupee  que  des  movens 
de  lui  cauicr  du  clngrin  ;  il  y  a  meme  quelques  hifto- 
riens  qui  allurem  qi'dle  donna  des  ftcilites  au  prince 
cies  Cceurs  pour  s'introduire  dans  le  palais  de  Gre- 
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nadine;  ce  qu'il  y  a  de  tre;-affure,  c'cft  que  Furette 
accourut  avec  une  diligence  extreme,  &  qu'elle  ar- 
riva  clans  le  moment  qiie  le  prince  fit  Paveu  cle  fa 
paffion ;  il  eft  encore  certain  que  fon  premier  loin 
fut  d'avertir  le  roi  de  tout  ce  qui  fe  pafloit.  11  ne 
voulut  point  ajouter  foi  aux  premiers  difcours  dc  la 
fee ;  la  certitude  fit  fucceder  la  fureur  a  ce  doute  , 
car  1'amour-propre  offenfe  ne  pardonne  point  a  ceux 
dont  il  eft  devenu  la  dupe ;  auffi  le  roi  tourmcnte 
de  toutes  ces  idees,  conjura  la  fee  cle  faire  un  exem- 
ple  fevere,  ck  de  punir  a  la  fois  &  la  temerite  clu 
prince  &c  la  defobeiflfance  de  fa  fille.  Que  ne  fut 
point  un  jaloux  pour  ctre  venge  1  On  dit  que  fes 
pneres  furent  tendres ,  &  qu'il  TafTura  meme  que 
ce  precede  pourroit  toucher  fon  cceur.  AinfiFurette, 
qui  pour  beaucoup  moms  auroit  bouleverfe  1'umvers, 
exauc^a  fa  priere  :  d'un  coup  de  fa  baguette,  le  prince 
devint  le  plus  beau  limaqon  bleu  que  Ton  ait  encore 
vu,  &  la  pnnceiTe ,  la  plus  jolie  perruche  que  1  A- 
me'rique  ait  jamais  produite.  Us  e'toient  enfemble  au 
moment  de  cctte  cruelle  me'tamorphofe,  s'lls  virent 
leur  aimables  figures  s'evanouir,  ils  eurent  du  moms 
la  confolation  cle  n'etre  point  feparcs  :  mais  quoi- 
qu'on  leur  cut  conferve  1'eiprit  8^  la  memoire,  quelle 
converf'ition  peuvent  avoir  une  perruche  cV  un  li- 
nr:c:on  ?  II;  pouvoient  cependant  etre  plus  malheu- 
rei;x;  penfer  cjue  Ton  eft  aime  ,  fe  fouvciiir  cle  !cs 
plaiiirSp  c'cft  clu  moms  une  confolation.  Le  pn;.ce 
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ne  pouvolt  rien  dire,  on  ne  pouvoit  meme  Tans  m- 
juftice  lui  reprocher  Ton  filence;  il  n'en  etoit  pas  ainii 
de  la  prmceiTe,  qui  coniervou  ibus  la  figure  de  per- 
ruche  une  attitude  fiere  ck  convenable  a  une  prin- 
cefle  de  fon  rang.  Elle  porto;t  ia  tete  a  merveille  & 
ne  perdoit  pas  une  plume  de  ion  beau  collier  noir, 
la  loii;:ue  c'v  belle  queue  la  flattoit  ia;is  cefle;  c'eft 
meme  depuis  ce  terns ,  qu'en  ayant  conierve  l'im- 
preiiiDn  ,  toutcs  ks  dames  les  ont  ajoutees  a  leurs 
grands  hal/its.  Le  maiheur  de  fa  fituation,  c'eft  que 
ne  s'entenclant  poi::t  parler  ,  clle  croyoit  dire  les  plus 
jolxs  ci'ioies  du  inonde  ,  &c  meme  les  plus  tendres ;  ce- 
pendant  elie  ne  prononcoit  point  d'autres  mots  que 
C.ii.ui  \  bonjour  ma  belle  Cat^iu.  Qitl  eft  la  ?  A  la 
(.CIY:\  . .  .  &  tailbit  fur-tout  de  fi  fots  e'elats  de  rire, 
(jue  tout  le  moncle  en  etoit  excede.  II  talloit  etre 
mCme  aufii  amoureux  que  le  prince,  pour  ne  pas  a 
toils  momens  rentrer  dans  la  coquille  beaucoup  plus 
vite  (ju'il  n'en  etoit  forti.  Furette  confentk  encore 
a  punir  la  dame  du  palais ,  car  elie  avoit  conte  le  detail 
de  1'aventure  ,  cv  !es  jaloux  exigent  beaucoup  de 
details;  ils  veulent  toujours  iavoir  comment,  co;n- 
bten  ,  par  ou,  c<  le  tait  lunple  ne  lent  fuffit  ]air>ajs. 
Fou;  !;..tisUure  la  colcre  <!LI  roi  Rubi  ,  elie  niet.i- 
inoi'jvhoia  ilonc  la  dam-;  -.In  palais  en  docteur  en  tlroit, 
1  •<•'!-.  h;i  :  .  n  -pp  viidre  de  plus  cjue  ce  qu'clle  (avoit, 


Iiii  uonr, .:  t  teuk-ment  nne  cnvie  demefiiree  de  pavler 
:  proreil::,  ce  qu'.'le  fit  au  grand  plaifir  cLs 


ET  LA  PRINCF.SSE  GRENADINE.      241 

etudians  ,  qui  l;i  tournoient  en  ridicule.  Ellc  occupa 
fa  chaire  pendant  an  aflez  long  terns,  car  hi  uu.ii- 
tion  dcs  princes  ne  la  ilia  pas  d'etre  a  ilex  lon^ue  : 
mais  enfin  Tranquille  y  mit  ordre  ,  elle  alia  rcprc- 
fenter  an  conieil  des  fees  la  conduite  irregulicre  de 
Furctte,  ajoutant  qu'elle  etoit  de  mauvais  exemple, 
&c  qu'elle  empecheroit  abfolument  les  rois  de  con- 
fier  mix  fees  1'education  de  leiir-i  enfans.  Le  conicil 
approuva  fes  reflexions  ,  ck  lui  donna  pouvoir  de 
terminer  cette  affaire  a  ion  gre.  Aulii-tot  clle  partr,, 
les  fenns  qui  conclnifoient  la  v-.)iture  la  concluihrcnt 
au  milieu  de  Furette  &  du  roi  Rubi,  qui  sVntruc- 
noicnt  &  ne  s'attendoient  pas  a  voir  ieur  tete-a-tete 
interronipu.  Le  roi  dilbit  :  Quoi  done]  on  nc  pourra 
jamais  garder  une  f'cinme  ?  On  le  peut,  lai  rep..i;-,doit 
Furette,  mais  vous  cLcs  trop  bon,  vous  avez  laiiie 
trop  entrer  do  icmijic1;  d:j.n^  le  palar>,  elle-,  'en;  in  lie 
fois  plivs  dangercufes  tpie  les  homine;,  ck  phis  adrci- 
tes  pour  les  i  '.tn^uej.  Mais  ,  reprenoit  le  roi  ,  ii  filloit 
])ien  lui  donner  de  1'education.  La  jalouiie  ventaljic 
ie  ibucie  bien  cjn'on  ait  de  I'efprit  ex  des  talens!  lui 
rcpliquoit  Furetce.  Ce  iut  clans  eel  inftant  que  Tran- 
c-uille  parut.  Cette  vinie  les  fuiprit  egalt.m.'i.t  ,  i:s 
f  Tent  enc(^re  lus  touche1  dcs  reroches  doux  }  ma.s 


de  leui- 


cedes  :  Vous  n'avez   plus   qu'un  jx-:rn   a  prtr.di 
a'outa-t-elle,  cYft  de  \ous  tpoiaer;  Furette 
plus  aucun  pouvoii'  ue   •-..''.•  ii  '  ,    <•  tort  !c:e::!i: 
Tomt  IX.  {.'} 
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amour  effrene  ,  ck  vous  fenez  un  ingrat  ,  dit-elle 
au  roi,  fi  vous  ne  reconnoiiliez  par  le  donde  votre 
m:i:n,  1'attachement  malheureux  qu'elle  a  eu  jufqu'ici 
pour  vous.  Un  ton  tranquille  peiTuade  fouvent  plus 
qu'un  autrc;  ainii  ils  donnerent  leur  confentement 
a  cettf  innon.  Auffi-tiA>t  aprcs,  Tranquille  pafia  dans 
1'appartement  qui  reniermoit  la  perruche  Si  le  lima- 
con  ,  &  leur  rencLt  leurs  premieres  figures  ,  ainfi 
qu'au  doctcur  en  dro;t.  Tandis  que  Ton  Liifoit  tons 
los  preparatifs  pour  les  fuperbes  noces  de  Grenadine 
&  du  prince  des  Cccurs,  Furette  ck  Rubi  voulurent 
fouffler  a  ces  jeunes  amans  le  trifte  poifon  de  la 
]  -.'oiilie;  in: us  ieurs  efforts  furent  inutilcs ,  la  candeur 
ck  hi  prol):te  tut  tou;ourcj  le  fondeinent  de  leur  union; 
t?.i.dis  que  Furette  ck  Rubi,  cnfermes  dans  leur  cruel 
c:orroM  ,  vecurent  dans  la  r,;;:c  ,  ie  defelpoir  Si  les 
tourmens  que  !a:r>  e^iTe  ils  ie  caulerent  par  leur  in- 
UpportaLIc  jaloufie. 

Gronadine  ck  Rub:  font  clone  une  preuve  que  les 
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>:-'>•  ANS  uric  de  ces  grandes  lotene^,,  ou  ies  rees 
tiroient  au  fort  Ies  royaumes  qu'elles  devoient  pro- 
tecer  ,  celui  des  Aglanticrs  toinba  a  la  fee  Babonette. 
C'e'to:t  Line  bonne  creature,  trop  lunple  pour  con- 
noitre  le  ITK!  ,  trop  tunidc  pour  le  dcfapprovivci  , 
credule  par  jonte,  !)cn:ie  par  foiblefle  ;  nii!!e  forte 
d'efprit,  poh:tde  meinoire.,  5c d1',:::'.:  negligence  pout 
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fa  perfonne,  cjui  augmentoit  beaucoup  les  defagre- 
mens  de  fa  vieillefTe. 

Le  confeil  des  fees  applaudit  au  fort :  Le  royaume 
clos  Aglanticrs  etoit  gouverne  par  un  roi  fi  fage,  que 
le  titre  c!c  proteclrice  n'e'toit  qu'un  titre  d'honneur; 
mais  danc  :e  turns-la,  comme  dans  celui-ci,  la  pru- 
dence etoit  prefqne  toujours  le  jouct  des  evene- 
inens. 

Rabonette  aroit  a  -  peine  pris  poiTeffion  de  fa 
charge,  que  le  bon  roi  mourut  d'apoplexie,  en  re- 
commandant  a  la  fee  un  fils  unique  qu'il  lailToit  au 
berceau. 

Rabonette  ravie  de  faire  valoir  ion  autorite ,  ne 
fut  pas  plutot  declaree  regente,  qviVlle  fe  mit  a  que- 
re'Lr  les  mies  du  petit  prince;  elle  chafTa  ia  nour- 
rice  ,  parce  qn'clle  ne  iavoit  pas  un  feul  conte  da 
revcnans ,  ck  la  rcprit,  apres  1'avoir  fait  jurer  qu'elle 
retiendroit  par-coeur  tons  ccux  qu'elle  lui  contcroit. 
Le  iiom  du  roi  hit  change  en  celr.i  de  Doudou,  plus 
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expreflif,  difoit-elle,  ck  plus  propre  a  lui  gagner  le 
coeur  de  fon  peuple. 

Des  que  le  petit  roi  fut  en  age  de  recevoir  de.<. 
iclccs ,  Rabonette  ne  ibngea  qn'a  lui  infpirer  une 
avcrfion  mortelle  ])our  les  femmes.  D'ailleurs  >  lo 
fc/in  de  fa  fante  Toccupoit  uniquement ;  la  crainte 
de  1'alterer,  f.uioit  renvoyer  fes  maitres  an  premier 
f  gne  de  degoiit  pour  les  Iccons ;  aufll  le  pri;ice  a 
quisle  an^,  en  etoit-il  encore  a  i'.r ,  /' ,  c;  k  relk 
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eh  royaume  etoit  conduit  a-peu-prcs  c!c  la  mane 

forte. 

Les  mi  !ii  (Ires  s'appercmrent  a! foment  tie  1'incapa- 
cite  tie  Babonette  ;  mats  lo  n  tFapporter  a  1'edpca- 
tion  clu  leune  roi  les  foins  qui  pouvoient  y  fuppleer; 
i!.-»  s'applaudirent  en  fecret  tic  fon  ignorance.  Cute 
fauffe  politique  ne  s'cfi  abolie  qifapres  une  loisgue 
experience  tie  fon  pen  tie  fi-cce-. 

Le  preiuge  que  la  tee  avo;t  i.ifpire  a  Doi:c:on  le 
manifcfla  bientot.  Des  qu'ii  put  etre  obt'i  ,  il  clu- 
fentlit  anx  fc mines  I'entrce  tie  ia  cour.  Uenn-u  qui 
rcfilta  tie  ['execution  tie  cct  orclre,  donna  nr.ifT.irce 
a  cette  piirafe  ,  tlont  les  viLillc-i  gens  abufent  :  II 
n 'en  etoit  pas  ainfi  tie  notre  icms;  .  .  .  cYtoit  alors 
une  maxime  conftatf.'e. 

Les  jeunes-^L'ns  devinrent  grofliers,  mal-propre^, 
ivrognes  ck  chalTeurs;  les  miniilres  baiiioie;:t  ;n;  coa- 
ieil ,  fonpoient  tnllement  &  fe  couchoient  et\  qi.'> 
reliant  leurs  valets;  les  court; Lnrs  s'endormoient  t'ans 
toii.s  les  coins  de  I'antichaml^re  ;  a-i5eir.e  i'amMiOn 
avoit-cllc  le  pouvoir  dc  les  reveiiler. 

Les  clinics  ctoicut  tlans  eel  etat ,  lorfque 
Canadme  arnvj   a  l.i  ccuir.    La  c::r:o1  ':_' ,  -•:;' 


v'iire  a   Balionette  ;  eHe   tnt  recue  eoiraiie 
cVimportance.  Lc  roi,  ar.lii  aljfoln  quV::  «.  •;th 
n'oia  cependant  reL.fer  d.e  la  voir ;  m;iis  : .. 
qu  I'i  Jui  donna  iut  couite,  ieneule  ,  cr,i,!.i,i 
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Sc  finit  par  trois  on  quatre  reverences  qu'il  fit  en 
reculant,  fans  lever  le.s  yeux  fur  clle. 

Cependant  Canadine  etoit  faite  pour  attirer  1'at- 
tcntion  de  ccux  qui  la  voyoient.  Sa  taille  &  fa 
heaute  e'toicnt  egalernent  majeftueufes  :  II  eft  vrai 
quo  fes  traits  etoient  un  pen  marques  ;  elle  pouvoit 
pailer  pour  r.ne  beau  to  romaine;  mais  elle  avcit  tanfc 
tl'ticlat  ,  qu'a  trcntc  an.-;,  eilo  paroilToit  a-pcmc  en 
avoii  vingt.  Decides  ckns  fes  fentimens  ,  tcrme  clans 
fv%  refoiutions  ,  violente  quantl  or.  s'oppofoit  a  fe.5 
fU.-ju?  ,  Gciarniee  par  une  foumilTion  ,  bonne  par 
prim"  ipe  ,  attentive  par  r.mour  -  propre  ,  Ion  ccm- 
picrce  ar.rolr  c:e  channant,  r.  u:ie  ruffian  inalherH 
i'^i-lo  ;i'cC;t  ohlcurci  unc  par  lie  clc  ics  bonnes  qnahtes, 

Fiero  dc.?  vicloiros  (;i,V!!o  a'/oit  remportees  fur 
;,.;•  ecein  ,  CP  inepnfant  Paniour  cics  rniis  ^ranc;-;  roisj 
olio  rvavoit  garde  cle  fe  dcfier  d'un  eiifaiit,  beau  a 
M  vent-.:,  mass  n  marfTade  ,  (p.fia'e  famine  moitir; 
cblicile  i\u;roit  a-pjine  regarcie.  (~:pendant  le  pre- 
ovor  coup-cfcx  .  dccida  de  la  paiiioa  cle  Canadmc. 
4-  a  r,'  a  des  ctolies  jr.alheiTreufer.  ,  ?1  y  a  de.s  coups-? 
ri';  !  cjui  no  font  p;;-  ITK;I;-.S  crncls. 

v  :iv-'cl  ne  etnnnee  clc 
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aileci'e  en   \  oyant  proi'a.'icr 

ci!'-1  in:  «.;rs  rcorocne.s  a  Ba-» 
«.|u'\  lie  ..vc/it  pris  a  tonner 

^  ••  ,•-:   •;;<:',.  ir.(<,;trc>if  ir'ir.t  f'o 
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graces  naturcllcs ,  cju'avcc  tort  pen  d'art  on  en  cut 
fait  un  prodige.  On  voit  bien  quc  vous  parkz  commc 
unc  fee  cln  monde ,  lui  reponcht  Babonette,  ]c  r.z 
me  repens  pas  de  ce  que  j'ai  tait;  les  temrnes  font  Li 
perte  cle  la  jeuneffe ;  cle  men  terns ,  unc  jer.ne  fee 
n'aurolt  ofe  dire  ce  que  vous  d;tes  :  tout  va  a  re- 
hours  a-prefcnt;  ]e  ne  dis  mot,  niais  (i  les  L  mines 
etoient  plus  fages,  les  homines  if  en  vaudit.iem  quc 
micux.  Au  relic,  ce  cp.ie  j'en  di-i  :Al~!  pas  pour  vr.r.s 
contrarier ,  j'en  ferois  b:en  iachv'e  :  ne  vouclrkz- vous 
pas  aufli  quc  je  tualTe  ce  pauvrc  ci;;ant  poi.r  ap- 
prcndre  ceci,  ccla  ck  pui-i  encore  «'ii:::v  chv^fe?  C'efl 
bien  fait  d'etre  iavant  ,  mais  toutes  ces  qx-omeTic.s 
ne  meitcnt  cjue  cles  fottiics  clar.s  i,t  t^te  d'rn  )?une- 
homme  :  inon  Doudou  i'e  poriV  I-icn,  e\i:  '.,  'prin- 
cipal ;  quand  je  !e  marierai  ,  nous  vcrcons.  ,  .  . 

Canadme  ne  doutant  plu.s  c'\\\  ne  iAl  nnawc  cl-: 
combattre  c'.:.s  prejuges  ii  bien  c'tab'is.,  ;:e  perlit  c-i  ' '. 
reparer  le  tort  qu'ils  avoient  f.a'r  an  ]"e'.ir.e  roi,  en  : 
.propoiant  de  le  per.'eclionner.    Son  cca:r   po^f:   ;•- 
bica  par  lui-meme ,  la  trompoit:  cr.cor?,  un  ;   :-    .' 
plus  cher  cpie  c.liii  de  la  gcneiofite ,  la  f::ib;r  .   ,: 
Pour  mieux  fJi:i'Iir  daiis  ib  ;  cnlrcpi'le,   :lk  s\\,'  :• 
autant  (p.i  elle  put  de  la  ir.e't!'  -Je  ordii  airemcnt  (\-.\\   - 
dans  1  inflraction  de  la  jcunelTe  :  fbr  pouvoir  rci1";1. 
dant  a  la  fecondite  cle  Ion  im  tgi nation  .  i!  nN    e-.:! 

r •!.->      t/M-f      C"     »      /•:     '  ;        i-    •  If-        !'/  \!  -••  i  >f       /•  '     >       !'.>!••     •  '     • 


rien  cle  tout  ce  q.u   i.at   i 
amuieinens  du  monclj  eiitier ,  qu'eiie  ne 

Qiv 
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fa1.  ieime  Doudou  fous  des  formes  as;reables.  Cuneux 

O 

corrme  tons  les  enfans  ,  fes  queftions  auroient  epuife 
tontes  autres  complaifances  quc  celles  de  1'amour  ; 
mnis  loin  d'y  re'pondre  commc  on  fait  commune- 
ment  ,  en  eludant  on  en  fubftituant  ime  erreur  a 
une  aurre  ,  Canacline  ne  laifibit  echapper  nulle  oc- 
cnfion  d'expliquer  nu  rv^i  les  eanibs  ex:  les  effets  clc 
:o\;t  ce  qui  frappoit  ies  fens. 

Lc-s  amufemens  ,  quels  qu'ils  puifTent  etre  ,  out 
line  liaifon  immediate  avec  les  arts  on  les  fcienccsi 
.le  piiiiee  ay  ant  les  diipofitions  neceffaires,  futbientot 
ri\:-::k!a  clc  tontes  les  e'd-eaUons  dc-niie'es  &  recues 
:i\r>.c  tn'it  de  fafMH'es. 

1  ,i  H)ic  de  .!Jo;;d:oii  a  clv.quc  dccouverte,  fe  com- 
niiu  '•:;  oit  a  Ki  fee;  eae  [ouifloit  voluptueuicmcnt  du 
plaHir  de  pcrletlionncr  I'obiet  de  ia  tcndreffe.  II  n'y 
;i  cj'.K'  ie  boiiheur  d'etre  ainic  qui  furpaffe  celui  d'etre 
iieccflaire  a  ce  quc  Ton  n;ine. 

Le  roi  ,  rout  occnpe  par  Li  curiofite  Jk  par  le 
V;=i;'ir  tie  la  iati-tau'e,  ne  donnoit  plus  a  la  fee  au- 
i  une  in.nxjue  de  la  liaine  ^ene'n-tle  pour  le.s  flmmes; 
;'  *  '!''.  v"  meiiic  (:ii'a  meliiiv  que  i'u.'i  el'put  fe  de've- 
l'::poii,  '-ii-.e  !.i  eoniiance  sV'tabliifoit  dans  fon  ccx-nr 


de  C.,;n:;d.,::e  ;  ir«ais  v;n   troic-l  refpe^t,  nne 

n  luartjiie'e  pour  fa  fissure,  lai'iToit  voir  quM 

'!  vie:lle,  parce  qi:.Vile  avrit  quinze  ans  plus 

'  •-•  ri!,-;-r!n  t\\\c  la  •  •.•  re/Tontii  cle  cetfe  ;.vo- 
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foncle  indifference,  lui  ouvrit  les  yeux  fur  1'etat  de 
fon  coeur.  D'aborcl  elle  ie  revolta  contre  un  pen- 
chant fi  bumiliant  pour  elle;  mais  il  n'etoit  plus  teins 
cle  le  combattrc ;  I'eiprit ,  les  graces  &  les  fentimens 
qu'elle  avoit  clonnes  au  prince ,  tous  fes  bienfaits  enfin 
etoient  devenus  des  armes  contre  ejle. 

Canadine  cut  en-vain  recours  a  cette  fierte  qui  1'a- 
voitfait  tricmpher  tant  de  fois,  fcs  combats  eurent  le 
fr.cces  ordinaire  ;  avffi  foible  c[u'une  fimple  mortelle, 
elle  n'anna  pas  moins,  &  ne  penfa  pins  cin'a  fe  ren- 
dre  aimable,  recloublant  d 'attention ,  de  foins  &  de 
complaiiances  pour  le  roi.  S'appercevant  de  jour  en 
jour  qu'ellc  re  faifoit  au.cun  prcgrcs ,  I'amorr  lui 
fuggera  un  inoyen  de  gagner  Ton  co:ur,  dont  c!!c  fit 
honneur  a  fa.  raifon.  Autant  ce  jeune  prince  mon- 
rroit  dc  gout  pour  les  arts  ,  &  pour  les  choics  de 
p-ir  a«i  ement,  autant  i!  marquoit  ce  repugnance  pour 
les  ailaircs  &  la  po!it:cr.:e.  Can  ic^i'ie  imagina  ne  po'i- 
voir  lui  Eii re  un  /'icritice  plus  deiicat  &  plus  utile  a 
ics  int':':\A:  '"^  lui  donnar.t  la  mam,  puifqu'en  le 
cb-uT'canL  ilrlc  cks  aftair^,  ricn  n'emptchcroit  le  roi 
de  <-.:  iivrer  :'\'.y.  p'a.f:r". 

!:.!lc  alia  trc  uvcr  Bubor.cttc  ;  arre^  avoir  un  pen 
exae^(.:  ii  1'LCCiIji.e  de  i:^r'  -  'ivi  papule  ,  clle  lui 
lit  \oir  toutcs  (bites  cl'irconv/  .  r»s  a  lui  donnerime 
](.•:  v  •  :  '-ovaume  clcs  A  "Ian- 

tiers  l;:i  Jtoit  rk-v-.nu  ji  cher,  ^'cruis  le  fc;our  qu'elle 
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1'etat  la  repugnance  qu'elle  avoit  pour  le  mariage. 
Comment!  s'e'cria  Babonette  ,  tranfportee  cle  joie, 
vous  voudrcz  bien  epoufer  mon  cher  Doudou  ?  Que 
vous  etes  bonne!  oh,  les  gens  de  vertu  s'y  prcnncnt 
toujours  par  le  bon  bout !  Helas !  le  pauvre  enfant! 
il  fera  ravi  de  vous  careffer  :  ]c  lui  ai  tant  parle  de 
fa  mere  qu'il  n'a  lamais  vue,  qu'il  croira  la  retrou- 
ver.  Quoique  Canad'ne  tut  pen  cor.tente  de  la  tour- 
mire,  le  fonds  du  difcours  etoit  ii  fort  de  fon  gout, 
qu'elle  ne  douta  pas  plus  que  Biibonctte  de  la  reuffite 
de  fon  pro'et. 

Toutes  deux  fe  tromno'cnt  ,  la  fee  protectrice 
courut  chez  le  prince  dans  ie  nurnc  tranfport  de  joie 
(fin  1'avoit  faiiie  a  la  propofition  de  Canadinc;  nv.us 
clle  cut  beau  lui  rcprefenter  les  avantages  d'une  tclle 
alliance ,  ck  les  dangers  d';;!i  refus  ,  le  roi  rcil'a 
inebranlable  dans  la  refolution  de  n'airner  aucur.e 
femme  :  il  afTura  la  fee  crue  les  bontes  qu'il  avoit 
temoignees  a  Canadine ,  ne  tiroient  ponit  a  cor.ie- 
quence  ;  qu'il  avoit  du  prohter  des  inftriift'ons  quVlle 
lui  avoit  donnees,  mais  cju'au  iond  fa  reconnoiiiance 
ctoitfort  independante  de  1'amour;  c(uVile  1'ennuyoit 
trop  fouvent  d'un  detail  de  fentnnens  auxquels  ii 
n'en.tendoit  rien  ,  &  qu'enfm  ,  fi  elle  e.xigeoit  qu'il 
paya't  fes  bienfaits  dc  fa  perfonne  ,  elie  pouvoit  ic 
retircr  (,uand  boa  lui  ilmbleroit. 

Babonette  un  peu  deconcertee  d 'entendre  parier 
fon  Doudou  en  roi,  fut  porter  cette  repoiae  a 
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Canadine;  voyant  cm'elle  gardoit  un  profond  hlcnce, 
&  que  la  douleur  etoitpeinte  fur  fon  vifage,  clle  ie 
douta  que  Ie  rcfus  du  prince  ne  lui  plaifoit  pas.  Vous 
etes  bicn  bonne,  lui  dit-elle,  de  vous  chagrmer !  ii 
j'etois  a  votre  place  ,  je  Ie  laifTerois  -  la ,  &  je  n'y 
penferois  plus.  Voi'a  ce  que  c'efl  one  dc  lui  avoir 
mis  des  folies  dans  la  tete;  ic  gage  que  (i  vous  in'a- 
viez  lahTe  fa:re  il  vous  auroit  epoufe'c  d,1  grand  cceur  : 
mais  les  beaux  ofnrits  croient  en  (avoir  plus  que  les 


de.s  bctc^. 

Canadine  renicrniee  en  elle-rr: onie ,  de'vorant  la 
lio.iLe  &  ia  douleur,  formoJt  nu'le  deiTeins ,  auffi- 
tot  detruits  que  pro;ettes.  La  rctraite  Ir.i  paroifToit 
Ie  purti  Ie  plus  decent;  e:  clle  t^choit  de  s'afrcrmir 
d:-n-j  la  re'iolution  de  Ie  lluvre ,  lorique  Babonette  , 
qui  avoit  continue  de  paner  ,  lui  clit  :  Vous  avcz 
beau  rever  ,  vous  ne  trouverez  pas  un  plus  gentil 
*n:;ri.  Vous  ete.s  piu  j  \'ieille  que  lui .,  vous  Ie  nieftrez 
:i  la  rai'oii  ;  ii  vous  aime ,  je  Ie  iais,  en  faut-il  cia- 
vaiitagc  ?  .  .  .  i:  inVjine  !  s'ecna  Canadine  reveillee 
coinine  dfun  profond  fommeil;  il  m'aimc!  ah,  je  fuis 
trop  iure  cb  ia  liuine.  Oh,  pourdj  la  haine,  vous  avcz 
fort,  reprit  T)abo:ietre,  je  iais  bien  corrune  je  l?ai 
eleve  ;  quand  ce  ne  tjroit  qu"a  cauie  de  nioi ,  -jC 
ftus  lure  qu  it  vous  n-ittcra  toujours. 

LV{j>-n;r:ce  cit  auf:]  J;iieparal:!e  cie  Tairour  rfiie 
'y c  l;r  vie  •  ;  r.L::  a  (  :".:  r>:mc  r  flc  c;ucicc;e  parr  ',  •  - 
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vienne  ,  quelque  rnal  fondee  qi.'elle  puifTe  etre  J 
porte  clans  I'arn;:  un  channe  fedi'6teinr  ,  dont  un 
amour  malhevreux  nc  lauro't  re  clefonc're.  Canadipe 
n'y  refill  point  :  fa  ^e'l-eref  re  egJe  a  fa  tenclreffe 
achcvp.  de  la  determiner  a  nt  point  quitter  It  roi.  II 
n'a  point  encore  atttir.t  le  d  .-^re  dc  perfection  oil 
je  veux  le  condr.ire  ,  difoit-elK: ;  il  a  hclbin  de  mes 
foins  ,  pour  lui  &  pour  fon  royaume  •,  ne  ler^is-ie 
pas  coupable  de  toutes  Ics  f  ir.tes  qu'ii  pourroit  faire, 
fi  je  1'abandonnois  par  un  mouvcment  iniufle  de  mon 
amour-propre?  puiique  je  I'aime,  c'efl  a  moi  de  lui 
plure.  Eh!  que's  fcroient  ines  avantages  fin'  lui,  (i 

ma  generofite  ne  furpalToit  fon  ingratitude  ? 

Qu'une  femme  decente  eft  foulevee  quand  e'le  peut 
trouver  dans  i'amour  la  vraifemblance  de  Li  vertu! 

Doudou  &:  Canadmc  ie  virent  fans  s'expliquer  ; 
1'cinbarras  de  la  premiere  entrevue  pafTe ,  le  roi  re- 
prit  fon  train  ordinaire ;  il  crut  mcme  que  la  fee 
n'avoit  aucune  part  a  !a  propofition  di  Bubonette, 
puifqu'elle  ne  lui  en  parioit  pi". 

Canadine  avoit  trop  de  connol^mce  du  coe^r  , 
pour  ^  compromettre  en  rail  ant  an  roi  i/:  reproches 
q'  'il  meritoit;  e!le  fentit  mc'.ne  c"ie  pour  ne  pas  aug- 
me:iter  fon  elo  gnement  pour  elle  .  ii  falloit  mt:,  :~"r 
av.c  prudence  les  heures  qu'eiie  ,  rfloit  avec  luu 
Souvent  elle  facrifioit  la  douceur  ci^  '^  voir  a  la 
cramte  de  lui  etre  importune;  m-us  toujO'us  prefente 
par  fes  bienfdits,  ck  par  les  plaiilrs  qu't-llc  procuroit 
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an  prince,  e'le  tro  ivoit  une  volupte  plus  ck'l'cate  a 
les  mult  plier  a  Fu  ifmi ,  qu'il  n'en  avoit  lui-mCmc  a 
en  jouir. 

Suivant  le  plan  de  cctte  nouvelle  conduite  ,  Ca- 
nadme  qni  avoit  coutr.me  d'accompagner  le  pri.  ce 
lorfqu'il  alloit  a  la  chafife ,  ne  !'y  fuivoit  plus  q:ie 
rarement;  elle  fe  comer.toit  pendant  Ton  abfence  de 
preparer  dcs  fetes  pour  Ton  ix-tour. 

Un  jour  que  le  roi ,  livre  a  lui  -  mcme  ,  s'eloit 
ecarie  c'u  refle  ck  la  chaffe,  en  pcurfuivant  un  claim 
avec  trop  d'ardei  r  ,  il  fut  extrcnu.ment  furpris,  apres 
avoir  pcrce  un  fort  avtc  beaucoup  cie  peine,  de  fe 
trouver  dans  nne  cfptce  de  falle  d'r.ne  tre.s-2;rande 
etendue ,  £x  de  voir  a  Fun  des  an^l^i  une  jeune 
perfonne  fo\is  un  pavilion  de  g-.ze  d  Argent,  adiie 
affez  pres  d'unc  vieille  femme  qui  fcmbloit  dormir. 
Doudou  s'arreta  a  quelques  pas  pour  conhdercr  ce 
prodige ;  '~  r:une  perfonne  tcnoit  un  I'.vre  ,  in;-. is 
comme  elle  levoit  ce  temc-en-tems  des  ycux  ci/lraits, 
qu'elle  ranvnoit  fur  fa  leclure  avec  aufTi  peu  d\'-:j- 
p'ication,  cl'e  apperc^ut  le  prince,  prefqu'en  me'v.e- 
tems  qu M  s'irretoit  pour  la  regarcler.  Lour  trov.ble 
t..t  egal  ;  la  jeune  file  ,  apres  un  moment  d'rr:en- 
tion,  poia  ion  livre  fur  fes  genoux ,  cv  fe  m-ta  rnc- 
eonimoc'er  fi  c;-ciTure  que  le  vent  avoit  un  pen  de- 
rai:gce  ;  queiqufs  ik-urs  placees'fans  art  fur  le^  plus 
]:-eai;x  chevcux  du  monde  .  en  faifoient  tout  I'orne- 
muit;  une  grofie  boucle  fut  ra;uilee  <X 
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fa  ^orge  avec  r.n  foin  qui  tenoit  autant  a  1'envie  de 
piaire  qu'a  la  modeme. 

De  fon  cote  ,  le  prince  apres  s'etre  arrange  fur 
fbn  cheval  en  le  cionnant  la  meilleure  grace  qu'il 
put  ,  tira  Ton  mouchoir  ,  efluya  Ton  vifage  ,  mit  fes 
gants  a  la  hate,  ck  s'avanca  le  plus  pres  du  pavilion 
qu'u  lui  fat  poflible.  II  init  pied  a  terre  ,  &  s'appro- 
chant  de  la  jeune  perfonne  avec  un  trouble  &  ml 
^nibarras  qui  lui  e'toient  inconnus  :  Qae  vous  etes 
belle  !  lui  clit-il  en  mettant  un  genou  a  terre  ;  que 
vous  ine'riteriez  d  'adorations  ,  fi  vous  n'etiez  pas  une 
femme  !  Je  ne  fins  pas  une  femme  reponclit  -  elle  , 
]e  m'appelle  Azerolle;  la  fee  Severe  que  vous  voyez- 
la,  me  mene  au  chateau  inacceffible.  .  .  .  Mais  ne 
vous  nppellez-vous  pas  Turlupin?  dit-elle.  Non  , 
madame  ,  rcpondit  le  roi  un  pen  deconcerte  ;  les 
princes  de  mo;i  fang  n'ont  jamais  porte  de  noms 
ignobles.  J'en  fuis  bien  fache'e  ,  rcpondit  Azerolle 
en  bailTant  les  yeux.  Pourquoi  ?  dit  le  prince  ;  je 
m'ctppelle  Doudou.  Cela  ne  fait  rien,  repondit-elle, 
)e  vois  bien  que  Ton  m'a  trompee.  Comment,  dit 
le  jeune  prince  ,  vous  auroit-on  parle  de  moi  ?  Je 
i'ai  cm,  repondit-elle,  5v  je  ne  comprends  rien  a 
cela.  Ni  moi  non-plus,  reprit-il,  expliquez  -  vous 
in:':ux,  ie  vous  en  conjure.  Je  vais  tout  vous  dire, 
cont.p.'ja  la  jeune  perfonne  ;  peut-etre  vous  eclairci- 
r.z  mes  domes.  Je  n'ai  jainais  vu  que  la  fee;  elle 

'a  dit  qu'autrtfois  ;'avois  un  pere  &  une  mere; 
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en  avez-vous  cu  ,  vous?  Sans  cloute ,  re'pondit  le 

prince;  ils  etoient  roi  &  reine  :  &  les  miens  auifi, 

dit  Azerolle.    Mais ,  dites-rooi ,  puifque  vous  avez 

eu  un  pcre  ,  il  y  a  clone  plufieurs  homines  clans  le 

moncle  r    II  y  en  a,  repondit  le  roi,  a-peu-pres 

autant  que  cle  femmes.  Ah  !  vo;la  qui  eft  bien,  clit 

la  princefTe,  je  commence  a  m'cclaircir:  &:  moi,  clit 

le  prince  ,  ]e  vous  entends  un  pen  moms.    II  n'eft 

plus  neceiT.ure  a-prefcnt  cjr.e  vous  m'entendiez,  re- 

pnt  triftement  Azerollc.    Q-.ic  elites -vous?  s'ecria 

Doudou  ;  cluique  moment  augmente  ma  curiofite  , 

]e  fjiis  qu'il  nc  m'eft  plus  poilible  cle  vivre  lans  ctre 

ecl.iirci  cle   votre   lort.     Eh  !)Ln  ,  dit  la  princefTe  , 

puifque  vous  voulez  tout  favoir,  je  vcux  bien  vous 

le  ckre  ;  mais  a  condition  que  vous  me  clirez  aufll 

fi  vous  etes  un  homme.   Ah,  r.en  n'^-ft  i\  vrai,   re- 

poiidit  vivement  le  prince;  mais,  chnrmanle  A?c- 

rolle,  pourquoi  en  doutez-vous?  Puifque  vors  ctes 

un  homme,  interrompit  -  elle  ,  vous  vous  ar'i.iui'c/, 

done  Turlupin  ?  Eh!  laiflez-la  votre  Turlupin ,  re- 

prit  impatiemment  le  prince,  ne  m"en  pa;le7  i;;mais, 

Je  n'en  parlerai  plus  ,  dit  la  princcffc  „  puilcp'c  cela 

vous  ta:t  cle  la  pcine  :  cepend  int  ;'aurois  ''ouiii  vo\is 

d:re  que  Severe  me  mene  chez  lui,  ^!"in  qu'il  m'c- 

poule  ,   ck  me  fiffe  rtine.    Quo;  !  vous  alLv.  vous 

marier  ?  s'ecria  Doix'o^.     Oui  „  dir  A;'er^!!e  ;,    on 

m'avoit  d:t  qu'il  r/y  avoit  que  KM  d'homme  dins  Je 

?uvfide;  j'en  e'rois  bien  aiie ,  mais  a-preient ..  . . 
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Achevez,  belle  Azerolle,  achevez,  dit  le  prince  avcc 
line  vivacite  clont  il  ne  de'meloit  point  la  caufe;  cle- 
fireriez-vous  que  la  fee  changeat   de  refolution  ? 
Serois-je  affez  hemeux.  .  . .  Oh  ,  non  ,  repor.clit  la 
princefTe  ,  apparemment  tons   les   homines  fe  re£ 
femblent,  &  ce!a  m'eft  egal.    Ah!  voila  bien  les 
femmes,  s'e'eria  le  prince;  on  ne  m'a  point  trompe, 
elles  font  perfides  avant  meme  de  connoitre  la  per- 
fidie.  Je  crois  que  vous  me  querellez ,  dit  Azerolle, 
que  vous  ai  -  je  fait?    Rien,  madame,  reponclit  le 
prince;  votre  beaute  me  failbit  oublier  que  je  devois 
vou.s  fuir;  votre  difcours  me  re:icl  a  moi-meme  , 
adieu,  princefle.  Attendez  done,  dit-elle,  i'ai  en- 
core que! que  chofe  a  vous  dire.   Ah  cruelle!  dit  le 
prince,  vous  vovez  li  je  fuis.  Ne  viendrez-vous  pas 
me  voir  quand  je  lerai  reine?  continua-t-elle.  \"ous 
le  voudriez  fans  doute,  dit  le  prince,  inon  malheur 
icroit  i;n  tnomphe  de  plus  a  vos  charmes.  Je  n'en- 
tends  pas  bien  ce  que  veut  dire  cela ,  reprit  douce- 
ment  Azerolle;  mais  en  vcrite  je  ilrois  bien  h.che'c 
que  vous  fuffiez  malheureux.  L.I  pnnceiTe  prononcja 
cos  mot°.  d'un  ton  ii  na'if  &  fi  tendre ,  qu'ils  ache- 
vcrent  de  detruire  le  refte  du  prejuge,  cjui  com- 
ba*toit  encore  dans  le  cceur  du  prince.    Vous  ne 
voulcz  JV;L  que  ie  fois  malheureux  ?  lui  dit-il  ,  eh 
bien,  ?.::iicz-nioi  clone;  je  vous  adore,  Azerolle, 
VD-.IS  trioinphez  du  cceur  le  plus  infenfible,  vous  lui 
faiths  eprouvcr  ce  ientiment  delicieux  cju'on  appeile 

amour , 
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amour  ,  je  ne  pins  m'y  tromper.  Mais  que  je  fuis  a 
plaindre  ,  fi  vous  nc  1'cprouvez  pas  conime  moi ! 
s'il  etoit  dans  votre  cocur  ,  comme  je  le  vois  dans 
vos  yeux,  il  uiiiroitnos  ames,  ck  mon  bonhcur.  . .  . 
Lcvez-vous,  clit  Azerolle  en  rougrifTant,  fi  la  fee 

'  o 

s'eveilloit  &  qu'elle  vous  entendit,  je  crois  cjue  nous 
ferions  perdus ;  fuyez,  ajouta-t-elle  en  le  rcpourTant 
cl'une  de  fes  mains  que  le  prince  faifit  &  baifa  avec 
tranfport,  eloignez-vous  ....  puifqu'il  fdut  nous  quitter. 

Doudou  ,  alarme  des  premiers  mots  de  la  prin- 
cefle ,  raiTure  par  le  ton  des  derniers ,  le  ir.it  a  gc- 
noux,  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  Severe  dans 
le  monde. 

Leurs  fentlmens  etoient  trop  naifs  ck  trop  tendres, 
pour  que  la  diflimulation  put  y  trouver  place.  Us  ie 
firent  des  avenx  mutuels ,  auffi  ingenus  que  les  cceurs 
d'ou  ils  partoient. 

Ni  Fun  ni  1'autrc  n'auroient  penie  a  fe  leparer  s 
fans  un  mouvemcnt  de  la  fee  ,  qui  pour  cette  lois 
leur  perfuada  qu'elle  ailoit  s'eveiiler  ;  ils  imaginerent 
a  la  hate  mille  mo\'ens  de  fe  revoir,  qui  leur  p^rurciit 
tons  tres-faciles  a  extcuter. 

Le  prince  mor.ta  a  chcval  &  s'eloigna,  nc-;i  iavis 
retourner  la  tete ,  tant  qu'il  tut  a  |)oiU-e  v!c  \  on 
Azerolle.  Quancl  il  Pent  perdue  de  vue,  il  en  rciht 
fi  occupe,  qu'il  ne  foitlt  de  la  reverie  qu'a  l'er..;\. 
clu  periilile  dc  ion  pal;. is  ,  ians  iavoir  coir.m':  >l  / 
etoit  arrive. 

Tow  7.V  l< 
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II  ne  faut  pas  ctre  fee  pour  s'appercevoir  du  plus 
petit  changement  clans  le  cceur  de  cc  que  Ton  aime ; 
ime  langueur  plus  touchante,  une  gaiete  tendre,  une 
reverie  tranquille ,  la  parole  plus  douce,  tout  decele 
un  veritable  amour.  Canadinc  s'appercut  de  ion  nou- 
veau  mallicur  ,  un  moment  apres  i'arrivee  du  roi  : 
la  jaloufie  s'en  tient-elle  aux  fimples  foupcons?  Les 
doutcs  font  cruels,  on  veut  s'en  defaire,  &  fouvent 
Ton  n'cn  fort  que  par  une  certitude  encore  plus 
cruelle. 

Doudou  avoit  trop  d'amour  pour  n'etrc  pas  in- 
genu  a  la  premiere  queflion  de  la  fee  ,  quoiqu'elle 
n'etit  aucun  rapport  a  fon  aventure  :  i!  rongit,  Sc 
conta  tout  de  fuite  la  rencontre  d'AzeroIle.  II  peionif 

1         O 

avec  tranfport  ia  beaute,  fes  graces,  fa  naivete;  niais 
il  nc  dit  que  ce  qu'il  falloit  pour  expriiner  les  fenti- 
mep1;  qifclle  lui  avoit  infpire'.s;  pour  en  douter  Ca- 
nadine  n"y  trou\'a  pas  nicme  la  reilburce  tie  1'exi- 
eeration. 

vJ> 

Get  aveu  ht  un  cftet  bien  difTe'ivnt  f,:r  les  deux 
fees.  Dabonette  pleuroit  de  ;oic  :  \'oycz  le  hafard! 
(moit-elle,  le  p.iuvre  eni^nt,  quM  chi  bicii  tout  cela! 
il  me  icnible  que  c'eft  moi.  Mais  ou  LJ!  -  elle  c^tte 
pcfirj  A/crolb,  que  faille  te  la  chealK-r  ?  Q^'ils 
Icront  liei;reiix  !  cont'iiua-t-elle  en  s'adre/Ta5it  a  Ca~ 
n.id.  .'e  ;  nor,.^  le"  nrarierons.  :c  uiis  ilire  qu'ils  nc 

•  — ; '•""--  '"'-  fe  Careiterj  cei^t  i;oi:s  rejouira.  Tu  c.s 
.  bxn  anioureux  ?  .iVuta-i-ciic  en  ic  iounicuit 


A    7.    E    ROLL   E.  3.^9 

vers  le  prince;  vicus  nion  petit  moineau.,  vlens  rpje 
je  t'embralfe. 

Quancl  rinipatience  de  1'efprlt  fe  joint  a  ce'.le  clu 
cceur ,  il  ell  bleu  difficile  d'en  arrefer  les  eilets,  Ca~ 
nadine  emportee  par  la  jaloufie,  le  depit  &  rind';;;na- 
t'on  ,  touclia  le  roi  de  fa  baguette ,  en  difant  avec 
.1111  fourire  arner  :  Tenex ,  mad  ame ,  mcttez-le  done 
en  cage  ce  moineau  fi  cheri.  All  I  voiis  avez  ration, 
dit  Babonette  en  courant  apres  le  piince  d-^vcnu 
moineau,  11  fai!t  rc!;{enn'?r.  Vous  etes  un  pen  vivo, 
inais  ce  n'cft  j-as  pour  vous  en  iaire  des  veproch...s; 
il  ell  tout  loll  co:nnie  ce'a. 

Les  nrne?  nobles  ne  cornmetteni  aucune  faute  im- 
punement.  La  lionte  iaivir  de  pres  I'emporteinent  do 
Canadine,  elle  fe  leva  avec  precipitation  po\u  cher- 
cher  le  m?jheurei.'x  oifeau ,  Cv  lui  rendre  ia  pi'ein.ere 
forme.  II  s'etoit  deia  echappe  par  une  ivnetre  cf^'il 
avoir  trouvee  ov.verie.  L'initincl  ie  joigMant  a  l\i~ 
mo'.:r,  le  conduitit  a  tire  -  d'aile  dans  Ja  torct  oa  ii 
avoit  laiiTe  Azerolle. 

Lorfcju'il  y  arr'tva  ,  e!!e  dlfputoit  encore  avec  U 
fJc  ,  pour  ne  point  quitter  un  heu  ou  elle  er:;.--vt 
revoir  ion  amant.  Le  pvaice  irouvoit  tnnt  de  pLilir 
a  s'attribuer  la  refinance  cru'cHj  oppofbit  au\  or-. ires 
de  Severe  ,  q-aVi  ne  peiiibit  point  a  i.'!.;,K;  ,.-r  L!.j., 


de  lui  exurimer  fa  tend  re  reconno'.ll'.nce ;  i,  . 
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princefTe  etoit  trop  occupee  de  lui  pour  1'apperce- 
voir. 

La  fee  furprife  6x  impatiente  tie  la  refiftance  d'A- 
2crolle  ,  la  tirant  rudement  par  le  bras ,  la  forqa  de 
monter  dans  Ton  char.  Le  roi ,  mal  a  flu  re  fur  fes 
pattes ,  perdit  1'equilibre  par  la  fecouffc  du  mouve- 
ment  involontaire  que  fit  la  princeffe,  &  fi.it  oblige 
d'employer  fes  ailes  pour  la  fuivre.  Quels  efforts 
ne  lui  en  couta-t-il  pas  pour  egaler  fon  vol  a  celui 
des  corneilles  qui  emportoient  le  char  avec  une  ex- 
treme rapidite  !  Mais  tant  qu'elles  durent,  les  fatigues 
de  1'amour  ne  fe  font  point  fentir. 

Severe,  Azerolle  6k  le  moineau  en  cortege,  apres 
avoir  traverfe  des  efpaces  immenfes  ,  s'arreterent 
tnfin  dans  1'avenue  du  chateau  fitue  fur  une  mon- 
tagne  beaucoup  plus  haute  que  celles  qui  1'environ- 
noient ,  qui  etoient  cependant  les  plus  hautes  du 
monde.  Ce  lieu ,  trifte  par  lui-meme ,  avoit  etc  choifi 
par  le  pere  de  Turlupin  pour  1'habitation  de  ion  fils, 
par  preference  a  beaucoup  d'autres  qu'il  auroit  pu 
1m  batir  avec  1'art  ma^ique  dans  lequel  il  eioit  fort 
favant.  Mais  malgre  fon  art ,  nia^re  la  coniiclera- 
tion  qu'il  s'etoit  acquife  parmi  les  fees  &  les  cynics, 
ion  ids  etoit  demeure  fi  procligieufement  lot,  qu'il 
n'avoit  point  trouve  de  lieu  plu^  propre  a  le  cacher 
que  le  ch'iteau  inaccedible. 

Turlupin  ,  quoiqu'epais  S:  rcmi'ant  ,  auro't  eu 
tine  figure  paflable  ,  fans  une  iml-proprete  que  ta 
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honte  ni  1'cnvie  cle  plaire  ne  purent  corrigcr.  Fa- 
milier  fans  egarcl  ,  importun  fans  amour-propre  , 
curieux  par  vanite  ,  orgueilleux  par  baffeiTe ,  il  fa 
piquoit  fur  -  tout  cle  gaiete  6k  de  tendreffe,  L'une 
s'expninoit  par  des  nres  aum"  continuels  que  deplaces, 
ck  1'autre  par  une  gefticulation  aufli  incommode  qu'im- 
pertinente. 

11  etoit  fort  jeune  quand  fon  pere  mourut;  la  fee 
Severe  fa  tante  fe  chargea  de  ion  education.  Eilc 
fentit  bientot  qu'on  n'en  pouvoit  Lure  qu'un  prince 
faineant.  L 'ambition  ne  fe  borne  pas  a  la  mefure 
des  t.Jcns :  Severe  qui  la  prcnoit  pour  une  vertu 
(  parce  qu'elle  ne  connoiiToit  dc  paffion  condam- 
nablc  que  Famour)  crut  ne  pouvoir  la  pouiTer  trop 
loin;  clle  fe  determma  done  a  donner  uil  royaume 
a  fen  nevcu.  Ce  fi;t  en  confequence  de  ccfre  relb- 
lution  qu'elle  c'leva  la  princefie  Azcrolle ,  heritiere 
d'un  fort  crnncl  e'tat,  dans  une  iblitudc  &  une  igno- 
rance tofale  ;  p.irce  qu'elle  fivoit  cjue  les  fecrets  de 
fon  art  n'e'toient  pas  fi.frifans  pour  voilcr  les  de-^auts 
de  Turlupin  ,  6-:  que  pour  engager  la  princdle  a 
Fepoufer ,  il  Llloit  ia  priver  des  mo^-e;is  de  com- 
paraifon  ,  ieul  ari)itre  de  la  valeur  cu.s  clioles. 


cocur,  clie  s'abuibit,  comine  on  f'.it  encore  ; 
cl'hui,  fur  la  puilTance  d:i  ncc-ud  Ikre  de  Th 
&  ne  doutoit  pas  que  la  prince  He  n'aimat  1" 
CJcs  qu'il  le  feroit, 

i;  iij 
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La  rcuilarce  qu'Azerclle  lui  avoit  marquee  ce  jour- 
la  ,  8c  Ics  plj'irs  quVi'e  avoit  verfes  lui  avoient  ce- 
pendap.t  domic  q"e!que>  inquietudes  j  mais  elle  ie 
r::i1iiroit  far  l'a|:torke  uont  eiie  avoit  toujours  fait 
u;i  I'.ft'.e  '••ifa'.':i':V.le.  Elle  ie  conienta  cl'orclonner  a 
1:?  prince tF-'  d  tJtre  r^nic1,  avcc  u:i  ton  propre  a  forti- 
fj-.r  i-  tnftiJle  !,;i  rnoiiu  fo«:dcc. 

lln  approchant  du  chateau,  cllcs  virent  Turlnpin 
t;  .:  •  rcroii:  ic  divertiffemcnt  do  balayer  la  cour ;  il. 

•  !  i:  c  C'/lottc-  ncire  dor.t  on  vr.v  oit  la  doublure 
par  qu.j.qucs  endroits  d-kh:rc>  ;  un  pet-en-1'air 
c'.-  vici  x  dama=  fcuille-incrte ,  r.lc'iit  pour  la  troi- 
tiuTic-  iois;  iri  mouchoir  d'indienne  rnt;c  av.tour  dn 
C'/: ,  ik  un  bo  r:ct  vie  iji.it,  dont  la  cnciTc  trop  courte 
!-.!.:,.  .:  vcvr  par  Ie  i:\-it  unc  la:nc  avfTi  laur.e  c|i;e 

]  '.-  c!c  Ics  vo:r;  la  fi:rpr:!e  elt  toujoi-vs  ic  premier 
IT:  ii;v:  nivi't  cles  lots. 

i-  <;'"-  :   ;    n',  chcva  tias  nour  ccttc  fois  de  s'croi> 
••••  •/  :  cxs  (ji  j  ic    yeux  Feurent  allure  cpe  c'e'roit  fa 


/  ,  tire/:.  ...    F.;i  nicme  tein'j  ii  partit 
.  .  cL- b  --:r::s  fi  r.rod:.r'C!Tk!r.?p.i  chargecs,  rue 

-   .;<;,-  :.-;  bLfi'Cr.-T.tck  SCITS "eclats  les 

'  •-         -    c,  .;:.-.•  ^i-.r  lo  c."   r  tic  ia  iJe.   Ccs  GMC;.';X 

.'••''cancreut  avuc  Uirei'r,  &  prcnaiit  IJUT 

-     •-  ,  I-T:-''-.  it  k;  char  rui  nV-roit 

vt  travailie'cs.  Par  boil-* 
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heur  pour  Azerolle,  clans  ce  moment -la  le  char 
touchoit  prefque  a  la  tcrre.  Cepenclant  la  fee  ne  put 
eviter  une  petite  bleffure  au  bras ;  Azerolle  plus  lc- 
gere  ne  fe  lit  aucun  mal ,  elle  montra  feulement  au 
ter.dre  inoineau  une  jambe  qui  le  fit  ibuvenir  de  fn 
metamorphofe,  avec  plus  de  regrets  quo  n'avoit  lair 
la  fatigue  da  voyage. 

Severe  &  Azerolle  fe  rcleverent  comnie  cllcs 
purent  :  car  Turlupin  qui  avoit  promptemenf  paffe 
u n  hiibit ,  &  mis  une  perruque  poudree  t!j  la  plus 
belle  fanne  de  la  m-uion  ,  pourne  point  maiicjucr 
a  <a  dignite ,  les  nttendoit  liir  le  perron  en  criant  : 
JDe  la  joie  !  cle  la  ;o-e  !  n'a'/cz  pas  pour.  .  . .  VoiLi 
un  beau  clivertifTcincnt !  lui  dit  la  fee  en  I'abordant; 
ah,  ah,  ma  tante,  interrompit-il  en  e'elavant  de  rire, 
vo>;>  n*'etes  pas  un  bon  elv-val  de  rrompetre,  piiiicyne 
vous  avez  p-:v.rda  bruu;  ce  ne  lira  ricn,  divertifibns* 
nous. 

La  cninte  de  la  rej^liore  emrecha  S.'-, 


la  mi'ii  a  la  princcilc.  !1  olxit,  inais 
j-nier,  il  la  tiro^t  apres  Lii ,  en  l.i  i  :: 
l.i  bear.te  ties  appar  mcns.  Quand  i! 
c!;-ins  u;i  i,il!on  nia  :  niirj  ie  qi.i  les  te: 
rOui,  c!>:  !e  to;;rnant  vef.s  A;:..:  : 
madcjnoifeiie,  lans  fac  >!i;vo-.;s  iV  •. / 
venez  ici  j  nous  (erons  bientot  Liivi:! 
conunerjcons  a  b.u;;Lr  Ls  cJrc'mo: 
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terns  11  prit  Azerol!e  par  la  tcte  ,  &  1'auroit  baifee 
rnalgre  fa  refinance,  fans  Ic  tcnclre  moineau  qui  etoit 
entre  en  meme  terns  que  la  compagnie ,  &  qui, 
fondant  fur  le  vifage  de  Turiupin  ,  lui  mordit  une 
joue'de  toute  fa  force,  tr.ndis  que  Severe,  de'ja  de 
mauyaife  humeur  de  fa  chute,  perdant  toute  patience, 
lui  donnoit  un  foufflet  fur  Tautre.  Ah  !  c'eft  done 
vous,  ma  tante,  qui  voulez  ctre  baifee?  dit-il  en 
Fcmbraflant  pk::6t  qu'elle  n'eut  penfe  a  s'en  de'fen- 
clre :  ]e  fais  bien  ccmme  on  fe  venge  des  foufflets 
clonne'.s  par  les  dames.  S'appercevant  alors  que  le 
i'dno  couloit  de  la  ioue  ,  il  rcgarda  de  tons  cote's: 
Ah,  c.h,  dit-il  en  colere,  m:us  avcc  un  rire  afTecle, 
c  eft  un  oifcau  cjui  s'efl  laiiTe  cnfermer;  voila  qui  eft 
clrole!  cjifon  appelle  mon  cii:it ,  vcu.s  all<_7  voir  beau 
icu  ,  vous  vcrrez  conunc  il  les  av^Ie  :  cela  vous 
clivcrtirn,  n'eh-ce  pas,  mademoifelle ?  A  cette  cruelle 
menace,  le  ir.oineau  vola  dans  les  bras  d'Azerolle, 
ei'jjorant  }-  trouver  un  afvle,  Toute  creature  mal- 
i-  ureufe  cfi  proti'^ec  par  les  anies  teridrcs ;  mais  cctre 
proiect;on  eft  encore  plus  i'urc  quand  on  la  demande 
.1  cer.x  f\u  ienrent  les  p,  ;;ies  de  I'amoi'.r  :  la  prin- 
'.  5:'-.:'  u11  iiiouvenienr  plus  it^rt  cjr.e  la  compal- 
:-u';na;re,  demanda  l:i  grace  de  1'oifeau.  Tur- 
!>q/;n  lin  ix-pondit  avcc  un  air  content  c!e  lui  :  Ma- 
cl^ru. jiicliC ,  vor.>  n'avez  qifa  pr(>r.or.cer ;  enfuite  il 
'•'•'•  .  Li  iov.  ;,  ce  qui  fur  tait  cians  le 

.  :M\..   \;-/  p;.)i.;:  k  tircr  a  Te'cart. 
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&  lui  faire  cles  reproches  fur  toutes  les  fottifes  qu'il 
avoit  faites  depuis  leur  arrivee.  Bon ,  bon !  re'pon- 
dit  Turlupin  en  riant  toirjours,  voila  de  vos  raifons. 
C'eft  qirelle  elle  eft  jaloufe ,  dit-il  a  la  princefTe  en 
fe  rapprochant  d'elle  &  lui  faifant  un  clin-d'oeil  d'in- 
telligence  :  mais  je  n'en  fuis  pas  la  dupe.  Elle  vou- 
droit  que  je  vous  ennuyaflfe  avec  cles  complimens ; 
par  ma  foi  ils  me  donnent  la  migraine  :  tenez, 
mademoifelle ,  je  fins  un  bon  vivant  qui  n'engendre 
pas  la  melancolie;  ah  !  vous  m'aimerez  ,  quand  une 
fois  nous.  .  .  .  Mais  repondez-moi  done,  dit-il  en 
.s'interrompant.  Non  ,  monfieur  ,  repondit  Azerolle 
ians  avoir  eiUenclu  ce  qu'il  lui  difoit.  Ah!  s'ecria-t- 
il  en  riant  plus  fort ,  elle  fait  la  petite  fucree  !  mais 
nous  verrons  quand  je  feral  votre  marl.  ...  A  ce 
mot  cle  man  ,  la  princeiTe  qui  revolt  cle  tout  fon 
cccur  a  celui  qu'clle  auroit  voulu  avoir  ,  leva  les 
yeux  lur  Turhpin,  6x  ne  put  retenir  cles  larmcs  qui 
couierent  en  abonclar.ce.  Oh,  oh!  d;t--il ,  c'eft  bicn 
pire;  vene/ ,  veiicz,  madame  Severe,  je  ne  fais  que 
dire  aux  gen ;  c;ui  pleurent.  La  fee  sVpprocha ;  mais 
frdpjK'e  a  la  vue  du  moineau  couche  lur  Fe'paule  de 
la  princeffe,  auqucl  jufques-la  elle  n'avoit  fait  au- 
cune  attention  ,  elle  s'arrcta  ,  cherchant  a  demeler 
l.i  verke  d^:s  ioupc^ons  que  la  force  cle  fon  art  lui 
faifoit  n;iir:e  tur  la  metamorphole  du  prince. 

E;;e  ic  cor.ilde'roit  attentivemeut ,  lans  s'enibir- 
rafler  ties  p'cv.r^  d'Azerolle  ;  Azerolle  conciiiuoir 
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p1eurer,  fans  s'appercevoir  des  regards  de  la  fee;  le 
ter.clre  oife  in ,  occupe  uniquement  de  la  do'uleur  de 
fa  pri;:ceffe,  fe  ro.iioic  (iir  fa  gorge,  pa  fib  it  foil  bee 
autour  de  KM  meriton  ,  fias  fe  foiicier  de  Fetonne- 
ment  de  TY.rli.p'n  ,  q-ii  ne  ceiToit  de  crier  :  CJa 
efl  admiral^  !  o.i  di/olt  qu'il  y  C'ltcnd  finefle;  Icri- 
q-;e  Canadine  &:  Babonette  entrcrcnt  avec  un  br..it 
qiji  les  t:ra  toas  c]..-Hrve  de  Icr.*"  t'o^c. 

Canadine,  qui  d'abord  ne  ^'ctoit  repen...  '  ~>r 
metamorphofe  le  prince  que  par  le  feul  regret  cl-2 
1  avoir  offenfe  ,  ne  s'etoit  pas  platot  appercr.e  de  fa 
flute ,  q'je  Enfant  rc'Hexion  a  la  facihre  qu'il  avoit 
de  rejomdre  Azerolle  fous  la  forme  dY.n  oifeau  , 
elle  it'ntit  la  jalouiie  reprendre  dans  fon  cceur  plus 
de  vivac-te  que  le  reper.tir  ne  lai  en  avoit  Lat 


perdre. 


S.i  douleur,  en  changoant  de  motif,  rfen  devint 
que  plus  violente.  Que  la  colere  eft  aveugle !  d;  fort- 
el  !e  ,  ma  vengeance  lifi  donne  le  moyen  de  me  fair, 
(X  le  rend  a  ma  rivale.  Satis  doute  il  efl  de'ja  aupres 
dVlle,  il  fattcndrit  par  ie.c  i'mocentes  carelles;  ir.al- 
gre  la  metamorphofe ,  ils  ie  voient,  ils  s'entendent, 
l':imour  lev:r  prete  Ion  intelligence  iV<perieure  a  tout 
autre  pouvoir;  fins  doute  ils  fe  piainicnt  de  rnoi.  .  .  . 
Peut-Ctrc  us  m  j  lu'n'lent ....  nioi,  ie  ierois  haie  !  .  .  . 


fertu  ,  delicatefTe  ,  vons  if ctes  done  que  les  ciu- 
mcres  infruClucufcs  d'nn  ccrjur  teixlre  6k  ge'ne'reux  ;' 
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Au  milieu  cles  plus  trifles  reflexions ,  Ics  dangers 
q'.ie  le  prince  pouvoit  courir  fe  prefenterent  a  1'imagi- 
nation  de  Canacline;  tort  autre  interet  cedant  a  celui 
cle  Ton  preserver  :  Allons,  ma  foeur  dit-elle  a  Ba- 
bonette,  eourons  a  fon  lecours.  C'eft  toujours  bien 
fait  de  lecourlr  les  malheureux  ,  reponclit  la  vieille 
fej ;  mai.s  ou  font-ils?...  Qu'importo  ?  allons  tou- 
joi::":,  peut-etre  r.ous  les  rencontrerons. . . .  Je  vous 
ainie  d'etre  h  bonne.  .  .  . 

Canadnie  LH  conmkant  fes  hvres,  eut  1/ientot  de- 
convert  les  demarches  du  prnice.  Ler>  dciTeins  de 
Severe,  c[:i'ei!e  clt'couvrit  auin,  !,:i  rnfTuroicnt  i:n  pti;; 
niais  Doudon  jouiffoit  cle  la  vne  de  la  rivale  ,  il 
fciiloit  Ten  iepnrer. 

Elle  t'entit  le  i.-efoin  quYHe  a  volt  de  Ikhonettc  , 
tant  pour  executor  a  •"  deccncc  le  pro;ct  qu'elle 
avdif  forme  d'enlever  !e  jcuii*.  ro:,  erne  porr  balancer 
le  pouvoir  cl.-  Severe  par  i'autorne  que  liu  donr.oit 
fon  grand  f^e. 

Files  rnoriier:  t  toutes  c^eux  c!:;ns  le  premier  eh.ir 
,  '  ri  c::([  rninutvS  elles  arrivere-nt 
-.  .  fflble.  Cuiadlne  avoit  tarit  d'iin- 
pat'encc  de  \ ;  :i'  ec  rp.'i  s\-  pafVoit,  rivie  ne  trouvnrit 
p. is  La  rorte  <  ve:"e,e!iv  ,;':/;  par  la  t^nCtre.  I 
Cc:.ie  :  j.  c'e  1  i:r!i:p!ii  n'eut  aucinie  parr 

A  ion  e:  v   :"C.    .  :U  ,  ii'i  >Jr-  :^   ;j   tout  entxr  ;\;i:  :'•: 
p;;;-  une  ;..    ,    j,  >.n  uorneroit  ben  d'aut  i  . 
;e  :l;t  :i;;-dcvant  do  ieb  iceur 
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cTaborcl;  mais  Canadine ,  fans  repondre  a  fes  com- 
plimens,  s'avar.qa  avcc  precipitation  vers  le  roi  moi- 
neau.  Les  cart-fies  quM  faifoit  a  fa  rivile  n'etoient 
pas  echappees  a  Ton  premier  coup-cTceil.  Ah  cruel! 
s'ecria-t-clle  ,  le  moyen  le  plus  <{ir  pour  t'arracher 
aux  plaifirs  que  tu  prcr.^  'e  rmdre  ta  pre- 

miere forme.  En  memo  terns  eUe  le  to  -c}^  de  fa 
baguette  ,  &  le  tendre  momen.u  devmt  le  tendre 
Doudou. 

La  confufion  d'Azcrolle  fufpendit  le  plaifir  cp^elle 
cut  de  retrouver  ion  amant ;  tile  rougit,  baiiia  le? 
yeux  avec  autant  d'embarras  que  fi  die  eut  connu 
I'mdecence  des  libertes  que  le  prince  avoit  pnies. 

Severe  indignee  au  dernier  execs  ,  auroit  pnni 
fur  le  champ  fa  temerite ,  fi  Canadine  attentive  n'eut 
pouiTe  Rabonette  ,  en  lui  dtfant  tout  bas  :  Si  vous 
ne  faites  ufage  de  la  fuperiorite  de  votre  pouvoir , 
votre  enfant  va  perir.  C'e'toit  la  feule  faqon  de  1'e" 
mouvoir  :  Doucement !  dit-elle  a  Severe ;  quoiqu'il 
ne  foit  pas  honnete  de  contrarier  les  gens  dans  leur 
logis,  ie  nc  for.ffrirai  pas  que  vous  faffiez  rien  centre 
le  roi  Doudou  ;  mais  pour  vous  marquer  que  ce 
n'eft  p;r;  pur  mauvaife  volonte  c[ue  foppofe  mon 
pouvoir  au  votre,  ]e  confens  qu'il  foit  juge  ck  pum, 
sM  le  merite,  par  le  confeil  que  nous  allons  tenir, 
&  que  ,  ioumis  a  nos  volontes  reunies ,  nous  ne 
puiffions  difpofer  de  lui  Tune  fans  1'autre ;  vous  avez 
de  la  vcrtu3  Canadine  a  de  1'efprit,  6k  moi  de  1'ex- 


AZEROLLE. 

perience;  nous  valons  notrc  prix.  Aliens,  mes  fceurs, 
rafTcmblons-nous ,  &  ]ug  eons. 

Quoique  Canadme  fut  tres-fachee  que  Babonette 
fc  fur  otc  le  poi'.voir  ab'oki  qu'elle  avoit  fur  le  prince, 
il  fallut  y  fouicnre.  Severe  ,  non  moms  mortifiee 
cle  troiiver  line  pui.flance  au  -  clefTus  cle  la  fienne  , 
diffimula,  bien  refolue  cle  prodter  cle  la  faute  que  la 
fee  proteclrice  venoit  cle  faire  ,  ou  cle  tacher  cle  ra- 
mener  le  confeil  a  fes  volonte.s.  Elle  fe  contenta 
pour-lors  cle  remontrcr  aux  deux  fees  qu'il  feroit 
indecent  cle  l;;ifFer  le  prince  tk  la  princc/Te,  pendant 
qu'clles  feroient  occnpees  a  regler  leurs  deftinees. 
Vou.s  avez  raifon,  clit  Babonette,  qu'en  ferons-nous? 
Si  vous  le  pcrmettez  ,  reprit  Severe ,  je  les  cmpe- 
cberai  1/ien  cle  fe  parler.  Tres-volontiers  ,  repnt  la 
fee  protoclricc ,  poarvu  qv.c  vous  nc  leur  fafuez  point 
de  indl.  Ne  craignez  rien,  repbqua  Severe.  En  nieine 
tcm~,  elle  toncha  de  fa  baguette  le  prince  &:  la  prin- 
ce fie  ,  qui  devinrent  les  plus  belles  flatues  cle  nirubre 
blanc  q::i  cuflfent  encore  paru.  Dans  ce  moinc-iit-la, 
le  prince  reg;ardoit  Azcrolle  d'r.ne  fa  con  I:  tcrdre  , 
il  avoit  Tair  fi  penetre  d'amour  ,  qne  Cannd'^.e  re 
p\:t  le  voir  fins  une  emotion  ru  i'on  demclcit  Li 
teiicl'-efTe  maiheurcnle  &  h  riinide  i.aloufic.  Azerolie 
(JIM  avoit  eniin  ofe  lever  i\ir  le  prince  fe.3  yeux  en- 
core bum:(!e>  des  pleurs  qu'elle  avoit  verfes,  cxp.n- 
nioit  le  pi'iiilr  cle  le  rcvoir  ,  avcc  tani  de  na:vete  r 
que  ces  deux  Aatues  en  regard,  &r  b  fee  prcique- 


270  LA      PRINCESSE 

auffi  immobile  ,  formoicnt  un  grouppe  interefTant, 
Severe  &  Babonette  arracherent  Canadine  a  fa 
trifle  reverie;  toutes  trois  pafferent  dans  une  cham- 
bre  voifne  pour  y  tenir  conieil ,  &  Turlupin  cle- 
meura  feil  avcc  le  prince  &  la  princeffe.  Depuis 
fon  premier  etonnement ,  tant  d'autres  avoient  fuo 
cede  ,  qa'il  avoit  encore  les  yeux  fixes  ck  la  bouche 
ouvcrte.  Dans  cette  attitude  ,  il  ne  fj  lafioit  point 
de  tounier  autour  des  ftatue.s ,  fans  avoir  rien  com- 
pris  a  tout  ce  qui  s'etoit  pafie;  les  fees  a  leur  reteur 
k-  ti-ouvercnt  encore  dans  la  plus  ftupide  admira- 
tion. 

Le  confeil  avoit  d'abord  ete  fort  a^ite\  Bal^onette, 
fouffl-je  par  Canacina,  vouloit  abfolument  ramener 
ion  prince  dans  i^s  ctats ;  Severe  pretendoit  avcc 
liaiiteur  ciue  liniure  fure  a  fon  nevtu,  dont  la  pr:n- 
cefie  dcvoit  etre  1'epoufe  ,  demandoit  une  pnnition 
cxcniplaire.  Canadine  reprefentoit ,  avec  toute  la 
inode'ration  oue  ia  prudence  pouvoit  lui  fuggerer, 
que  les  loix  n'ordonnojent  de  punition  qu'aux  ftm- 
ines  inildclles ;  que  toutes  injures  qu'eiles  fuflcnt,  il 
falloit  les  ii.ivre  ,  &  punir  Azero'le  ,  en  lui  faifant 
ii.;1,'!"  cjuelqucs  peines  legercs.  Severe  ,  en  refutant 
cctfi'  proportion,  commenqoit  a  meicr  tant  d'ai^reur 
dans  ]  .  depute,  nue  C'.'anadine  cra!2;nant  ia  ft)il>ieiie 
<..  ij.ioonctte,  propofa  un  accommodement.  Votre 
]  r-'-'(-  '):''  '  '••-':--r',  '  t-elle  a  Severe,  e'eil  le  mariac^e 
Uc  vut:^  !:.v_a  HV(.e  ia  princ^L1  __;  vous  pouynez 
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1  obliger  a  1'epoufcr,  niais  prafque  vous  nc  la  trou- 
vez  pas  cligne  de  k;i,  tant  qu'clle  aura  clu  gout  pour 
le  prince,  il  taut  eflfayer  par  tcutes  fortes  cle  moyens 
de  les  detacher  Fun  cle  1'autre.  Mcttons-les  a  toiues 
les  epreuves  qui  peuvent  les  rendre  incoi  flans ;  ils 
y  fuccomberont  fans  doute,  &  en  rcinphfTant  votre 
projet ,  vous  fatisferez  votre  vengeance.  Commcn- 
cons  par  enlaidir  la  princeflc,dc  tacon  qae  Doudou 
ioit  le  premier  a  s'en  degouter.  Severe  fit  quelques 
difficultes  ,  in. us  e!!e  ie  rc-ntlit ,  parce  c;u'aii  tend  elle 
etoit  l;;c:i  periiiddee  qu'elle  ne  trouveroit  pas  tons 
Ls  lours  des  ivine.s  ck  des  royauines  a  donner  a  ion 
nc\eu.  D.:!;o.nc\to  ravie  d'entendre  qu'on  ne  feroit 
poiiit  de  rnal  a  Ion  prince,  confentit  volontL-rs  qu'on 
La  dechirat  le  cccur  par  les  contradictions  quc  ion 
r.niour  alioit  eprouver.  Lespetites  ames  ne  coniioii- 
ier:t  que  les  peines  du  corps  &  les  revcrs  de  la  ror- 
t^ae.  L:!es  reiiferent  daiis  le  fallen  pour  exLCUtcr 
iLt.r  nix/et.  Severe  ,  foil  malice  ,  foit  mal-adrefic  , 
cii  -)i  Vionc^ant  les  tuneftes  paroles  ,  toi.cha  de  ft 
])a--.,efte  les  deux  frames  au  lieu  d'une  :  e;i  ie  rani- 
manr ,  elles  devinrent  d'une  laideur  cpouvantablc  ^ 
L.  i:,'-;  eux  ie  rencontrcrenr  fans  cu'ils  le  reconnui- 


pr:s  cioutcr  de  leur  jna.Vtair  ,  HS  i.rent  un  en  en 
diiuUl  tor,  deux  :  Efl-ce  vous  cjue  ie  voib?  Cliacun 
v.c  iV.n  c;''re  ne  foiiiTnt  d'c.bord  qi;e  pour  1'oij'..;  cle 
A«.  iwiiuiCiTe  ,  .ivuu  hr.iour  -  prorrc  n'y  cto^t  point 
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intereffe.  Severe  ne  leur  laiffa  pas  long-terns  cette 
erreur  confolante  ;  elle  les  concluifit  devant  une 
glace,  &  les  forc^a  cle  s'y  regarcler.  Ces  deux  in- 
fortunes  ne  furent  pas  plutot  convaincus  qu'ils  eprou- 
voient  la  meme  difformite ,  que  mettant  les  mains 
fur  leurs  vi friges ,  ils  firent  encore  un  cri  plus  dou- 
loureux que  le  premier  ,  ck  s'enfuirent  chacun  par 
une  porte  difTe'rente. 

Turlupin  commencoit  a  s'accoutumer  aux  pro- 
diges  ;  ce  dernier  ne  lui  fit  faire  qu'un  grand  eclat 
de  rire ,  en  clifant  a  Severe  :  Ah  !  voila  un  beau  tour  , 
celui-lal  mais  ce  n'efl  que  pour  rire,  n'efl-ce  pas? 
car  franchement  fi  les  princes  que  j'aurai  de  cette 
laidero-n  lui  reffembloient ,  je  n'aurai  pas  grand  plaifir 
a  les  careifer.  Allons,  aliens,  les  voila  partis,  diver- 
tiiTons-nous ;  ]e  veux  que  tous  mes  gens  foient  ivres 
ce  foir  pour  votre  bien- venue.  Taifez-vous,  fot, 
lui  dit  Severe.  Je  vous  remercie  ma  tante,  repondit- 
il  en  tirant  un  pied  clernere  1'autre  :  Meidames  , 
ajouta-t-il,  je  vous  demande  excufe  pour  ma  tante, 
elle  eft  toujours  dans  ....  dans  ....  les  argumens. 
C'eft  ce  qui  fait  que  ....  mais  qu'importe  ?  pour 
moi  j'aime  a  rire.  Allons,  de  la'joie,  de  la  joie.  En 
meme-tems  une  fymphonie  fort  aigre  entra  en  jouant 
l-i  defcente  de  Mars;  Turlupin  fe  de'pecha  de  pre- 
fenter  la  main  a  Canadine  en  la  priant  cle  danfer  avec 
In!  cette  courantc  ,  que  je  trouve ,  dit-il,  fort  gaie 
6c  cle  bon  gout.  La  fee  s'en  defendit  :  Ma  foi , 

Mcfdamcs , 
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Mefdaines,  cht-il  d\m  ton  ricaneur  ,  vous  etes  da'!- 
dies  ;  pour  inoi  jc  n'en  f'iis  pas  davantage  ,  il  Luit 
excaier  un  pauvrc  campagnard. 

Severe  fouffroit  trop  des  impertinences  de  ion 
neveu  ,  pour  lui  laiiier  ie  term  d'en  raire  encore  ", 
e!ie  propola  aux  deux  fees  de  pui\r  d:in,'>  les;  ap»jar-< 
teniens  qui  leur  etoient  deflnies,  ibus  prc'texte  qii'eiic 
avf>:t  bdbin  de  le  ivpofcr  avai.t  le  io\:p'e.  E:le  con- 
diiint  Ton  neveu  danj  le  iicii  ou  eile  a\'oit  envie  ue 
J'enfermer. 

Le  prince  Sc  !a  princeffe  avoient  ilii  chacun  de 
leur  cote,  tanc  qu'ils  avoieiit  tro.ive  d'cs  pr.rces  ou- 
vertec  ;  hi  dernicre  les  condiuiit  dans  ua  jaruiii  <.:'u!!i: 
ttendue  prodigieufe.  Us  rnarclioicnt  toirours  fans 
favoir  ou  ils  alloient  ,  (i  occupes  I'un  &  i'aiyre  tie 
leur  trifle  a  venture  ,  cjiuh  ne  ie  iei^ini:  pus  arrcie'.s, 
'i  le  hi.f.iid  no  le.s  cut  conduits  clans  un  Cabinet  de 
charniille  ,  aucjuel  rcpor.doicnt  deux  lon^iies  aJlc.'c; 
cju  'i!s  a\oient  fuivies,  Quoiquc  la  nuit  iut  deia  aHl'Z 
Ojjfcure  j)o;ir  derober  lours  traus,  il  rellon  aii..:  dt 
jour  pour  diitinguer  Lurs  iigiiM.s.  i:.it-ce  \ou^,  \r.i 
princefTe  ?  dit  ie  tnOe  Doudoii  en  detournaut  <ort 
M'.'.'^C.  Oi:i,  re'pondit  ^/crolle  en  c.i'/liant  !e  lien 
avcc  Ion  mouchoir.  Oae  nous  loninies  nKtlheurerAl 
s'ecrierent-ils.  Vous  [V-tes  mo:iis  qr.e  HUM,  uir  Aze- 


ncore 
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craignois  de  vous  paroitre  odieux  ?  Si  vous  n'avez 
que  cette  inquietude ,  clit  la  princeiTe  ,  vous  n'cte9 
pas  a  plainclre.  Tout-a-lTieure  en  marchant,  }Q  me 
rappellois  vos  trails ,  je  les  trouvois  encore  moins 
defagreables  que  ceux  de  ce  vilain  Turlupin.  Quoil 
s'ecria  le  prince  en  toinbant  a  fes  gcnoux ,  vous  ne 
me  haiflez  pas  ?  vous  ne  m'avez  peut-etre  pas  bien 
regarde,  quand  vous  m'aurez  vu,  je  vous  ferai  hor- 
reur.  Pourquoi  avez  -  vous  cette  crainte  *  clit  Aze- 
rolle ;  je  nel'ai  pas.  moi  :  quoique  je  Ibis  bien  plus 
affreuie  que  vous ,  je  m'imagine  que  vous  m'aimercz 
ioujours ,  parce  que  ce  n'efr.  pas  ma  faute.  Que  cette 
confiance  a  de  charmes  pour  mon  co^ur  !  lui  dit  le 
prince  avec  tranfport.  Oui,  ma  chere  Azerolle,  oui, 
•je  vous  adorerai  toute  ina  vie;  mais  hclas!  on  vous 
obligera  d'epoufer  Turlupin ,  je  ne  iurvivrai  pas  a 
cetaffreux  malheur.  Eh  bien  ,  reprit  Azerolle,  cpou- 
fcz-moi  vite  ;  puifque  vous  etes  roi  vous  me  terez 
reme ,  tout  auffi-bien  que  lui.  Malgre  ion  chagrin , 
le  prince  ne  put  s'empecher  cle  fourire  cle  I'mgermite 
d'Azerolle.  La  propohtion  cp.ie  vous  me  L.UJS,  mn 
prmcefle ,  lui  dit-il ,  fait  I'unique  ob;ct  de  nies  vccux; 
mais  Severe  s'oppofera  tou;ours  a  mon  boiih^ar , 
tart  qu'elle  efperera  vous  obliger  a  ctre  la  fcmrne 
cL-  ion  P.LVCU.  Oh!  je  vous  affure  (|ue  je  ne  la  ierai 
];r~ia:s,  repondit  la  princcfTe ,  a  moms  rue  Ton  ne 
m  ;  mane  lam  que  ic'-'rn'en  ?.pnercoi\'o.  Je  ne  fais 
pa-,  comme  c^b  fc  rait ,,  mais  je  me  ^icncin.; 
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fur  mes  gardes.  On  ne  fauroit  vous  marier  fans  quo 
vous  le  fachiez,  reprit  le  prince,  votre  eonfentemenl 
fera  le  nceud  qui  vous  liera.  Eh  bien ,  ti  cela  eft , 
je  fuis  done  vctre  femme,  re'pondit-e  le,  car  je  con- 
fens  de  tout  mon  coeur  a  i'etre.  Cet  aveu  ravit  moa 
cceur  &  mes  Tens ,  repondit  le  prince  :  ma  chercj 
Azerolle  ,  quel  feroit  mon  bonheur,  fi  j'etois  iibre 
cPen  profiter !  Comment !  dit  la  prinecfle  avec  un 
air  interdit,  vous  ne  voulez  done  pas  etre  mon  mari? 
Pardonnez-moi,  reprit  vivement  le  prince.  Non , 
non ,  :nterrompit-elle  ,  ]e  vois  bien  quc  vous  crni^ncz 
de  m'aimer  trop  ;  Severe  m'a  dit  que  Ton  s'aimoit 
a  la  folie,  des  qu'on  e'toit  inane.  Je  vous  ainie  deja 
beaucoup ,  mais  ]e  ne  voudrois  etre  votre  femmc: 
que  pour  vous  aimer  davantage.  Vos  paroles  pcne'-* 
trent  mon  ame  de  tendreiTe  ,  repondit  le  prince  ea 
ferrant  avec  tranfport  une  des  mains  d'Azerolle  dans 
les  fieir.ies,  mon  cceur  ne  peut  fuffire  a  tout  1'amour 
que  vous  hii  donnez.  GUI,  ma  chcre  princeffe,  j'e* 
prouve  a-la-fois  ce  que  peuvent  le  bonheur  &  le 
malheur  extremes  rtunis  dans  un  coeur  ten/.!re.  Jc 
crois  qu'il  ne  taut  pas  que  vous  temez  ma  main  , 
dit  Azerolle  en  la  retirant.  Pourquoi  ?  dit  le  prince. 
Je  ne  iais  ,  repondit-elle  un  pen  interdite  ,  mais  if 
me  femble  que  cela  nY/r,  pas  bien.  Eh!  que  crai^nez- 
rous,  ma  princelle?  ajouta-t-il  en  s'approchant  en- 
core plus  pros  dVlle.  ilien  ,  repomkt-elle  :  A!K'!^- 
nous-en,  ii  eft  nuit^  on  nous  cherche  fan:  cioutn  ^ 
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je  ferois  querellee.  Le  jeune  roi ,  aufli  refpe&ueux 
que  tendre ,  n'ofa  refifter  aux  volontes  d'Azerolle. 
Ces  aimables  enfans  firent  en  chemin  de  nouveaux 
fermens  de  s 'aimer  toirjours.  A  meiure  qu'ils  appro- 
choient  du  chateau  ,  la  trifleiTe  fe  repandoit  dans  leurs 
coeurs ;  elle  redoubla  a  1'approche  de  la  lumiere. 
En  fe  communiquant  la  crainte  qu'ils  avoient  de  fe 
revoir,  de  combien  de  tendres  protections  lie  fut- 
elle  pas  accompagnee  i 

Les  trois  fees  avoient  ete  fi  occupees,  Severe  a 
gronder  Turlupin,  Canacline  de  fa  douleur ,  & 
Babonette  a  villter  tons  Ics  coins  de  la  maifon  ?  que 
perfonne  ne  s'etoit  apperai  de  1'abience  des  arnans. 
lls  ne  parurent  cui'au  moment  de  fe  mcttre  a  table. 
Quelque  prepares  qu'ils  fuflent  a  fe  voir ,  leur  pre- 
mier coup-tFoeil  ies  nt  freinir ;  du  reflc  c!e  la  foiree 
ils  ne  leverent  plus  Ies  yeux.  Le  foupe  fut  trifle, 
malgre  Ics  longs  eclats  dc  nre  que  failoit  Turlupin 
toutes  Ies  fbis  qu'il  re^arcloit  ie  prince.  Pen  dam  quel- 
ques  momens,  le  mepris  r.ida  le  ;eune  roi  a  Ic  mo- 
tle'rer ;  mais  a  la  fin  il  s'impatienta  ,  de  facon  qu'il 
auroit  fait  payer  cher  a  Turlupin  le  malheur  dont  il 
faifoit  fa  joie  ,  fi  Severe  n'en  cut  iiVipci-j  a  f< :>n  iieveu. 
Toute  la  compagnie  avoit  ii  pen  de  pkuhr  •>.  le  voir, 
que  I'ou  fc  1'^-para  de  bonne  heure. 

Infenfibkment  Ies  fees  fe  trouvcrent  ctablles  dans 
le  chateau  inacceflible  ,  fans  lavoir  quand  e!!^.s  en 
iu:tiro:entj  puiique  l';nconilince  du  nrii:C',J  on  dc  •'«• 
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princeffe  pouvoit  teule  diviier  Ics  interets  qui  les 
reunifToient. 

Severe  ck  Babonette  qni,  comme  la  plupart  des 
iots,  no  rccevoient  1'idee  de  1'amour  qu'en  I'unifTant 
a  cel'e  tic  la  beaute ,  ne  cloutoicnt  pas  que  fatisfaites 
de  leur  entreprife ,  elles  ne  retournaflfent  bientot  a 
Icurs  fonftions  orclmaires.  Canadine  ieule  en  ;uo;eoit 
autrement  ;  fa  trifle  experience  ne  lui  laiiloit  |)as 
douter  que  leur  iejour  ne  lut  ties-long  fi  I'inconftance 
feule  devoit  les  ieparer. 

Fn  ciL't ,  quoique  1'on  ajoutat  a  la  laideur  clu 
prmce  &."  de  la  prmcelTe  ,  tout  ce  quc  la  neceffite 
d'etre  toii]onrs  enfeinble  pent  produire  de  cjr.erelle, 
d'ennui  &  de  dceoiit  ;  ciuoi-que  Ton  cut  interdit  a 

O  7        i  1 

ces  jeii'ies  ani;:ns  toute  autre  diffipat.on  8c  tout  :ivtre 
plaifir  que  celui  de  s'entretenir ,  dont  on  leur  f:i.-. -it 
une  obligation,  i!s  ne  paroifToient  ni  moins  teridres 
jii  me/ins  emprelTes  1'un  pour  1'a Litre. 

Les  connoiilances  dont  Canadine  avoit  or--e  1'el- 
prii  du  jeune  i'oi,  1m  etoient  d'une  refiburce  ir.iMiic 
pour  loutenir  d'-uili  longues  convcrl.Uions ;  en  c'clai- 
rant  Tcibnt  dbA/.ero'.le,  en  develop])ant  Ion  c,r-;r  , 
i!  la  rendit  male  fois  plus  nii:v:b!-j.  Elle  pe-.iV.it  plus 
hrtenient,  ('ins  avoir  r:  :  pt  '/.;  d.  (on  in; 
ians  alterer  la  cand-.  .r  ;  «.!!e  f-'i  \'-i!  mo:t 
de  graces,  (,'e.--:  aimaf/ic  -  :  i.-a: ,  to  it  o  :cu; 
lent'mens ,  s'acco;-t;''v.j,-.::l  a  le;ir  LiiLv 
ne  plus  regretter  leur  c.1:,...::-;  _,»e..:,: ,;. 
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Canadine  feule  etoit  malheureufe ,  non-pas  qu'elle 
e-ar  efpe're  que  la  difTormite  du  prince  put  afFoiblir 
la  tendrelTe  qu'elle  avoit  pour  lui ;  (  dans  le  coeur 
d'une  femme  raifonnable ,  1'amour  eft  fort  indepen* 
clsnt  de  la  figure  )  rnais  fes  peinc.s  s'etoient  beaucoup 
scene'"-  par  ie  rellent'.ivient  que  Doudou  lui  marquoit 
("•_••  to.utes  rencontres, 

pepuis  le  jour  de  fa  premiere  metamorphofe,  elle 
r.  .::\\>it  pa  trouver  un  moment  pour  fe  j^ftirier.  Le 
pnnce  i  e'vitoit  avec  autant  de  foin  qu'elle  en  appor-* 
$oit  A  !c  chercbev.  Enfm  le  hafard  produifit  ce  que 
ii'avoii  pu  fa'refa  vigilance.  Un  matin,  que  Severe 
c\\o:t  prclonge  les  reprimandes  qu'e'le  faifoit  re'gu- 
l:ercm.jnt  tousles  ionrs  a  la  princefife,  Canadine, 
\,:i  eiitrant  clan^.  le  hllon  fi'aflcnible'e  ,  y  trouva  le 
ptmce  feul.  c|in  attendoit  impatiemment  qu'Azerolle 
^Oi'tit.  Llic  s'approcha  de  lui  avec  latimiciite  qu'mfpire 
Ja  vertu  humilit'e  par  1'amour  :  Vous  me  fuyez,  lui 
f.i;t-.ei;e  ;  ii  vous  vouliez  m'entendre.  .  .  .  A-peine 
ei!t-c!!e  prononce  ce  pen  de  mots,  que  le  prince 
.»  :ntcrrompit  er.  lui  difant  :  Je  iais,  maclame,  tout 
fo  que  vous  voulcz  me  dire;  voici  ce  que  j'ai  a  vous 
o  uU'C.  \"oi.;s  caufez  mes  ma'hcurs;  iln'y  a  qu'nne 
ttc'vi  eic  nie  ies  ia;re  oubher,  c^  de  resa^ner  fur 
•  •'•  -  '-;,  ix-  [._--,  dro.ts  cue  vos  anciennes  bontes  vous 
avn.ent  ^cr[uis;  j'iiimc  Azcroile,  vous  n'en  pouvcz 
I'^r.te:  ,  ii  v.  as  ir.  ctxx  r.ttachce  comme  vous  me  !c 
pas  rrouvc  le  nioycn  dc  nc-u\ 
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fouftraire  a  rinjude  puiflhnce  cjui  nous  reticnt  ici  ? 
Rendez-moi  heureux  avcc  ce  que  j'aime,  j'oublierai 
I'offenfe  que  vous  m'avcz  faite.  Ah  cruel !  s'Ocna  la 
fee;  que  ne  puis-je  te  clonner  ma  vie,elle  me  cou- 
teroit  bien  moms  que  ce  que  tu  me  demandes.  Tu 
ne  lis  que  dans  ton  cceur;  ii  tu  connoiffois  le  mien, 
loin,  de  t'cn  plaindre  ,  tu  me  tiendrois  ccrnpte  do  tout 
ce  quM  ne  tait  pas  pour  me  vcngcr  de  tes  o;:tr<:gcs. . . . 
Mais  vous  ne  me  dcvcz  nen,  ajouta-t-cl'e  avcc  plus 
de  fang-froicl ,  c'eft  moi  qui  vous  dois  des  facrificcs ; 
ncnrr.v-?!-en  cj'.n  (oicrit  en  mon  pouvoir ,  vous  ferez 
obe'i.  jj.ichez  leulcment  que  rien  ne  pent  vous  arra- 
chcr  de  ces  heux  fjue  vous-meine;  ceffez  d'aimer 
Azeroiie,  vous  iercz  hlire.  Je  prt'fercrois  !e  plus  hor- 
rible eicbiYnge  a  la  hberte  q'.n  me  couteroit  m;-:-) 
amour,  repondit  le  jcr.nc  prince;  ]e  ne  vous  c;j- 
mande  plus  rien  pour  rnoi,  rencLz  a  la  prir.cefi^  la 
beai  te  que  Severe  lui  a  rdvic,  ;e  lerai  U\L!  ;../. 

Api'e?  un  moment  de  '-<..':k;\!o;-i3  Car.. K'JIK  l.i  re'- 
poi'clit  :  \  (U:1:  reve^rez  votix-  [nir-eePe  avcc  :  .^  cie 
c'l.irme.s  qu'clie  n'en  ei  t  j^mnis.  Pr;  Ke  .  o^ta-t-w-lle 
en  nrenar.i  un  air  tnfleincnt  i1"o:  ;c>  .  -,  /ous  vovci' 
cr-mbi.'n  la  beaut',  vous  _;;  i!;i;i  '  ,jour  p!;;;t'e  •,  vous 
r^(le:xz  comme  vous  Crc1-  qu'a  ce  que  vous  ayk  '. 
appr';'-;  ce  '|'.'J  en  ccuft  pour  r  ma-  Ur.s  retour. 

Le  jeune  r<~;  n'eiitciv.lit  point  Ls  dernicrcs  p  .'v',  •-, 
d..  I:i  f'  ^  v'ont'jnt  c!j  ce  (jifil  avoir  c-.biCnn  ,  '  -i 
<;...;tni  biiilciiieiiicr.t  6>.  courut  s  iiucrnici  n 
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Az;vo!Ie  etoit  fort;e  de  la  chambre  de  Severe,  afui 
de  lui  apprendre  cette  bonne  nouvelle, 

L 'amour  outrage  ck  1'amour  heurcux  font  egaie- 

in  en  i  IVcucil  c!e  la  vertu.   Canadine,  au  defeipoir, 

peidit  beaucoup  de  !a  uenei'olite  ,  elle  ne  put  ie  re- 

iuf-r  a  une  vengeance  que  le  prince  h:i-:ru':mc  venoit 

•de  Kfi  indiquer.    Apres  avoir  rafiuribie  Severe  & 

j>  t'ninctte,  elle  leur  reprefenta  le  tort  qu'elles  avoicnt 

fouies  trois  de    p^rdre    un  terns  d  ;nt  eiie3  ctoient 

<  '-:;1;.:  l:!es  a  l'im;ver.s  ;  qu'inutilement  efperoii'-on 

fie  vo:r  nrutre  le  degout  cntre  deux  ainans ,  qui  ne 

«.!ovant  qu'eux  ,   re  devoienr  naturellcincnt  pas  le 

nuitter,  queique*  bniT'bles  nue  fi.l^ent  leurs  viiages. 

'.•  ne  coinprends  ri-?n  a  ceia,  d:t  Babonctre;  j'anrois 

p~ne  mon  clavier,  ma  baguette  cc  jufqu'rimon  ciia- 

-;•    -•  >n  -  c,   ••-  ces  dtux  |eunes-gens-!a  'e  ieroient  r;u;ttes 

'•  •   !a  niiiie    Mais  piiiique  c'eft  tou;ours  de  meine  , 

>  iiiis  ci'avi^  cie  Ies  ir.arier  ,  aul?i-b:en  nous  ne  pou- 

vons ,  a\ce  tout  notre  art,  Ies  aflortir  rnieux;  cette 

Arerolie  eft  lameilleure  enfar.t  du  rnoiide.  elle  con- 

lOLit-a-f.tJt  a  3110:1  Domlou;  qu'ed-ce  cfiu  nous 

fmpOi.    '.  fie  ies  rendre  heureux  ?  pour  nioi ,  iy  con- 

'  •••  .     C     r/iinen!  !  rep-irtit  S:;\-ci";j  en  rouriifiarit  c!e 

av.-7-Yv  -..v  oiiblie  !es  ortrages  nuc  iv.'a  UIL 

•     •,   .•  .,  ?  ;'  .\  /  -  vous  <;ab!:e   cpe  ]e  r.'a:  pr's 

d'eie-.,  ;v  A   i;     '-•  rju'en  taveur  de  mon  nev  u, 

f>    q:  -     -    ne   veu:;  pas  perdre  le  fruit  cio  ian(  c!c 
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fcm  ,  oui;  quc  f;u;t-il  fairc  ?  Si  vous  voulicz  que  jo 
clifpofafle  du  to rr  (1:;  ia  princefTc ,  repondit  Canadine, 
je  eommcncerois  par  1m  rendre  fa  premiere  beaute. 
Voi.'a  qui  eftbicn  imagine  !  mterrompit  Severe.  Mon 
dieu  ,  taiiTbns-!a  fairc,  rcpnt  Babonette,  elle  a  plus 
cTefprit  que  noir.  Allons ,  je  vous  rcnief;  mon  pou- 
vo  r  ;  vous  etc.s  bonne,  vous  aimcz  mon  prince,  tout 
in  bien. 

Severe  convfa  nutant  rm'elle  put  i'.-r  rinutilite 
do  ce  pr<\.ot.  Canadine,  ;i\r->  '•  Pavoir  af'Ure'e  qu'elle 
ne  <;'en  tjend^oit  pns  la  ,  la  lit  louvcnir  dc  leur  con- 
veiit'.on  .  c'-r  lui  i:t  coirprcnclre  ([•'?  ion  pnuvoir 
n'c't;int  r:  r  f-ms  celui  dc  Ilil-.-onettc,  c!!e  dcvo;t  ce- 
der  de  bonne  "::  ' 
confond;  e  fl  ;.:: 

Canadine  r>^  pcixlit  pa<:  i:n  nicment  a  mettre  a 
proiit  IVatlorUe  qii'e!1.1  venoit  d'acqr.erir.  Elle  rendit 
a  !a  prlnc::fle  \c-i:  •  nicnl  on  premier  eclat,  mais 
ellj  \r  a;o'.'ta  jx'ec  r  '  lui  ion  !os  -rr;ices,  le."  agrcniens, 
les  *e  r,j  ,  i  ;i  r  "  mcnt  vras  a  1  CA'tixine  beaute, 

elle  I  lit  e.;;.  c-llLlvr  nu  roi  ia  belle  pnnceiTe, 

attentive  'i  Pi  »n  c;  .:;•  ce  chane;euicnt  feroit  iur 

ir;.  Ell  ••.!_  L:  ver  :  -i  :c^  de^  le  pre;nier  coup- 


Uorc'oii,  ::e  •  :;  -  >v  que  I  on  n  v  (iecouvnt 
r.n  m>'.',  .••<•...'  •'  :  i  'ill  lie  ,  ru:i  de'eeloit  le  retour  C.? 
IV.nour-prop;  L\  :-.  s  tr.nifpcrts  etoicnt  timides,  (a  }^i? 
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etoit  embarraiTe'e  ,  &  les  remerciemens  qu'il  fit  a 
Can:. dine  tencicrt  i;n  pen  avx  reproches  d'en  avoir 
top  fait.  De  Ton  coce,  la  pr  -.efTe,  que  Canadine 
avoit  placee  vis-a-vis  d\;re  glace,  contente  de  fa 
bca1  te  ,  qu'un  pen  de  jaloufie  k'i  faifoit  comparer 
a  celie  de  la  fee,  voulut  eve ore  la  furpafTer  dans 
Tair  majeftueux  de  fa  t.iille.  E;V  fe  tint  plus  droite, 
fon  port  devint  p!'.;s  noble  ;  file  nvla  une  fierte 
modeilc  a  la  tendrcfie  de  fes  yeux  ,  dent  la  com- 
paraiion  la  fatisfit  encore.  Mais  tandis  qu'tlle  ]ouifioit 
de  fon  tnomphe ,  elle  portoit,  fans  le  iavoir,  dans 
le  cceur  de  fon  amant,  une  premiere  atteinte  de 
chagrin,  qui  fut  fuivie  de  beaucoup  d'ar.tres. 

Le  prince  avoit  trop  pen  de  connoiflance  des 
f..!iv.nes  ,  pour  penfer  qu'une  fiinple  emulation  de 
bcaute  put  derober  des  momens  a  1'amour.  Azerclle 
lui  parut  trop  oecupe'e  d'elle-meme  ,  il  attnbua  les 
r.ouveaux  agremens  qu'elle  a-outoit  a  fes  charmes , 
au  mepris  que  fa  laideur  lui  infpiroit.  Pour  cacher 
le  trouble  cjue  fes  reflexions  repancloient  fur  fon  vi- 
f.ige  ,  il  fortit  brufquement  ,  fans  e'couter  Canadine 
qui  vouloit  Fen  empecher.  Azerolle  ,  que  la  vanite 
ne  pouvoit  diflraire  long-terns ,  voulut  le  luivre;  m:us 
c!le  fut  arrctce  par  Turlupm,  qia  accourut  pour  liu 
p^eiemer  un  chat  qui  venoit ,  difoit-il ,  de  tombcr 
des  nues.  Accoutume  a  fes  platitudes,  on  ne  fit  nulle 
attention  a  fes  paroles.  La  princeiTe  aimoit  les  chats, 
tile  ne  put  fe  defend  re  d'accepter  celui-la  avec  em- 
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preiTement :  i\  valut  une  reverence  cle  bonne  e;race  a 
Turlupin  ,  ck  im  remerciement  clont  fa  fottife  tut 
deconcertee.  Fi  clone,  mademoifelle ,  lui  dit-il,  11 
n'y  a  pas  cle  quo! ,  vous  prenez  les  choies  trop  fc- 
neufement ;  enfin  il  eft  a  vous  ,  vous  en  ferez  des 
choux  ,  des  raves  ,  il  ne  me  coiite  ricn. 

Pendant  que  Turlupin  le  confondoit  en  compU- 
mens ,  la  pnnceiTe  fe  recrioit  fur  la  beaute  cle  foil 
chat.  Ce  n'ctoit  pas  qu'il  cut  rien  de  fingulier  dans 
les  couleurs  cle  Ion  poil,  il  etoit  noir,  marque  de 
hl'inc,  commc  quantite  d'autres  livre's  aux  goutieres; 
mais  deux  grands  yeux  noirs  a  Meur  de  te:e,  un  front 
cL-ve ,  des  oreilles  placees  par  la  main  des  Graces, 
formoient  unc  phyfionomie  tencire  ,  plus  feduifante 
mllle fois  que  la  beaute;  (a  gueule,  petite  &  agr cable, 
ne  dememoit  point  la  douceur  de  fes  regards,  clle 
lie  s'ouvroit  que  pour  donncr  de  1'expreffion  a  fes 
earefTes ,  par  un  miaulement  dehcat ,  flute  cV  me- 
tliodique;  lannis  de  dents  ,  po'nt  de  «r:rles.  Enfin 
les  qualiie's  t\;i  fon  co:-;ur  fcmbloient  le  dilputer  aux 
charmes  de  ia  fi:Hire. 

Qiioiqu'A-/,-:.. .-;!c  fut  ench.intee  de  poffe'dcr  cc 
mervi'illeux  aninia!  ;  cue  n'oub'sa  pas  r|ue  le  prince 
friv^'t  quil,  :  avec  cliatTrin  ;  e!!e  parcit  ccnime  un 
eclair,  lenar.t-  !c  chat  clans  lls  l)rns ,  &  le  carcflant 
en  civ.nvn  ;  c'.le  cou.r'.it  p-iv-tout  ou  elie  crut  ]x)ii- 
voir  trouver  i  ..lih^e  Oouciou. 

Ce  LiiS.  cr.troit  pour  bcaucoup  claws  les  dciTeins 
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de  Canadine;  elle  ivfh  fort  furprife  du  pen  de  dif- 
traclion  qu'il  avoit  ca'-'fe  a  la  princefie.  Turlupin  , 
fans  favoir  pourqiiOi  ,  en  f.;t  encore  plus  eionne. 
Mais  ....  mais  ....  mais ,  imdamc  ,  s'ccria  -t-\l  , 
elle  einporte  le  chat.  Cette  y-hrafe  s'eft  confervee  fi 
exaclement  clans  le.s  archives  cle  la  malfon  Turin* 
pne  ,  que  ies  clefcenclms  s'ea  iervent  encore  aujour- 
ci'hi.;i  dans  le  cas  des  flutes  inopmees. 

Cependant  Azerolle  ,  nprcs  avoir  parcouru  i  ui- 
tilement  tons  Ies  endroits  da  jardin,  oil  fon  amant 
avoit  coutume  de  fe  promener  ,  1'apperc^ut  enfin  affis 
ilir  le  borcl  d'un  canal  d'eau  vive  ,  qui  bornoit  un 
des  cote's  de  ce  vafte  enclos.  II  avoit  le  viiage  ap- 
pnye  fur  ies  mains,  dans  I'attitude  d'un  homme  qui 
reve  triftcment.  Azerolle  rallentit  fa  courfe  a  me  lure 
qu'elle  approchoif,  fa  demarche  e'toit  fi  ie'gcre,  qu'elle 
arnva  fort  pres  de  lui  fans  qu'il  l'ap.perqut.  Elle  le 
tsra  de  la  reverie,  en  lui  dormant  fur  Ies  mains  deux 
ou  trois  pctits  coups  cle  la  patte  de  fon  chat. 

L'efprit  d.i  jeune  Doudou  avoit  dans  ce  moment- 
la  fi  pcu  cle  clifpofition  a  la  gruete ,  que  cct  innocent 
badinage  lui  donna  de  Fh.imcur  contrc  le  chat;  il  le 
rcpouffa  rudement,  cc  reprocha  cette  piaifar.rerie  a 
la  princefie,  avec  tant  d'aigreur  ,  qu'etonnee  d'une 
iac^on  de  purler  fi  nouveiie,  elle  crut  que  Ies  grifFes 
de  ranim.-ii  Tavoient  blc'iTe.  Elle  lui  en  fit  de  tendres 
cxcufes;  mais  ce  prince  ,  fans  y  repondre,  s'expliqua 
tout  de  iuite  far  le  mepris  cju'il  avoit  cm  remarquer 
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dans  fes  yeux.  L 'ingenue  Azerclle  fe  ^fiifia  avec 
tant  de  candeur,  que  le  raccommodcment  faivic  de 
pies  1'explication. 

Cependant  cette  premiere  quere'le  fut  bientcf  iui- 
vie  d'une  feconde.  Le  roi,  devenu  inquiet,  ne  put 
voir  ians  chagrin  les  carefTes  qu'Azerolle  faiibit  a 
fon  chat  pendant  un  entretien  dont  il  ne  vouloit  pas 
que  la  douceur  fut  partagee.  La  pnrcefle  repor.dit 
encore  a  fes  reprochos  d'une  facon  a  le  dciarmer  , 
inais  toujours  ians  quitter  ie  char.  N'eft-i!  pas  cruel, 
conthua  le  prince,  que  vous  me  prcCe'riez  le  plus 
mediant  des  animaux?  Azerolle,  Azerolle,  a:outa- 
t-i! ,  vous  ne  m'auriez  pas  donne  ces  de'goi:^  dans 
Ie  terns  que  nos  malheurs  etoient  cornmuns;  ;e  com- 
mence a  vous  deplaire  ;  Lient6t  vous  me  trouverez 
arfreux.  Je  le  fui-:,  il  eft  vrai ;  mais  eil-ce  a  vous  a 
me  le  reprocher  ?  Pendant  que  le  prince  parloit,  Ie 
cli.it  qui,  outre  1'humeur  contrarun^te  attaciiL-e  a  ion 
tipece ,  fcmbloit  poufle  par  un  interet  particulier  , 
mettoit  en  uiage  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  {'atten- 
tion de  la  ieun.e  Azerolle;  carefTes  ,  attitudes,  ;V.:TI- 
tilleifes  ,  to'^t  fi;t  employe  avec  les  graces  les  plus 
feckiifantes. 


animaux-la  ,  rt-ffte-t-on  a  leurs  agaceries  ?  L:i  jr/^i- 
cciTe  cechnt  a  ['admiration  ,  pr:t  le  chat,  le  baifa 
avec  tranfport ,  en  tliiant  :  Vicr,,,  joli  mi  net, 
trop  aiinai^le.  A  c*s  mots,  le  {eur.e  roi  ^vf- 
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mi  mouvement  inconnu ,  1'arracha  brufquement  de's 
mains  d'Azerolle.  II  alloit  le  jetter  dans  le  canal  t 
lorfqu'il  s'echappa,  &  devint  un  jeune-homme  d'une 
figure  telle  qu'on  la  prend  quand  on  pent  choifir, 
&  d'une  beaute  egale  a  celle  d'Azerolle.  Arretez  * 
prince ,  s'e'cria-t-il  au  roi  qui  s'avancoit  vers  lui  la 
Tureur  pcinte  dans  les  yeux;  quand  vous  m'aurez 
entendu,  vous  fercz  ce  que  la  prudence  vous  fug- 
gerera.  II  s'approcha  en  meme  terns  avec  un  air  aufli 
noble  que  refpeclueux  ,  &  apprit  au  roi  qu'il  fe 
nommoit  Zumio;  que  depuis  long-terns  Canadine  le 
rendoit  le  plus  malheureux  des  genies,  par  les  mepris 
dont  elle  payoit  Tamour  infurmontable  qu'il  fentoit 
pour  elle  :  que  fes  malheurs  1'attendniTant  fur  ceiix 
des  autres,  il  ne  s'occupoit  qu'a  fecourir  les  amans 
infortunes ;  qu'ayanf  decouvert  par  les  Inmieres  de 
fon  art ,  non-feulement  ce  qu'on  faifoit  foufftir  au 
prince  &  a  la  princefTe,  mais  encore  les  pieges  qu'on 
leur  preparoit,  il  venoit  leur  ofFrir  fes  fervices,  fans 
exiger  d'cux  aucnne  reconnoiffance  ,  parce  qu'il 
avoi,oit  avec  la  candeur  dont  il  faifoit  proteflion  + 
que  Penvie  do  fe  venger  de  Canadine  avoit  un  peu 
de  part  a  ion  defTein. 

Le  ton  de  bonne -foi  que  le  genie  repandit  fur 
fon  difcours ,  1'air  d'interet  qu'il  ])rit  en  exagerant 
les  dangers  nui  menacoient  ces  tendrei  amans ,  les 
penetrerent  de  frayeur  Side  confiance;  ils  employe-* 
runt  toutes  les  exprellions  que  la  bonte  de  leur  ume 
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put  leur  fb'.irnir ,  pour  perfuadcr  Ziunio  cle  lour  re- 
connoifTance  ,    ck  pour  obtemr  clc   lui   une  parole 
pofitive  cl?  ne  les  point  abandonner.    Le  genie  les 
afTura  nioclc-'l'.ment  que  Ton  art  etant  mferieur  a  cJui 
de  Sevcro  ,  il  ne  pouvoit   les  fecourir  que  par  fes 
foins  5;  p:ir  fes  confeils.  II  tallut  done  imagmer  cles 
moyens  qui  pullent  les  condulre  a  la  fin  cle  leurs 
pel.ies.  L'aclroit  genie,  en  detruifant  tons  ceux  que 
Doudou  ivropofoit,  ne  manqnoit  pas  ci'en  loner  1'in- 
veniion,  S-:  ne  recevoit  les  petits  raifonnemens  cju'A- 
zerolL1  ir.e'loit  cle  terns -en-tems  nux  levrs ,  qu'avec 
le    {o:;r;re  cle  bienveillance   cjue   Ton   accorclc  aux 
err.; 'is  qji  chient  de  jolies  chofcs,  ma;s  inutile1-:.  Taut 
cle  cteierence  cle  la  part  cie  Zumio .,  &  ii  pen  cle  fbjet 
de  jalouiie,  aclieverent  cle  gagner  la  contiance  du 
priiiCJ,  jafqu'a  le  faire  convetiir  cju'il  falloit  d'abord 
que  le  genie  feigmt  d'etre  arnoureux  cl'Azerolle  ;  que 
le  rol  n'en  prenaiit  ancini  ombrage ,  on  le  croiro;t 
r.ieo.iftant,  ce  qui  ieul  pouvoit  leur  procurer  la  li- 
herte.  Zumio  ajouta  que  ion  inte'ret  clevoit  leur  etre 
g'ir.ini  cle  !"i  !)onne-foi,  priunue  par  cet  arrangciner.t 
ii  trivail'.oit  a  Ion  propre  bonheur,  Canadine  pou- 
vap.t  Jevenir  fenilble  par  jaloui;e,  ne  Tayant  pas  ete 
r.),ir  ainoi'r. 

11  p.ivla  cl-e  Ta  paffion  d'un  ton  fi  penetre,  il  afiech 
tant  u'l-Kliilorence  pour  Azerolle,  il  prit  la  pree  ;'.i- 
ilon  cle  1'avertir  avee  un  air  Ii  troicl ,  qu'clle  ne  uroit 
que  lv  }>rete\te  Cx  point  du  tout;  I'objet  de  ics  iv.  in- 
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terics  ,  qu  Vile  en  rougit  &  que  Doudou  ne  put  s'em* 
peclier  d'en  fourire. 

Us  ie  ieparerent  de  lui  pour  mieux  cacher  leur 
intelligence,  le  gen.e  fut  fe  preparer  aiin  d'arnver 
avec  pompe  au  chateau;  le  prince  &  la  princeile  le 
haterent  d"y  retourner,  pour  jouir  fmement  de  la 
furprife  que  ion  arrivee  cauferoit  a  Canadine,  lans 
oublicr  de  s'applaudir  en  chemin  d'une  ii  heureuie 
rencontre. 

Us  trouverent  Severe,  Babonette  ck  Canadine  aux 
fenetrcs  qui  clonnoient  iur  Tavep-ue  ,  pour  voir  Ics 
equipages  de  Zumio ,  qui  conunencoient  deja  a  de-*- 
filer.  Us  etoient  auffi  galans  que  magniriques ,  Lnl- 
lans  ,  nombreux  .,  &  marclians  dans  le  plus  l;-el 


ciproquement  cles  queltions  Iur  cette  vilite  iniprcvue. 
Canadine,  pen  accoutumee  a  kinc'u'c,  evuoit  avec 
foin  celles  qu'on  pouvoit  lui  faire  :  une  pafijon  vio- 
lente  pent  :nfpirer  une  troinpene  ingenieufe3  niais 
iiiie  air.e  eljvee  la  lout.ent  m:il. 

Ponr  Turiupin  ,  dans  le  trouble  ou  1'avoit  mis 
tant  de  mondc  i'lconnu  ,  il  etoit  accouru  a  ion  a;re~ 
nitr ,  d'oii  ii  crioit  cle  toute  Hi  force  :  Fermez  le> 
grilles  ,  ;;-,  hiliront  ma  cour. 

Enlin,  apres  un  nomi''-e  prodigieux  de  pages,  de 
gen^  dj  livrc-e ,  de  caroffes ,  de  chevaux  de  nr.nn  , 
on  vit  arnvtrlc  bjau  genie  dans  une  ai'eche  vernie 

en 
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en  cainayeii.x  couL-nr  d_>  refe  ,  !•:•>  InmoU  &  'es 
orneineiv,  eioient  inn  a.;  dVmeraudes.  Voy  uu  los. 
climes  a  ia  iln-etre,  il  deicendit  a  la  grille  oc  vint 
j'.ikjn'a  ell. s  d'iin  air  n.-.Me  ,  aife  £•:  relbect -eu-c , 
fjiiaur  (!••  u  m-i- en -terns  des  rcverenccij  cle  bo:i'-.* 
grace;  il  etoit  i'uivi  d'une  brilLnte  jei'neiie  aiiih 
galaitiment  pai'ee  quo  ii:i.  Scvcrj  I'atieiHi':  sravc- 
mcnt  dans  le  bum  lallon  ,  &  Zi-mio,  a  pros  i  avoir 
faiu'Je  trois  lois  ,  1m  adrelTa  un  compliinent  inr  .:c 
mav.'arrc  de  Ion  ne\'cu  ,  do  !.-!  part  da  ib.;ver(:;:/. 
gen1,1.  f|ui  r.iNoit  cinrgc  ,  dilbit-il  ,  d-;  ti;re  d\;::> 
i-ai!  ;<'ri.;  aiprrs  d\'!!e  ,  pour  erre  tenu^:i  c:  c .  re 
gi.iiide  alliance.  Severe  lut  !•.  h  :ttec  d'un.e  teilj  ^ii- 
tuiciion  ,  q:;e  Ion  yd  re  tl^viut  prefq;:e  rian.t,  !  !'e 
rcponclit  an  ^enie  av-."c  di^nite  j  eniuiie  on  pail  :  J  •  is 
un  a"tre  apparreirieat  ,  ou  IH  '  convcriation  devint 
gencrale. 

Zumio  avoit  t.tiU  de  <;r.ices  ,  i!  eto'l  li  bcnu ,  i,'. 
pariire  avo.it  un  air  de  u.ie  cjui  b  rendo't  !;  !r;!''. •*, 
fjue  Doiidoi',  tout  prepare  qu'il  e'oit  a  le  voir,  rs 
put  le  resrarder  i^f7.  u"  certain  t  .  '-ilTcmcnt  i  i\ ':..  ..r, 
plus  connu  des  ca'rni  r>I(Ji:x  qi  !a'lc  a  *  v  '"in  ;  ,  \i 
f]  ;i  re  ;;.:  devirt  a  i  I.  irgt1,  I1  .M.'o'f  pa.-l1.  i  v!  •  cr  i;>;te 
do  ie  rl:ire  remarqi..^  :.  L*  :  .  -'  en  h  •;.,.>- 
roient  tantot  lltr  I,-  ;.  (  i  ii'itot  i-.r  \  ero'L  ,  c;i:'.l 
troiivoit  lvauc<'"iip  tr<M<  oc. '.'pj'.:  .'  no  \ 

En  pen   de  IOIHS  Zuuuo  dcsu'.t  n  i  ..'.it 
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Je  monde  ;  if  amufoit  Babonette  par  des  conte.s; 
Severe ,  par  des  traits  cle  morale  ;  Douclou ,  par 
1'efperance  cle  Ton  honheur  ;  Azerolle ,  par  Ics  louan- 
ges  cle  ion  amant;  ck  Turlupin,  avec  cles  calambours. 
II  donnoit  cles  fetes  ,  cbaqr.e  jour  en  amenoit  une 
nouvclle ;  les  plaiiirs  fe  fuccedoient  fi  rapidement, 
que  s 'ils  laiffoient  la  hberte  cle  penfer ,  on  nc  trou- 
voit  pas  le  terns  cle  fe  communiquer  fes  reflexions. 

Cependant  la  gaiete  repanclue  fur  les  vii'-^os ,  ne 
confiftoit  que  clans  Ics  cle'monuVations  ;  peribnne 
n'etoit  content  :  Canadine  fouffroit  encore  plus  cle 
la  feinte  qu'elle  s'etoit  impofee,  que  cle  fa  malheu- 
reufe  paffion. 

Azerolle  fe  livroit  aux  diverti/Temens ,  commeune 
jcune  perlonne  qui  les  goiite  pour  la  premiere  fois ; 
jnais  ce  n'etoit  pas  fans  regretter  les  jours  oil  elle 
n'avoit  u'aurre  plaifir  que  celui  cle  s'entrctcnir  avec 
Douclou.  Elle  fe  pretoit  cle  bonne -foi  aux  cajolleries 
cle  Zumio ,  fans  autre  deilein  cjue  d'lvs'ancer  le  bon- 
hcur  cle  ion  amant.  Mais  la  difiipation  inevitable 
clans  le  tumulte  ,  lui  donnoit ,  f  »ns  ciu'elle  s'en  clou- 
tat  ,  un  air  cle  coquetterie  qui  clechiroit  le  creur  clu 
tendre  prince;  la  difficulte  ciu'il  avoit  de  lui  parlcr , 
rimpoffibilite  de  i':\\rc  cefler  des  rvtcs  ciui  lui  e'toienr 
iiifupnortablcs ,  tout  le  defefperoit,  juiqirau  chaprin 
de  n'of.T  ba'ir  ion  rival.  Des  qne  Zumio  s'apperce- 
voit  dt;  quelque  mecontentement  do  1a  part  ,  il 
Taco;  ;U;it  d'amities  ix  de  proteihtions ;  cuiiiit^ 
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menagcoit  fi  adroitement  les  menaces  do  I'aiuridon- 
ner  ,  qu'il  Ic  reduifoit  a  le  prier  avec  inftance  de 
continuer  le  mane  role.  II  full  it  d'etre  malheureux, 
oii  de  bonne-foi  ,  pour  etre  dupe;  Doudou  etoit  i'uu 
&  Fautre  :  Ics  artifices  du  genie  en  auroicnt  tromne 
do  purs  defiants, 

Severe  ,  de  ion  cote  ,  malgre  les  honneurs  qui 
flattoient  ion  ambition  ,  n'etoit  pas  |)lp,s  contente  que 
les  autre':.  OnM'e  le  chap::'!  riie  Jui  cauioient  !es  pUi- 
firs  en  *ye'ne':;ii  ,  c\h  C'.-a;y;noit  civie  les  galanteries  de 
Zi:mio  ne  i-;-::(!;iie;"!r  effecVivement  Aze;  oi!e  '.  fide'Ie  , 
miiis  en  I,'  Li\  eur  ;  ce  (]in  ne  prodiuroit  nen  pour  to''. 
ne\'eu,  E!!e  s'en  expliqua  un  iour  avec  Canadinc.  il 
ctolt  inutile,  lui  dit-elle,  de  vons  remetii\'  notrj 


qne  de  rcndre  Azero!!e  plus  belle  ;  an  !;•,  ::  c!  ..  •  fecoi:?^ 
eilicaces  qi'.e  vous  nfavez  promis  ,  ]e  no  vois  ri  /• 
des  ealuiteries  qui  irj  blefTl-u  ,  e:  des  L-res  q-.fj 
m'ennuient.  Si.  vous  av.ez  mo;ns  d'empire  '.  ;  i'.;bo- 
nette  ,  ie  Taurois  b>.n(ot  deienn.inee  :\  I.-1".  •;  ••••  M- 
jnon  poavoir,  eV  1'on  \'erroit  ;ci  antantdv  pii'Vit 
Vit'iles  fjije  Ton  volt  d'amufeinens  frivole-., 

Canrtdine  ,  pour  l.i  ca'nK:r,  t.rr  ob-!i;j'    •  <:     |.  ,  : 
part  de  les  defleir;;.  Vo-.is  a\\'/  \\i,  lui  >: 
!a  laideur  n'a     oint  altere  l\:ri:otii: 
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fucccs ;  11  ne  YOUS  rcfle  ,  pour  eprouver  Icur  conC- 
tance ,  quo  la  jaloufie  &  1'infidelite.  La  jalor.Hj  eft 
nee  dans  ie  cceur  d'.i  prince  ,  an  moment  rr^c  jYi 
embelli  Azeroile  ;  £c  vous  allez  juger  conii;jcn  j'ai 
eu  raifon  d'appeller  ici  Zumio  pour  ferv  ;•  votre  vui- 
geance.  ...  C'eft,  continua-t-elle,  un  cie  ces  genies 
qui  refTfcmblent  le  plus  anx  homn-es;  il  a  borne  i'es 


talens  a  tromper  les  femmes.  Apres  en  avo 


r  trompe 


wn  grand  nombre  ?  il  trouva  que  Souvcra  ne  man- 
quoit  a  ft'S  triomphes  ;  que  n'employa-t-il  pa1";  pour 
la  feduire?  II  y  reuffit,  mais  prefqu'auflittk  dctrom- 

pee  cjiie  vaincue,  la  fermete  cle  ion  ame'la  porta  a 
iacriiier  cour?.s;eufement  fa  reputation  a  une  ven- 
geance exemplaire.  Elle  convc.qua  unc  nombreufe 
aflfemblee;  apres  y  avoir  fait  trainer  le  perhcle  genie, 
tl'e  invita  toutes  ies  fees  qui  avoient  cles  reproches 
a  !ui  hare  ,  de  le  joincke  a  die  pour  !e  confondre 
&:  le  condamner.  Mais  elle  eut  beau  ie  propofer 
pour  exeinple,  elle  eut  beau  leur  farre  ientir  Ie  prix 
du  iacnhce  qu'elle  taiibit  au  bicn  commun ,  rmcune 
ne  pp.rla  ;  la  rougenr  de  Tune  ,  1'embarras  de  1'autre  , 
un  air  de  confternation  iur  tons  Ies  viiages ,  ne  laiifa 
pas  meme  ies  vieiiles  hors  de  foupcon  d'avoir  beau- 
coup  a  dire.  Eh  bien,  mes  foeurs !  dit  Souveraine, 
p'liiqu'une  rauffe  honte  ,  on  peut-ctre  encore  tin 
rtlle  de  ieducbon  vous  tnipeci-.e  de  contondre  le 
p<  "f'.i'.'j  ,  ]e  in;-  ciKtr^e  irule  dc  hi  vengeance.  Tu 
c':a*",  lui  dit-cllc  ,  ji^iiuV'.  ce  que  ions  a;ftc  lisurc 
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tti  aies  infpire  de  la  jaloufie  a  un  parfait  amant.  Mais 
ta  punition  feroit  trop  douce  ,  fi  je  la  bornois  a  fi 
pen  cle  chofe;  je  veux,  ajouta-t-elle  ,  que  la  four- 
berie  qui  t'eft  fi  nature-He  ,  foit  I'inftrument  cle  ta 
grace  on  cle  ton  fupphce,  Tu  auras  jufqu'a  la  fin  des 
fiecles  ,  la  figure  la  plus  decrepite  ,  avec  les  defirs 
les  plus  violens;  a  moms  erne  dans  fix  niois,  a  conipter 
d'aujourd'hui  ,  tu  ne  triomphes  ti'une  confiance  ;\ 
toute  epreuve,  fiuis  plaire  ,  fans  aimer,  c\'  i.uis  cjuc 
1'objet  q".e  ta  voudras  fcduire  ,  cL'coiivre  la  tauflefe 
cle  ton  caractere.  .  .  *  Vovez,  ;iiout.i  Canadine  ,  fi 
je  pouvois  rcntettre  en  mcilleures  in  tins  1  infKle'htc 
(]e  la  prince  fife.  Puifque  le  bonl'-jur  ou  le  Tn.ilher.r 

clevons- 


bien  pour  Zinnio  ,  reponchi:  Severe;  in.ns  eu'en  r-.  - 
viendra-t-il  a  mo:'1,  nevcu?  1--^  conditions  qnc  Sf-u- 
verame  ;j  att.ichees  a  la  ^L-i.Tlite  de  ion  cntrjpnfe, 
font  ii  (i:l7\:i'js  :i  remplir,  repondit  Cai;adiiv,  q;/il 
y  a  tnute  appavence  r;u';iva:it  leur  accompliilemeut, 
le  prince  iera  rcbute'  d\nc  cor.ilance  inutile  ,  6\  v.xis 
Jaiikni  la  maitreife  dj  diipoier  d'A/.erolle. 

Severe  i'e  naya  cle  cos  raiions  s  ne  j)ouv;int  t,,;re 
niieiix  ;  cl,!ie  de'tciidit  •1'cnvj  a  la  prnxx^e  de  pe,r!e;- 
:"i  JJoi/!,":,  arui  de  contril>iicr  en  queique  forte  a 
r'av;:nce:i;cnt  du  proiet,  Mais  c>:rte  r.(;uveiie  c<  -  : 
<;;.;t:o;:  ne  ':.t  cr.ra'.'.pir.cnter  lespcines  des  anian1^,  u.n^ 
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Azcrolle  faifoit  fans  ceile  des  reproches  a  ZumiO 
«dc  3. 'avoir  ensjagee  dans  unc-  feiiite  qui  loin  tie  leur  t'tre 
utile,  les  rendoit  plus  malheureux.  Le  genie  de  ion 
core  lui  reprochoit  (i  iouvcnt  qu'elie  fcignoit:  trop 
jinl  p<  iir  (.romper  dcs  tJe",  (iu'e-hn  la  crecluio  pna- 
C.:KC  ic  donna  tant  dc  pcine  pour  paroitre  inridelle, 
cruc  bicraot  ion  ainant  nc  douta  pas  qu'clle  ne  le 
fur,  Co  r.'otoit  pas  encore  ailez  pour  cnie  Zumio  put 
siVviire  (Li  a  Ton  cntreprile ,  il  falloit  qu' Azcrolle  fe 
crAr  tnihic. 

L .••..•  an  10  pine  c<  conriante  ne  prend  pas  iacnc- 
\\\:-\:  (.  -  ";!CLS  do'.ivantagcuies  de  ce  qu'elle  anne. 
•'\:iit-cire  rarri-'icifiix  OIMIK,  ri'aiiroit  -  ;1  pas  re'uili  a 

f.iadcr  Azerolle  de  I'liifidelite  de  Doiiclou ,  fi  ce 
•::'  --c.  :"rortune  r.'eiit  femble  d'accord  a\c.c:  IL;:  our 


Sa  jaioviie  er.c 
quo  Severe  avoit  Lute  a  Ar.erolle  do  Is.;:  patK-r.  Pnve 
ou  /oulagement  que  ies  jaloux   trouvent  a  iairc  f]e§ 

1  "ochcs ,  ne  pouvani  ii'.Uire  a  la  douleur  qr.i   le 

i    '  •  f  •>  A  ,        /•  t 

lU'voroi;  ,  K  ne  VH  quo  L.anau.ne  q;;;  p;ic  ioiurt?:er 
I"'-  c-Leur .,  en  parta^eant  ie1-  pcmes, 


:.nro"  ;;i,  :eu:ie  roi  .  u  ;ivoit  en  |;oi;r  eUe  une  lovte 
r;;!;n;{.e;  I  amour  heurcax  Fax  oit  entiu'Cjnciit  ttoui> 
:•  • .  faniOi.!!-  arrive  i,i  i;t  rcnaitrc, 
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Le  filence  qu-.1  la  it'e  avoit  impofe  clepuis  lono- 
tCins  a  id  paflion,  &  !e  pen  cl'inter^t  que  Doudou 
y  prerioir ,  ku  avosent  (air  oublier  aiiement  qiul  en 
etoit  a;mJ.  Ct  rur  clone  a  elle  qu'il  aclrcfla  (es  plaintcs, 
ians  aucune  inquietude  iur  la  faqon  clont  elles  fcroicnt 
recucs. 

La  tendre  fee  fcntit  d'abord  cle  la  douceur  dan? 
la  conhance  du  prince.  Liie  le  ilatta  un  moment  do 
trouver  aiTez  de  fatisiachon  dan.s  ramitie  cr/:;  iui 
marquoit,  pour  la  dedommager  cle  1'arnour.  Ei'e  eut 
meme  la  generofite  de  ne  vouloir  pas  ai;gmentcr  les 
pcines  du  jeune  roi,  en  fecondant,  par  une  faufTete 
clont  elle  etoit  incapable  ,  les  foupcoas  de  I'infidelite 
d'Azeroile.  La  iituation  etoit  trop  de'.icate  pour  Ib 
foutenir  lon^-tems ;  aufli  Canadine  clovint-elle  plus 
malheureufe  que  les  am:tns  memes.  Scs  longues  ec 
frequentes  converfations  tou;ours  particulieres ,  nc 
•^rvirent  ciu'a  feconcler  le.s  deiTeins  clj  Zumio. 

Le  :;Jn;e  que  le  terns  prcfloit,  ck  qu;  connoiffoit 
t:;op  bieii  !e  eoeur  des  deux  anrr.rs  pour  ne  nas  crain- 
dre  nn.  retour  s'ii  hiiiToit  trainer  les  cu  -Ls  en  lon- 
•r  ,  imagiiia  une  fl;perchcric  c|  :1  !:  i  re;  flit.  I! 
nvo  ;  remarcjue  un  cabinet  pratirfue  c!.:::i5  lj  mur, 
tjui  renondoit  -:ui  iit:  on  couchoit  Azcroilj.  Quc  :-'uj 
la  portc  en  fut  exaJkmcnt  ferniee,  !  i  torre  ci;  Ion 
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foi.s  ccc,  paroles  :  La  r.:r,;.  ._'f\  A'croile  nc  rvtrou- 
vcra  foil  ai'nani  fidele,  qu'en  s'umfTkm  a  Z:;n:>o  par 
le.  iJOciiCis  do  rhymer.  . .  .  (  Vr  oracle  ii;  tor.?  i'dLt 
qi;c  le  rone  s\j;i  etoit  pre-ru^ 

La  cia-y.c  vie  s'en«'ag<T  ,:  //:n;'i^  ,  IVipersnce  c^ 
rctrouvcr  fon  cbju  P^uclo:  .u-fi'i  teiuli.;  tp.Viie,  i'a- 
^'r^'-'crit  toutc  la  mat,  ic:ns  q.i'elk;  piU  ie  refbuclre 
iui  !e  parti  qu'ciio  avoit  a  prcnclrc.  II  ctoit  rcicrve 
ait  -j-'rc  dc  la  dcrcny.iner. 

Il  r;c  li:i  fat  pas  difficile  cle  tircr  dc  la  priiiccfle 
la  conrtdjncc  dc  fon  einbarras.  Cc  hit  alors  qu'affcc- 
ta:''t  b.Mi'cor.j)  dc  dufintcreiTemcnt,  ii  ft'ignit  plus  de 
irai'ifc  dc  s'unir  a  u!ie  quVllc  n'cn  avolt  dc  prcnclre 


s •"•;.:::r  avcc  adtvfTo  a  lu.i  clonncr  la  main.  11  paroit- 
It).1  i;a  1  i:rc  r.;i  1-icnficc  dc  la  dciinc  :  I'artiiice  iut 
[.)!:,:!••:  jr.lqu'a  cxig*  r  d'clle  line  parole  confirmee  par 
f'cs  fciincns,  cnic  fi  le  prince  ne  ie  reiuioir  pas  ai:x 
premiers  mots  cle  la  ccre'monie  ,  c.l!e  :ic  troi:veroit 
j-  is  nniivai1;  cju'il  aha:  dorir.at  fon  d-cdeni.  Avcc  des 
piecrj!  t  o!vs  fi  fpecicufes ,  A/crolle  pouvoit-ellc  dou- 
;  r  dc  i  :  honne-foi  ?  c'ic  f't  Ixjar.co'ap  pins  dc  icr- 
:.  :)'•  f|;:'i!  n  en  vr.nlv'.it  ,  dc  n'c'tc  janiais  a  KM;  ck 
i •'.  '  -  cirrntr^eir.ens  j)ns ,  !c  ecsio  '.i  caiiita  po;  r  dii- 
,  •  •-.'  !TC  :  ne  J^MIU  tronhler  la  tcfc, 

i-'c  ;v;:s  d'.fi'ici'e  etoit  fait,  pi:i{quVlic  avoit  pcrmis 
fj"'on  eta]  i  :  cli  x  e'ic  \;:i  <-o;i  c!c  guaiitoiie  ph;r.  rr- 
\'.-ii:i!!i  p'.-'Ui"  Ics  ii.'iuuiwb  t;c  Ion  etpcce,  qu'.;  I'airiowr 
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meme.  II  ne  fallut  pas  beaucoup  d'art  a  Zumio  pour 
la  faire  eonientir  a  ee  qu'il  epoufat  la  pvmceiTe  en 
qualite  d'ambailadeur  pour  la  rcmertre  chins  le  mo- 
ment meme  entre  ies  mams  de  ion  ncveu.  11  no 
manqua  pas  aufli  de  lui  laiiTer  entendre  qu'elle  s'im- 
mortaliferoit  dans  le  royaume  des  gemes,  en  le  de- 
robunt  a  la  vengeance  de  Souvcraine. 

11  f  u:t  i'avoir  commc  I'ambition  s'arrange  dap.s  u:i 
efprit  faux  ,  pour  comprcndre  la  fatisfaclion  avec 
laquellc  Severe  preila  Zumio  de  mettre  a  fin  ion 
cntrepnle. 

Fuichnt  Cvtt.  converfition ,  Azerolk  Hvrec  a  cllc- 
meme  ne  p::t  refifter  a;i  •-,..••-,.;  ;PI  qui  !\:;:tra!noit 
vers  Ion  :\r  ::•:.  N'e  le  •  >\.mi  point  oblervcc,  elle 
couru:  a  :.  ,  i\\  .  i!  e!  nt  i:  ovtre  <\\\  UMI^;  entretien 
cru'eiie  vc;  i'avr'r  a\ec  '.umio  ,  dont  il  avoit 

cte  t'-'mcM;!  •  Pii-teret  vif  quV-He  avoit  paru  y 

prend;--;,  •  'i  rece1    >ir  avec  ter.-lrefTe,  on 

meme  :i\  jc  J  ies  ,  i]  sV    ih;  .    ci\  He  por.r 

filler  i;:::-.c;;'_  '   .  •     cr   dii'ant  a  ia  malheureuie 

A/erolIe  :  il  ;^  .  '  pii:-~  teins,  n  idame,  mo:i  parti  eft 
pns ,  ;e  \  OLIS  c;i:ntc  pr.ur  ;amais. 

Uiie  fenime  ]iLo  !r.-:!::!  j  «:ui'o,it  aiienveiit  de'iTiele  la 
violence  c'.e  "  in  var  d.ir, ;  I  tosi  J-j  cec.  ternblcs  pa- 
ro'e-- ;  mai  '  .  :  'ticire  pr  ; . .  ^.'.  .•  i.  x  ei'teiid't  cpae  I  arret 
de  (a  mort.  Ccnvrncuj  c:  \\ilc  rouchoit  au  cornice 
duma!lK-i:r,  ,"  lonlt  ',,n;r  ch< 
r;i' elTvi"  elle  HiOn  •  •  !?io::iciit  tie  tenter  le  ieul 
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qui  lui  txfloit  pour  nur.ener  fous  fes  loix  I'infidele 
Doudou, 

Zumio  cnchante  1'ail.ira  que  tout  etoit  pret  pour 
le  foir  meme  ;  que  pour  eviter  les  fpectateurs  ,  il 
donneroit  un  bal  mafque  qui  occuperoit  la  jeunefTe 
cle  fa  fuite  ,  ton  jours  importune  en  pareille  ren- 
contre. 

A  mefure  que  1'heure  approchoit ,  la  cramte  ck 
I'efperance  d'Azcrolle  prenoie.U  cle  nouvclles  forces, 
f.'.iie  crut  cependant  ne  pouvoir  trop  prendre  cle  pre- 
cautions pour  aflurer  fa  liberte  ;  eile  fi.t  ie  Tetter 
aux  piecls  cle  Severe,  Sc  ne  la  quitta.  qu'apres  avoir 
cxige  fa  parole  cle  fee,  que  la  cereinome  cjue  Ton 
alloit  faire  ne  I'engageroit  point  a  Zumio.  .Se'-,  ere  In 
lui  donna  ,  avec  d'autant  moins  cle  fcrupi1  c  r'u'cile 
etoit  trompee  elle-meme. 

Azerolle  railuree  fur  le  danger  cle  (L-S  enga^eniens, 
ne  Te'toit  pas  fur  les  promcfTes  cle  1'oracle;  (es  inor- 
telles  inquietudes  redoubloicnt  a  ch;.ic[ue  inlianr.  Le 
prince  cjui  ne  favoit  rien  cle  K^it  ce  qui  fc  o.tilc.i:, 
devoroit  ion  defefj)oir,  cm  cherchoit  a  I'adoucir  «-n 
Ie  faifant  partager  a  Canadiiie. 

f!  Ven  fa'loit  beaiicoup  ciue  la  tcncL'e  fee  CXH'I'^ 
tranc^uilicnient  Peijxnr  cknit  ci!e  ne  pouvoit  le  cie- 
fenclre  ,  eile  ie  reprochoit  amcrement  cie  laiiler  a 
Doudou  une  erreur  c-ui  ie  rendoit  fi  maiheureux. 
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Bahonette,  cllc  applaucliflToit  a  tout,  a  Ton  ordinaire, 
6c  r.:;l.  pin  ie  repoiant  fur  fa  tantc  clu  fom  de  ies 
interets  ,  nc  (bn<?,eoit  qu'a  le  clivcrtir.  Tamils  que 
tour  :  moncle  etoit  occupe  cle  cliofcs  fi  importantes  , 
51  s'c  nit  ;.:;iik'  ,  ians  qu'on  s'en  appcr^ut,  dans  le 
c.ibn^!  q;;-  "oracle  pretendu  avoit  etourclimcnt  laifTe 
ou\xrt;  cV'toit  I'cndroit  oil  Severe  rLi^tcnnoit  (ous 


[rente' Gifts  k  .  coir,;~o!itions  mngiqiies  c\"  Ies  outils 
nee*,  i!  i1"  "  ur>  :' '  ..••  enchantemcns.  Turlupin  ,  ravi 
de  fb"  •  ',  i,»n  lieu  od  iain;:is  il  n'avoit  eu  la 

perr-  '  •  ntrcr,  .s';.muloit  a  le  compoler,  de  tout 

c:  qu'ii  y  trouvoit ,  une  mafcaracle  ^.alante  ,  pour 
furir: .'  t're  a£;reahlement  la  comoa^nie. 

A-pei:ie  !e  !;nl  I'/.t-i!  commence,  que  le  nvdheu- 
rcvx  Doudou  paiia ,  felon  la  eoutume  ,  dans  hi 
chaiv.bre  voiiine  avec  la  ie'e  ion  airne.  Des  cjue  Zu- 
111 10  TV.  _:;.  appercu  ,  :i  i  I  fignc  a  Severe  &J  aux  tomoms 
pix  ;  pour  ia  ceremoiiie ,  e<  pre'ie!H:J  la  mam  \ 
\.\  pri'-.celle  ;••/:•  i')  concuire.  I.i  freniblaiitc  Azc- 
I-O'IL  ie  Lull  i  L:itrai::cr  ,  ians  avo  r  i.;  '--  ce  de  s"y 
Oj-;i  ,.':.  ni  d"y  content!:  ;  ur.e  pa!ei;r  tmtelle  e\- 
I .  •  ,  L  in  i.:-:  i  ..  :  ,r  de  !•  ;i;  an :e  ,  cfu'el: 


r  ;  tie  !'  ccrc!H(  e  3  ;s  :  ie  p.eii.'e  <'.  cote  C.  eiie 
pOi;Vi'it  a  -  rei.:e  :'  (01:*  r  ,  :  ycux  avidcinent 
r.ttac'io-;  l*.jv  cerx  rlu  priiice  ,  c'v^rc;"i'.i:ent  a  \'  <le'nicier 
!•:  reioiir  de  teii'Ji'elie  ,  CJIH  i"'  cotit'Mt  u;;  ii  ;.:  uid 
facriilcc,  Le  i  nco  c;ui  uvoit  L'-'^e  C'.nacinc  c!e 
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repondre  a  It's  queftions,  inftruit  de  la  caufe  des  pre- 
paratifs  qu'il  voyoit,  regardoit  Azerolle,  mais  avcc 
line  Uireur  dont  les  i  ft ets  nc  paroifibicnt  fufpendus 
que  par  le  cho:;c  (k.    viclmies. 

Zumio  prefTant  la  cereinome  ,  brrLvr>it  de?  ?  S'  »j~ 
vtrainc  dans  le  lond  de  ion  coeur.  La  trop  cre< 
Azrrollc  ailoit  renoncer  pour  i;:ir/us  a  ce  cju'elle  a •-• 
inoir  ,  crovant  s'en  approciit-r  davantage  ,  qiiand 
Tuilupni  lortit  tout-a-coup  du  cabi^iet,  1'  ibi-ic  ndi- 
cuLment,  un  gro',  flainbcau  a  la  main,  8^  criant  de 
(oiifc  la  force  :  Je  fins  I'aniour  moi ,  ]c  ILMS  i'ainoiir.... 

A-peine  la  lumicre  de  ce  i!  imb ':ui  m:>2;k'ji;e  cut- 
die  frappe  les  yeux  des  tenclres  amms  ,  cine  courar.t 
fe  jetter  dans  les  bras  Pun.  de  IV.utre,  ih  criercnt  en 
jneme  tenis  :  Vous  in'aimez,  ie  ie  vois. 

Zi:mio  inoins  furpris  c[ue  deiL-lj)J;-e  de  PeMVt  il;bli: 
du  flambeau,  dont  Ion  artlui  tit  connoitre  la  vcrtu, 
voulut  retenir  la  pnncefTe;  inais  le  toumaiit  vc'slui 
avec  indignation  :  Arrete,  malhc-.ireux  ,  lui  dit-Jle, 
je  te  conr.ois  ,  tu  es  un  inau\  c.is  renie. 

C,cr,  r:r^-,  (  Huxqucls  on  trouvc  encore  auiourd'hui 
tie',  applications  ii  luftvs  )  ne  li.rent  ]>as  ]>iut6r  \no- 
i;'  :s  ,  que  le  chateau  s'ebran!.i  jufn'ics  <!;i:is  fes 
fondenrjn--,  1'air  clevint  aufii  brilljnt  cnie  dans  les 
plus  beaux  ;oi;rs,  ck  Souveraine  jjarut  dans  toute  f:i 
in  ijefte. 

L:;i  tremblement  inortel  Ciifit  le  pcrfide  Zumio  ; 
Soi'.YCraine  le  toucii.i  de  fa  basiuette  :  Va  traitre,  lui 
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clit-elle  ,  erre  de  contree  en  contree  jufqu'a  la  coa- 
fommation  des  terns ,  infpirant  par-tout  Ie  me  ?>';-.  que 
tu  merites.  En  inane  terns  Ion  vifu^e  feduili'.nt,  qui 
n'avoit  p;s  p.:u  coiiriljue  a  tes  perikhes,  iut  chaise 
en  ur.c  decrepitude  humiliante  ;  les  palfions  s'empa- 
rerent  de  ion  cajar  ,  ii  difparut. 

Souverainc  adreffant  ent;;;te  la  parole  a  Severe  : 
Vous  avez  pafTe  c'oux  fiecles,  lui  dit-elle,  a  com- 
pofer  ce  flaiVibe-rii  pour  c(-nnoitre  &  punir  les  cct'iirs 
tendrcs;  paiTez-en  aut'uit  A  en  compofer  1:11  autrs 
qui  decouvre  les  fauiles  vertus.  Voi:s  apprendrez 
qu'u  en  cfl  clc  verit  ;nes  plus  efFentielles  que  la  (i.'lre 
de  I'ainour.  ht  vons,  dit-elle  a  Babonette,  ;e  borne 
deibrmais  votre  en':|)ire  a  prendre  (bin  de  ma  me- 
nagerie, 

Pour  vous,  machine,  dit-elle  en  regardant  Ca- 
nadine  avec  bonte,  ie  ne  pu:s  que  vbu.s  plaintlre;  i' 
vous  v:ru!ez  me  iaivre  ,  ie  vous   of] re  nmn  am1   • 
je  reroo  heureufe  ,  C\  elle  pouvoit  adone'r 
que  \'O\.\C-  caufe  line  couil.ui.ce  Ii  mal  ix'c  mr,:     .      •. 
Canadine  ie  jetta  aux  pieds  de  Souvera  ne  - 
I'avoir  remercie  avce  autant  de  nobleile  que  ilj  L-n- 
iio'nte.  F.'ie  la  con;ura  par  routes  les  l^oiv    >  cj;    .  . 
]ui  temoiijnoit  ,  de   !ui  t">rer  ie  privilege  de  !  inimi 
talite.  Souveraiiie  ne  'a  retui'i  p. is  tout-a-tait ,  m  i.-> 
clie  la  re;n!;:  •:   i:n  km":   >''   e'  •  '.lie,  que  Ton  vif    , 
fe'inerit  (iu'e'le  coiTi!    ,•  •    cjue  ia  fee  \'  tro;/-. 
guerdon  v!e  ion  cg^iu,  Mais  Cai'jdine ,  a]  ics  .. 
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vecu  dans  une  retraite  ol>fcure  pendant  dcs  fiecles , 
parvint  enfin  au  feul  bonheur  auquel  elle  aipiroit; 
eile  cut  la  pennifriOTi  de  mounr ,  &  ne  tarda  pas  a 
en  profiter. 

Tons  fes  ordres  donnes  ,  Souvctaine  rcr,clit  an  roi 
Doudou  la  premiere  beaute,  !e  rit  mnn^^r  dans  ion 
char  avec  la  princeiTe  Azerolle,  Luffcint  Turbpin 
dans  Ton  chateau  ,  1'efprit  fi  charge  d'etonnemens , 
qu'il  s'anr.ila  toute  la  vie  a  en  raconter  les  caules  a 
fes  valets;  elle  conduifit  ces  heureux  ainans  dans  le 
rovaumc  des  A^ldntiers ,  ou  elle  les  Liilfa,  apres 
avoir  honore  de  la  prefence  le  brillant  ipectacle  de 
leur  uijioii.  Us  \  ccurent  de  longues  annees ,  fans  r::ne 
rieii  alte'rat  leur  bonheur  ni  leur  conftance. 


^^^^^&---ff\ 
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AL  y  avoir  une  tois  nn  prince  &  uuc  princ-clTc,  ciuc 

les  toes  avf^cnt  rcioia  cic  renclrc  :  jureux  ioi'.s  L 

jo-;»'  memo  clu  mnr:age.,  bonhcur  (ans  ^;.::;- 

pins  p.irrnt  ,  inms  u^fli  io  plus  rare. 

c!('-'c  Fieurette  6c  Al:ncot.  x": 

priii;cc.  ,  do  tons  los  tal    -  :     . 

u:;o  adniir.ttlou  gencr 

elcvcs  dans  ia  iiicine  c 

dci  ijos ;  Fh  ilrr  ido  d 

naircrp.oiU  i.i  na  :7 

encore  ie  cietruit ,  no  i   ."    i  :; 

lionncs  l\;n   pour  P.i-.:i  •. 

s'aimant  uiuciiiomor.".  ; •  •- .  , 

HD'jrs  ciLlirs  accomo.'ij,  v.i  •   ; 
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jeuneffe  fait  fucceflivement  eclorre.  L'un  avoir  quinze 
ans  &  1'autre  dix-fcpt,  terns  heureux ,  ou  Fame  n'a 
cle  faculte  que  pour  joair  clu  bonheur,  fans  en  pre- 
voir  la  fin. 

Us  etoient  un  lour  dans  un  des  plus  agreables  bof- 

'  1C* 

quots  do  lour  palais ,  uniquement  occupes  cle  leurs 
djirs  &  do  lours  charmes;  en  un  mot,  ils  goutoient 
lo  jjlaifir  d'iiii  iC-f-. '-a-tote  cornplot;  lorfque  Morgan- 
tine  (]i.u  traverfoit  los  airs,  los  appercut;  c'etoit  une 
fee  mochantc,  qui  Ic  plaiibit  a  tour  bouleverler,  en 
t-oneral  S:  on  particulier  ,  ck  a  tournionter  coi:x  qui 
cr'ii^nt  heureux.  La  vue  do  cos  deux  IOUIKS  air.ans, 
(nn  auroit  mceroile  ,  peut-erre  attondii  ton:  autre  , 
la  revolta  dans  le  moment;  oc  laiv,  etre  cnc^-re  de- 
termmee  lur  le  geiire  do  pome  qi'/o'le  vouloit  lour 
fairo  fbiifFnr  ,  olio  arreta  los  chauve-ii>uias  qia  con- 
du'ibient  fa  voiture  ,  cV'  fo  rondit  invifible;  eniuite 
el.e  s'approcha  doucement  do  Fiourotto  >\:  d'Abricot, 
pour  c'couter  leur  converihtion.  Mais  k  ,  cliarmes  dc 

lours  figures  lui  firent  bientot  oublier  lo  iiro^et  cfu'elle 

i  i 

avoit  t<irme,  &  leurs  difcours  achoveront  ma!:Tre  elle 

O 

d.'.'  changer  fon  ccrur. 

i...  s  leinie*;  p-inces  en  etoiei't  a  ce  point,  ou  Tun 

*•'•         •"  1:-    etnprcfToniens  c'v  1'autre  alLquc  avcc 

:  !;i  verru  pour  fe  defendre,  f'ms 

n.i  dii  mo'ms  fans  lui  cleplaire. 

:-~.  ,  :.-o  domandoz-vous  ce  quo  10  ne 

i  -  i  difolt  Fleurette  ?  fi  vous  etiez 
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a  ma  place  ,  vous  auricz  la  meme  rigueur.  Moi  ! 
s'ecrioit  Abncot,  qiu  donnerois  rnille  fois  ma  vie 
pour  le  moindre  tie  vos  defirs,  ]e  pourrois  vous  re- 
fifter?  de'trompez-vou.s,  princeiTe;  vous  feriez  htis- 
raite;  plus  il  m'en  coutcroit ,  plus  i'aurcis  cle  prc-« 
ji-ges  a  furmonter,  &  plus  j'irois  au-devant  cle  vo> 
fouhaits.  Fleurette  repondit  encore,  le  prince  repli- 
qua,  Leur  tcfadre  chfpute,  tov]oi;rs  interrompue  par 
de  le^eres  faveurs  ,  s'eclianrTa  ,  ils  ie  dirent  c^:  (b 
repeterent  cent  fois  la  nieme  chofe  ;  en  un  iror , 
ma!p;re  leur  differente  tiyin  de  s'e'noneer,  ils  epro;;- 
vcrerit  peut-etre  le  plus  grand  ch.'nue  c!e  fanKiiir , 
dont  Taftrait  le  plus  vif  n"eil  fonde  qr.c  f.:r  le  plaiflr 
que  1'on  goute  a  toujov.rs  parler  de  foi ;  raniour- 
proprc:  a  beau  faire  ,  cette  douce  illufion  ne  p^ut 
exiiler  &  fe  trouver  complet'e  que  dans  1'ainoi!;-, 

Mor^antjne  c|ui  a\  oit  toujours  ecoute' ,  s'enni^  ; 
a  fon  tour  ,  fuivant  1'ufarc  conftammcnt  rcfjivj 
pour  les  tiers;  mais  ne  pouvant  ie  reioudre  a  rien 
laiil'cr  dans  1'ordre  nature!,  &:  ie  trouvant  adoucic, 
&C  jr.eine  le  ccr.ir  emu  p.ir  !e  tcndrc  tab'eau  c-;  \ .  ,!e 


blables  entretiens ,  ck  '^  prchols  cji;e  d"autres  d 
la  iisite  ie  iervsront  encore  des  merries  e\p 
Voyons  de  quo!  il  s'agit,  continua-t-.!'.-,  den 
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une  fois  clairement  la  veritable  fource  cle  tout  pre- 
jnge ,  &  jugeons  s'ils  tiennent  reellement  a  ce  que 
}  'imagine. 

Alors  apres  avoir  fa't  un  tour  de  fa  baguette  : 
Je  veux  ,  dit-ellc,  qu'Abricot  dcvienne  princefie,  & 
que  Flci;rette  dcvicnne  prince  ,  feulement  pour  un 
an.  Mais  la  tendreffe  &  les  delirs  de  ces  jeunesamans 
etoicnt  fi  vifs  &  fi  purs ,  qu'ils  ne  s'appercurent  point 
de  k'j.rs  metr;morphofes  ,  qui  furent  liibites  ,  tant 
1'autorite  dc  Morgantine  fur  toute  la  nature,  etoit 
jibfolue.  f.'k  fut  feule  a  portee  de  jouir  des  revolu- 
tions c|u'i_ll;:-  caui.'i ,  &  elle  vitavec  grand  plaifir  qu'au 
inejr.c  iiiflaiit:  Abricot  clevint  plus  re'iervc  ck  Fieurette 
plus  cmprefice.  II  eft  cependant  vrai  qirils  ne  prirent 
pas  les  idee1;  cle  Icur  fituat'on  prefente  an  meine  degre 
ciu'ds  les  avoient  eprouvees  i'un  &:  1'autre  dans  leur 
pre;n:er  etat ;  ils  avoient  les  prquges  de  moins  a 
furrnonter ,  8c  ce  n'cft  pas  une  petite  afl.ire  pour 
le  commun  des  homines.  Auffi ,  par  une  liiite  ne- 
ceflaire,  Fleurette ,  en  peu  de  inomens ,  triompha 
d'Abricot ,  ck  la  trop  toible  Abricot  temoigna  la  plus 
tendre  reconnoiiTance  a  fon  amant.  L'amour  avoit 
a-peine  aeheve  de  remporter  la  vicioire,  il  cherchoit 
peut-£tre  mune  encore  a  taire  de  nouveiles  CCMXJI  ctes, 
loriquc  les  lees  proteclrices ,  a  qi".  leur  fj;rand  favoir 
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eleves.  Leur  premier  moiivemeat  tut  de  les  eroneLr 
ck  do  les  punJ.r;  mats  Morgantine  qui  p:v;;;t ,  k-ur 
de'clara  l:i  verite  ,  6k  v"avoua  ieiJe  coupab e  Jj  h 
faute  tic  ce'-  [eiines  am;tr.s,  feu  to  i_i\ti;tunt  r!vr  grr.iik:  ^ 
que  cl.ins  cc  ti.nr;  on  la  comptoit  i'ms  ex-jmnlo.  \'o.;s 
vouh'/  !cs  m:irier  ?  leur  clit  1.:  fee,  q  :'  pent  vous  en 
empecher  ?  Scra-ce  ,  njouta-t-el'c  en  (b  :; ;  .  it,  cc  :•;  /. 
vient  cle  le  pafTer  ?  ]e  rne  chargerois  volotitiers  dc  id 
noce.  Vraiment!  reponclirent  lc--;  auti^s,  cen'cit  pa-;- 
la  1'cnibarras;  Tans  clonfc,  qu'il  faut  les  rtiarierj  nrti. 
fongcz-vous  a  ce  que  vous  avcz  iait  ?  ouM;ez-V(i\iS 
quo  ce  n'cll  civie  pour  un  terns  qrc  Vtv.s  avc3  c 
clonno  cettc  metamorphofe ,  £-:  quo,  ce  terns  -v\  0111  , 
ils  reprendront  leur  veritable  Jexe  ?  Vroyez  a  < 
inconveniens  vous  les  expoiex;  par  ce  irmvn  us  iv: 
feront  nl  priiice  ni  princcfle.  Je  vous  loutieir-,  rr^f 


p;a!it'nve;  ck  <i  F^lpnt  ne  pent  empecher  de  Lire  clj, 
fottifes,  il  hint  ([iiM  lei've  a  les  reparer,  ou  i!u  moms 
a  en  tirer  parti.  Je  veux  clone  ,  contmua-t-eile,  q-:s 
tons  les  iu;ets  de  Fieurette  ck  d'Abricoi    clia 
de  lexe  tous  les  ans  ,  !e  meme  ]our  de  Icur  naiilar.C'j; 


gemeut  produira.    Par  ce  moyen,   Peclucation  de1 
hommes  &  des  ienirnes  ctant  I.i  meme,  il-  nVii:i'o:it 
n'lis  de  reprochcs  a  ie  r-i!ie,  Cv  les  deux  luxes  ;\\  \'}t 
im  cournee  e;\il  ,  ces  peupJt  s  i,  ront  h 
p!as  ,  ils  reuinront  les   -jrace^   ex  re;i;o!!c:i'.e:  :   c..: 
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1'efprit  a  hi  force  &:  a  Petendue  des  idees ;  ex  cette 
nation,  &  plus  aimable  &  plus  unie,  jouira  encore 
de  la  varietc,  ineire  en  goutant  les  plus  grands  plai- 
firs.  Elle  fink  en  leur  di flint  :  J'aurois  encore  bien  des 
chofcs  a  vous  aj outer  fur  mon  projet,  mais  je  veux 
vous  laifTer  le  plaifir  de  Texan-liner. 

Les  deux  fees  proteclrices  auroient  eu  quelque  re- 
ponfe  a  faire ,  mais  les  circonfiances  les  obligerent 
a  confentir  ;\  la  volonte  de  Morgantine ;  Fleurettc 
&I  Abricct  fj  manerent,  vecurent  hcureux,  &  s'ai- 
nierent  tou;ours  nniquemcnt ,  fous  Tun  &  1'autre 
iexe.  Pour  Morgantine,  cUe  ccilii  d'etre  mechante, 
&  par  un  L-ntiment  naturcl,  elle  s'ittacha  a  Ion  ou« 
vrage,  cc  clrir.geircnt  de  iexe  etani  la  plus  ilatteufe 
prcduclion  de  ion  efunt;  elle  ne  pcrdif  point  de  vue 
les  hcureux  fujcts  dc  ces  jeuncs  pnr.ces ,  elie  leur 
donna  des  loix,  eV  Hir.,';t  pour  ion  amufenient  tourer 
les  aventures  qu'un  tel  changement  tint  neceffairc- 
incr.t  produire  ,  &  dont  on  trouvc  encore  aujour- 
d'hui  plv.lieii.rs  imprefilons  dans  tons  les  peoples  de 
li  tcrre.  An  rede,  c'efl  du  grand  portc-feuiile  de 
Morgantine  que  Ton  a  tire  tortes  !ef;  liifloires  qui 
fiiivent,  &:  cj- relic  avoit  rainaflces  avec  foin  ;  e\.fl 
dommage  q:.nl  y  en  a;t  quclques-unes  c!e  pordues , 
ce  ibnt  fans  doute  les  inciiieures.  Telles  qu'cilcs  lent, 
on  a  \ouU;  en  faire  pait  an  public. 
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J. ;.  y  avoit  unc  fois  un  roi  &  une  reino,  qui  s'ai- 
motcnt  beaucoup  ck  qra  clofiroicnt  avec  arclcur  d'a- 
voir  tUs  entuiis  3  quoiqu'ils  n'eufient  pas  grand  choie 

;'i  ieur  la.;lior.  lis  alioient  louvcnt  a  ia  porra  oj  plu- 
iieur.s  tees,  lour  prei^nter  cles  pldeod  o.:  loar  c^ni. ai- 
der (ies  eni  ms;  niais  cellos  qui  conie!it^i-iiL  a  lour 
clonncr  audience  ,  Icur  repetoicrit  tou jours  :  Vous 
venczbien  io;a  cherchor  ce  quc  \~o\\s  avez  !ML-H  nre^. 
Us  no  ccMiiproiioien^  non  a  ce  Ian-  ::  !  iicncux  , 
&  s-V-'-i  alloient  tou;o:>rs  en  ^cir.braflant  o:  en  ie 
c'ii'int  '  Qa'a\  ons  -  r.ous  core  de  h  pros?  IS  ".;s  !e 
trouveror.s  ciiclcruo  ;ov.r,  -nous,  cliioit 

la  rei  e.  f''  ,  ,      ;voas ,  1  a  re- 

pond(ii;  I'.1  roi.  Gate  re'po'ife  n'ttx  it  cju'imc  l.iron 
tie  parler  ,  i  :  !:•-  nun  :  le  pi 

i>:  pi  •  cj  •--  '  •  •     '  of';  [o:-iiic. 

L'Ji  ';;.'''  quo  hi  rciiiC  fiicit  ,  auiio  ,i~;  coiii  • 
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cies  plus  belies  ha:es  de  leurs  etats  ,  ck  que  le  roi 
ciuiibit  ai.x  nloucucs  dans  \r,i  chaume  voifin ,  il 
parvint  au  bonheur  dkn  prendre  une  ;  on  affure 
nic'me  qu  Yi  n'etoit  ni  fort  adroit  ni  fort  heureux  , 
line  parc-iiie  idee  n'ell  pas  abiblument  depourvue  de 
vraifemblance  ;  car  depuis  qianze  ans  qu'il  chaiToit 
tcr.s  Ls  ]oiir.s  ,  il  n'avoit  encore  nen  attrape.  Et 
comment  prit-il  celle-ci  ?  II  eft  tres-important  de  le 
•  avoir,  Eile  vint  le  letter  dans  fes  bras  pour  eviter 
nn  c'pcrvier  c[ai  la  pourliuvoit,  6k  qiu  etoit  an  mo- 
jneat  do  la  i,uiir.  L'epervier  dat  plus  d'une  fois  au 
TO;  ,  cf  une  voix  inenac.inte  :  Rends-moi  nion  alouette, 
roi,  ou  tu  t'en  repentiras.  Ce  prince,  bien  aife  de 
coni^rver  ion  giij.cr,  comine  il  eft  nature',  ck  fe 
ti'uu\'a;ii  heurcraeinent  c',  ins  unr  cliioofition  de  fierte 
cjiu  ne  lei  e';oit  j)as  ordinaire,  !;;;  rJ'ponclit  :  File  eft 
flans  mes  chaianes  ,  elie  in 'a  dernande  ai\  le  ^  je 
vouciro.s  ne  pas  rcrulre  I'rJouctte.  En  cafant  ces  mots , 
<1  la  !X[:a;aia  ;  ies  ycux  vai.s  &  percans  recloublerent 
Jon  courage,  6V:  K/n  petit  ccrr.r  crual  ienroit  paloiter 
<!a'i.s  ia  niaa;,  entretencit  la  con;0a!ik;n.  Aranie  par 
cc>  iemimem  ,  il  enfo'ica  Ion  ch-'ipeau  ,  rezarda 
j.'v  .-n.!!t  ftp.rvijr  ,  ck  h:i  c!it ,  en  iai  montrant 


L  E     L  O  U  P     G  A  L  L  F.  U  X.  311 

il  lui  tourna  le  do.s  pour  porter  fa  chaflc  a  la  rcine,' 
ck  (avoir  d'clle  fi  le  procede  Tier  &  genercux  qu'il 
venoit  d'avoir  ne  pouvoit  hu  tairc  counr  aucun  rif- 
que.  La  re  me  e'toit  encore  trop  eloigne'e  pour  Pen- 
tendre  ,  r\\\i\  lui  cna  :  Bonne  chafle  !  en  lui  mon- 
trant  do  loin  la  petite  alouettc.  La  bonne  reine  laida 
toniher  ia  quenouille  ,  pour  ctre  plutot  auprcs  dc 
lui  &  pour  voir  ce  qu.'ii  lui  mop.troit.  Le  roi  liir 
dit  en  la  lui  prefentant  ,  avec  l:i  joie  ck  le  pfaiiir 
d'un  |)k'jiicur  qui  preientc  ie/.\vu;:  Rccevez,  maddine, 
un  hommagc  qui  vous  eit  du.  La  rcine  recut  5c  bailk 
niille  iois  la  petite  alouette  ,  £c  dit  :  La  premiere  rois 
que  YOUS  irez  a  la  \ill-j  ,  vous  lui  acbeterez  ime 
ca«;,e;  nous  1'entendrons  ciianter,  nous  I'apprivoiie- 
rons,  e'le  jouera  ;ivcc  le  p^tit  cntai'it  que  KOUS  aurcins 
un  jour.  E:Io  fit.  en  un  nionunt  cent  projets  cjue  le 
roi  approuva  tons.  Eile  en  toroit  peut-etre  encore; 
rmrs  au  milieu  de  ce.s  miportans  cl^ueaux  en  Ei- 
pagne  ,  la  j)jtn:j  alouette  ,  qui  avoit  c-u  le  tcnii  de 
reprer.clre  ie",  efprits  ,  dit  :  Queile  beure  eft-il  ?  .  .  . 
La  joie  de  1'entendre  parler  rut  fi  grande  ,  cjue  le 
roi  ck  la  reinu  i;e  lai  repondirent  ]x:s  (!'  :r  >rcl;  inais 
a  la  iecor.de  quefli.on  ils  I'a  dirent  tous  dei'X  ,  car 
c'etoit  une  ch^le  cpi  ie  fiouvoit  a  !cur  poi'tec ,  amii 
q'fa  celle  de  beaucoup  de  go. is  :  I!  peut-etre  qi\:tre 
heurcs  ck  denue.  Tout-a-riuure  voiss  verrez,  pou-- 
luivit  ralouctre.  v/jtie  reponfe  i'.'.fte  Sk  corJl'c;  unto 
irappa  le  roi  ck  Li  rcmc,  ck  les  he  <.;  m 
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biles ,  les  yeux  fixes  &  la  bouche  ouverte  ,  pour 
mieux  voir  ce  qu'on  promcttoit  de  leur  montrer. 
En  ciTet ,  quekjues  'nomens  apres,  1'alouette  prit  la 
figure  d'une  grandc  &  belle  femme  entre  deux  ages, 
qu'ils  vcconnurciit  a  f'on  clnpcron  brccle,  a  ia  ba- 
guette ,  &•:  a  Ton  beau  clavier  ,  pour  etre  une  fee. 
A  cet  afpe6Hes  princes  fremirent,  &  le  roi  fe  prof- 
tcrnant ,  lui  dit  :  Mon  dieu  ,  maclame ,  nc  vous  ai- 
]C  point  trop  ferree  quantl  je  vous  tenois  dans  ma 
ni.^in  ?  Four  moi ,  dit  la  reme  qui  e'toit  dans  la  meme 
pr.;.ii;re,  fouvenez-vous ,  s'll  vous  plait ,  quc  je  vous 
ai  trouve-j  b;e:i  jol-c  ,qr,e  ie  vousai  careflee,  &  que  (i 
)';u  p;ir!e  clc  vous  incttre  en  cage,  c'etoit  pour  vous 
yircijr  du  chit.  Lcvcz  -  vous ,  Icur  dit  la  fee  avcc 
Irvine',  jc  vous  dois  Li  vie  qu'une  mechante  fee, 
<{UJ  me  le  pay  era  tot  ou  tard,  m'auroit  en!e\ee  ia;is 
)••'•  couni  .e  C\.  la  forrnete  du  roi  :  parle/  3  continue- 
i  lie,  d  fiixz-voiis  q.;e!que  choie  ?  Mon  po.Aoir 
)i\:ll'  pas  des  plus  e'fendus  ;  r,:ais  vous  aurez  toute 
•  <  lie  vie  clcs  pvcuvcs  de  la  reconnoifliince  que  vous 
•;  i  l.i  fee  Mimi.  Ncnis  vous  demandons client  les 


!      '.'i.oup  roir.crcice ,  nous  vous  demandons  i:n  petit 

•  •    •   •'   [;our  otrc  la  confolation  de  notre  viciiLfle, 
t  !'.  ei  lar.t !  reprit  ia  ice  ,  txia  n'tfl  pas  difficile  a 

i".  ;1  •-      •• :  :i  c;u':is  dorinent  bieii  {''•uv.jnt  c!e  l;t 
:•    'ie  ,  o.  qi  e  i'  •  ;  ;•.•    nr  ce  que  Ton  di.-m,:r.c!e;  nrii1; 

•  '    e:.  vouk.7,  ii  taut  vous  en  recorder,  c'eft  le 
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Itioins  qr.c  x  pirfie  laire  pour  I'obligatlon  quo  jc 
vous  ai.  \r()\  o;is  d'abord  pour  quelle  raifon  vous 
r'en  avez  pas,  vous  portant  and!  bien  Fun  &  1'autre  ; 
il  taut  qu'il  y  ait  quelque  choie  la-defTous.  Jc  vou.s 
afiure  ,  miclrme,  qui'i  n'y  a  rien  la-deiTous  ,  intcr- 
rompit  la  reme  en  t,.ula:it  line  petite  reverence  ,  d'uu 
air  moitie  pique  ,  moine  poll.  Vovons  toj'ours,  cl.t 
la  bonne  M'ani  eii  to/eha-it  Con  hvre  cle  la  bagucuc  , 
qui  s'ouvr:t  a;  ill  -  tot  a  1'endroit  cju'il  I  tlloit  lire  : 
voiei  ce  fp.:"c'i;j  v  iTOuva.  La  lee  clcs  Brouflailles  ne 
vcut  point  c;ue  le  roi  8c  la  reir.e  aient  clcs  enhins. 
Noir.  n'c:i  avrons  c^nc  jainais  ,  grancle  ,\-.iini  ?  lut 
fliront  !e  roi  ec  l.t  reip.e  ,  puiiqu'  nc  tee  ne  lc  vei:t 
p:;s.  L.i  clioJ  ^  •.  .,  :  L.iiTiCile  ,  •  L  p!iqi:n  Ic'i.r  pvotec- 
tr:ee  ;  iv  u:  raons  alia  :  re  a  ii:'e  i^niine  mc'chante, 


lle  qui 


cor. 


''e-:  C    la  reir.e  ;  ccla  tait  'M,- 
,  poiu'ibivit  la  tee ,  c'efl  c!!e 
'  ,  o:  c;;i'  clans  i:n   nccc  <; 
:.r  ;  c\  c'cft  elle  rj!  :  , 
'  roirnv.1  une  aloiiette  '•••• 
')!>vcv   fervir  ,  ]V  l>!  -  '   :    •• 
re/,  un  erifant.  S.ms  1  <M~         •  '' 
is  auvo'b  re'j)onclu  'jcnnr.e  oi  T 
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fait  mes  companies  ;  car  on  n'aime  point  avoir 
affaire  ni  a  fe  commettre  avec  cles  feinmes  d'un 
pareil  caractere  ;  &  je  lis  clans  mon  hvre  que 
toutes  celles  que  vous  avez  etc  voir  vous  out 
dit  :  Vous  venez  bien  loin  chercher  ce  que  \7ous 
avez  bien  pres.  Cela  eft  vrai  ,  machine  ,  eiles  nous 
ont  dit  cela  tout  comme  vous  ie  Inez.  Elles  avoient 
raifon  ,  reprit  la  fee  ;  voyez  -  vous  ces  brouffailles 
qui  font  a  cent  pas  d'ici,  auprcs  de  ce  tas  de  pierres? 
Oui  ,  madame  ;  eh  bien  ,  pourfir.vit  Mimi  ,  c'eft  la 
que  uemeure  celle  qui  ne  veut  pas  que  vous  ayiez 
d'enfans.  Attendez  -  moi  la,  ie  vais  faire  tou.s  mes 
efforts  pour  la  faire  fortir,  car  il  ne  nVeil  pas  pofnble 
d'entrer  chez  elle  qu'elle  n'y  conlente,  quoiqu'a  pre- 
fent  je  ne  la  craigne  en  aucune  facon;  cependant  ]e 
ne  puis  vous  donner  une  plus  grande  preuve  de  ma 
reconnoifTance  qu'en  taiiant  une  tclle  demarche.  Les 
princes  lui  obeirent  &  demeurerent  la.  Pendant  Ie 
terns  que  Mimi  employa  pour  fe  rendre  aupres  du 
tas  de  pierres  ,  ck  pour  faire  quelques  conjurations 
avec  fa  baguette  ,  Ie  roi  &  la  reine  fe  frottant  les 
mains  &c  s'embraiTant  de  joie  ,  fe  clirent  :  A  la  fin 
nous  aurons  un  enhint  ;  d'al?ord  qu'une  fee  s'en  mele, 
il  nY-H:  pis  p-jrmi.s  d'en  douter.  Non  ,  dit  la  reine  , 
c'eil  connnj  li  ie  Ie  voyois  :  ah  !  que  je  ferai  con- 


nournrc/.  j):is  ,  re'pondit  Ie  roi,  nous  prendrons  une 
nournce.  Je  Ie  nourrirai,  vous  dis-jc.  .  .  .  Vous  ne  Ie 
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nourrirez  pas,  ie  vous  en  aiTiire;  voulez-vous  vous 
abimer ,  vous  perdre  ?    La  reine  pleura  ,  le  roi  ie 
facha ;  entm  la  premiere  conteftation  cle  ce  bon  me- 
nage ,  &  qui  tut  meme  affez  vive,  arriva  pour  un 
cntant  qui  n'ctoit  pas  ieulement  commence.  Leur 
clifpute  iur  la  nournture  ne  feroit  pas  encore  time  , 
fi  le  roi  &  la  reine  n'euiTent  prete  leur  attention  a  clc 
grands  eclats de  rue  qu'ils  entcndirent;  il.s  reconnurent 
cjue  c'ctoit  vine  ti-oupe  de  petits  eiitans  cjui  jouoicnt 
iivec  cette  fe'cunte  &  ce  pen  de  iouci  cjue  connoit 
feu!  cet  age  Ix-uixux.  Ces  nrcs  li  j)res  dc   la  portc 
de  la  tee  des  Broufliulles ,  e't.uit  i;ne  uilulte  pour  un 
cani£tcre  pared  an  iien,  clle  lortir  C!L:  t.is  cic  [rierres, 
u n  rnarti'iict  a  l.i  main,  po;:r  coin  ertir  en  larmes  des 
nres  qui  la  re'voltoient ;  ck  M;ir,i  ,  donr  le  mo\  en 
po'ir  la  faire   lortir   ;:vo;t  re'uili  ,  fit  difparoitrc  les 
cntaiis ,  ck  1'aborda.    Le  roi   &  la  reine  les  vovant 
ve'iir  a  eux,  hrciit,  cc.'inm^  de  raifon,  la  moitie  du 
cheiirn  pour  allcr  au-cLv;int  d'clles,  nrus  chapcau 
bas  ,  e-;  d.nis  unc  attitude  re-peclueufe  6c  (i;p:)!;ante. 
I!-,  s'apnercurcnt  rue  Mirni  c\  la  iee  d-js  BrouiTailles 
pa.r'.oient  avec  beaucoup  de  vivacite.  Je  conlens  d'ou- 
Lli^r  i'miure  <[•  c  vous  m'ave?  f.nto,  ck  les  m '.'.:vais 
dcil'eiii^  c'ui   vov.s   (ip.t    anu^Je  contre  moi  ,   diioit 
.Klimi,  -e  vous  promcts  de  '••'•.  :•  Lure  aucune  piainte, 
i,  vous  ave/  fTneic 
£en> ,  6v  iui  -tout  ii 
Lcur  ;-:.->•  lujiie  me  conviviit,  ro;-r  petit  qifil  eil,  pour 
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un  cle  mes  amis,  lui  repondit  la  fee  des  Brouflaillesj 

j  'attends  patiemment  leur  inert,  pms-je  inieux  raire  ? 

il  eft  vrai  que  ie  m'oppofe  a  leur  poilerite  :  (Tailless, 

comment  pourrois-]e  accorder  un  enfant  a  des  ;>;-*» 

qui  n'ont  pas  de  quo!  le  noarrir  ?  c'eft  un  fervice 

que  je  leur  rends  en  les  refufant,  S^  dont  vous  cievez 

me  favoir  gre  fi  vous  prencz  que:q;f:nteret  a  ce  qui 

les  regarde.    Le  roi  &  la  reine  tirerent  alors  Muni 

par  la  manche  ,  &  lui  diren-t  :  Je  vcus  afiure  que 

des  gens  moins  riches  que  r.ous,  nourrifTent  tons  les 

jours  leurs  enfans,  &  que  nous  iommes  en  etat  d'ea 

avoir  un  ;  nous   n'en  demandons  pas  davantage  , 

voyez  vous-meme  fi  nous  en  pouvons  moms  de- 

mander.   Mimi  fit  alors  de  nouvelles  inflances  aux- 

quel'es  la  iee  fimt  par  repondre  avec  une  extreme 

colere  :  Us  auront  un  enrant  ,  ;'y  confens  ,  rnais  il 

leur  coutera  cher.    Le  roi  8>c  la  reine  ,  fans  s'em- 

barraiTer  da  pnx  &  de  la  menace,  fe  mirent  a  fauter, 

en  repetant  toujours  :  Nous  aurons  un  enfmt.  J'ef- 

pere  au  morns,  dit  madame  des  Brouilailles  en  re- 

gardant la  bonne  Mimi  ,  que  vous  me  faurez  gre 

de  ma  complaiiance.  Et  fans  attendre  fa  re'ponfe  elle 

lui  tourna  fierement   le  dos  ,  revint  a  fon  tas   de 

p.errcs  ,  8c  difparut.  Cependant  le  roi  DC  la  reine  , 

qui  ric  voyoient  pas  plus  loin  que  leur  nez  ,  n'e'toient 

occqx's  cj;;e  de  leur  joie  &  de  leur  fatisfcuftion  ;  aurli 

Mimi  iut-elie  a-peine  ecoutee  ,  quand  elle  voulut 

prendre  part  aux  chagrins  qu'ils  alloicnt  eprouver  ; 
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8c  voyant  qu'el'e  ne  pouvoit  ler.r  faire  entendre 
raifon,  elle  leur  donna  un  lifRet,  en  leur  dif.nt: 
Toutes  les  io.s  qr.e  vous  aurez  befoin  de  inoi,  1'un. 
on  Fautre ,  foufllez  la-dedans ,  &  ic  paroitrai.  Ce- 
pendant  fervez-vous-en  avec  moderation.  Adieu, 
ioyez  tor.] ours  fa.ges  ck  raiibnnables  ;  ccmptcz  iur 
inoi,  leur  dit-el'.e  en  fiifant  pamitre  fon  char  traine 
par  deux  petits  in  o;  tons  blancs  ,  dans  lequel  elle 
monta. 

Q  :Jrp-e  terns  nprr*,  la  rcine  s'apperc^ut  cfu'elle 
etoit  grotT.1 :  e.t  evc'ument  fit  autant  de  plai(:r  rai 
pere  ck  a  !a  nrVe  .  c;  !c  fi  la  chofe  par  clle-mane 
cuf  ere  iinpoffib'e  ,  rk  q-e  les  fees  n'y  euiTent  pas 
donne  leur  co nil"- foment.  Le  mi  en  fut  pev.t  -  ctre 
encore  plus  tlatte  c/e  la  '-cine  ;  or,  arroit  inr:;;ine 
en  le  vox-ant,  q>.'il  lavoit  1e;  1  le  fecret  de  fairj  des 
tnfan<:.  Cependint  le  moivdre  petit  inai  dc  ccx?ur, 
le  plus  foible  de'gout  ,  la  pie.-.  !e'':ere  incommc-!:te , 
qui  n'etoie;^  cju'iine  fuite  neccfTiire  de  ia  s;rrffLiTe, 
faiioient  corrir  'a  reine  a  ion  ieJer,  Sc  !. 
fee  arrivoit  ai  fii-fot.  Elle  leur  dit  plvfleurs  fois  ;vcc 
tlouceur  f|''M  ne  falloit  la  i  tire  venir  qu'a  propos ; 
m;iis  ie  roi  e,  la  re;ne  ne  fe  e  •  •'•:•". 
ena-pro-pos  que  mille  <rens  cr-  *rn  voit  tou1  '.- 
jours.  E.r.i;:',  ri^oicre  la  bonne  ?\i:mi  e'prouvat  r"  u 
V  a  des  cas  <  a  la  rccor.noi fiance  eT  extrc:rii  rr  '".; 
futicanre  .  In  honte  de  Ion  cocur  1'empecha  ::  ur* 
tl'eii  df.!n:;cr  la  moindrc  preuve. 
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La  groffefTe  cle  la  reine  fut  tres  -  heurewfe ,  mars 

O  ' 

d'abord  que  les  premieres  clouleurs  fe  firent  fentir 
pour  accoucher  ,  Li  tete  tourna  an  roi;  il  fiffla  plus 
d'un  quart  -  tl'heure  cle  fuite  ,  la  fee   e'toit  meme 
arrivee  qu'il  fiffloit  encore.   Pour  cette  tois  elle  ne 
lui  fit  aucun  reproche ,  fa  pre'fence  c'tant  neceffaire 
pour  clouer  1 'enfant  que  la  reine  m:t  an  moncle  quel- 
ques  momens  aprcs  Ton  arnve'e.  C'e'tcxt  une  petite 
prince-rib  charmante.   Mimi  la  prit  fur  fes  qenoux  , 
&  vo-.'lant  la  clouer  a  tete  repofee ,  en  gros  ainfi 
cji-'en  cletciil ,  elle  commenca  p;ir  les  mains,  £v  cl;t : 
Elle  aura   les   mains   blanches   &  belles.    Dans    ce 
moment  la  fee  cles  BroufTailles  parut  clans  la  charn- 
bre  :  Elle  aura  tout  ce  que  voudrez  ,  nviis  on  n'en 
verr;i  nen  que  ]e  n'y  cor:fc::te.  Douez,  Mmr  ,  clouez 
to'Jt  a  votre  a;ie;  je  n'en  aurai  pas  le  dementi ,  pour- 
fuivit-clle  en  montant  avec  fureiir  clans  ion  ch  tr  tire 
par  cl'e'pouvantables  chauve-founs.  Ce  compliment 
mit  la  compagnie  en  cle'farroi ;  la  fee  raffura  cle  (on 
mieux   les  bonnes  g^.T.s ,  cjui  demeurerent  e'ton;ie's 
c(jinme  des  foncleurs  cle  cloches  ;  elle   leur  promit 
dj  ne  les  point  abandonner;  ck  cle  les  foulager  dans 
ki.ir.  |K"ne'>.    Elle  doua  tout  Iris,   ck  pour  un  jour 
ii  'j  !)el  enfant,  6c  voulut  remporter  le  fi filet 
c;:'i  li.i  avoit  t.i;t  taire  tant  cle  courfes  inutiles ,  les 
ne  leur  etoit  plus  neccflaire,  6k  qu'elle 
v'eilicroit  fufJjfimment  a  leurs  inte'rets.  Cependant  Li 
pf'te  princefle ,  Juivant  le  premier  don  de  Mimi, 
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avoit  les  mains  i\  blanches  &  ii  belles  ,  cufon  lui 
clonna  le  nom  de  prmceile  aux  blanches  mains ; 
quand  on  les  avoit  vues,  on  ne  pouvo.'t  la  nomincr 
autrcmcnt.  I!  n'cfl  pas  meme  certain  qu'on  lui  ait 
jamais  clonne  d'autre  nom;  dr.  moms  il  eft  si'ir  qu'on 
ne  1'a  connue  dans  le  niorde  foils  nucun  autre. 

Son  enfance  n'eut  rien  de  recoinmandable;  le  roi 
ck  la  reine  Feleverent  felon  leur  pouvoir  6k  leur  ca- 
pacite  ;  ce  n'efl  pas  beaucoup  dire  ,  mais  ion  bon 
naturel  y  li;pp!ca.  Qrar.d  la  ree  des  Proiiflailles 
paffbit  par-devnnt  la  nrrte  du  roi  6k  de  la  rune,  ce 
qui  arrivoit  tres-fouvent  a  cauie  du  voifinage ,  e'lc 
faifoit  pcur  des  cipnts  a  la  petite  prir.cciTe ,  on  lui 
arrachoit  ion  po-.ipar ,  ck  t^ns  ces  vilains  precedes 
etoient  accompngres  d'une  pairc  de  ibufBets  q  .'cllo 
lui  donnoit  en  '.'ccr;a:it  :  Ah!  qu'clie  eft  lax.e  :  ee 
que  la  petite  princi  {"ie  n'ontendoit  point  fans  plcui  .  r; 
fnais  elie  etu't  conibl^e  park  r<M  c^  la  relne  CJIM  I'ai- 
moient  a  la  folie,  c\  fju  lui  di.lbic!1t  t(  i 
frappart  le  dos ,  m;:.is  tovt  b.'is  a  la  sx'riie 
a  menti  la  toe,  ne  plt-urc  point,  mon  ^!  : 
bien  iolie.  Ceuendant  ce  !n").n.  pcve  e\  cei 
jne'-e,  fjiii  n'a\o;ent  j^oint  oi'l^lie  Ls  me!; 
ivj  de:.  Broufiailles ,  (e  repe'tox;  :  Ian-  ce 
doute  elle  KKVJS  pennet  de  l.i  vcjir  eonirnc  ei:e  eft, 
1'enchantement  nkll  pas  lait  p(^..r  noiis.  Ne  !  ,  • 
ves  -  tu  pas  clianna  ,te  ,  r.r.i  teninie?  diibit  i  mi  J 
oui }  mon  mari ,  diibit  la  ren:e.  Ccpendant,  t  : 
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le  vrai ,  elle  auroit  tiu  leur  paroitre  laicle  cornme  a 
tous  ceux  qui  la  vovoient ;  mais  I'aveuglement  des 
peres  &  des  meres  durera  tant  qu'il  y  aura  des  en- 
fans.  II  eft  cependant  vrai  que  la  fee  des  Brouflailes, 
par  une  mechancete  raiinee  ,  pennettoit  a  tous  les 
bofTns  £v  a  tous  les  gens  con  fix- fa  ts  de  la  voir  teile 
tjiie  la  nature  1'avoit  procure  ,  c e-ff-a-dire,  char- 
mante;  aufli,  tous  ceux  de  cette  efpece  qui  la  virent 
en  devinrent  paffionnement  amoureux;  ck  quand  i;n 
boffa  palToit  dans  le  viKaee,  toutcs  les  petiies  h!ies 
d:;r,ient  :  C'efl  pour  la  fille  du  roi.  Elle  avoit  beau 
fe  t;ouvcr  Ixtee  £c  careiiee  par  tous  ces  bancroches, 
Una  de  s'accoutumer  a  leur  figure,  elle  leur  faifoit 
fans  cefie  toutes  lories  de  niches  :  la  plus  graiicle  e'toit 
de  leur  parler  continuellement  de  leur  bo  Re,  lans 
januu'j  leur  laiiTjr  croire  un  moment  qu'il  leur  fut 
pr-.;'ii:>!e  de  1'efTacer  on  de  1'efcamoter  a  fes  yeux. 
Elle  les  queftionnoit  encore  il,r  1'accident  qui  les 
avoit  centre!  :its  ,  ec  comparoit  fans  ce'Ie  la  bofle 
<u:  i  un  ::  celle  de  1'autre,  -Sr  cela  toujours  en  pre- 
:e  de;  boiTes  mtereile'es.  Ce  rut  aiuh  qu'eile  coula 


•  ,  q   :  il  do;ino:ent ,  des  ce  terns  recule ,  Fe- 
I-  :omn      les,  &  qu'elle  vint  a  bout  cle  s'en 

r  abfolument.  Tous  les  boiuis  etoient  done 
p":rt "c  -  """'•el  an  prince,  rils  d'un  roi  voiim,  que 
^cn  I'"1"  yoicn.t  vova^er  ,  appercut  un  :our 

nce.ie  ,   i.ms   y  laiix-  plus  d'attention  a  li 

vcrite 
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Vecite  que  ne  le  meritoit  Ton  pea  cle  beaute  ;  maii 
preiTe  d'une  foil  arclente ,  il  lui  clit  :  Ma  l)onno  en- 
fant, ne  pourrois-je  avoir  de  1'eau?  Blanches-mains 
qui  n'etoit  pns  accoutumee  a  de  plus  grands  reipech  ., 
&  qm  trouvoit  d;  prince  iort  joli,  s'ount  ck:  ie  con- 
diiire  a  la  fontaine ,  avcc  tnnt  dc  politcfTe  &  tin1-. 
ek1  graces,  qu'il  en  l~t;t  enchante.  Sa  convcrJation 
ne  dilninua  point  let;  impreffions  favor;;bies  cjuo  i\ 
douceur  &  fa  poLtcilc  L;i  uvoient  de;:i  doniAje^;  il 
fut  etonr.e  &  nivi  d'apprendre  qu'elle  e^o:f  1-  liih-1 
on  rc>L  La  ilmplicite  du  ion  habillcment  ne  iui  ^'.o;t 
pas  d.onnc  Tidee  d\:n  rang  aufli  el.'ve;  die  lui  i'ervit 
auiii  d'excuie  iur  ia  Lberte  qu'il  avoit  pciie.  L:i  prin- 
ccilc  aux  Blitiicbei-jnains  lui  rcponcht  avec  unc  :ner- 
\eiIL-uic  fagcfle,  ci'.'.c  la  to'tuntr  donnoit  l'«.)pulence 5 
fc  }c  b:>n  naiuri.^!,.  l-js  ieiifnions.  Ce  lieu  commun, 
i\  b:en  place,  infpira  p'H!r  clle  plus  de  rci'pea  an 
pn:;;:e  qi:C  li  ei!,:  cut  p.\ru  a  il.s  ycux  ufJilo  l",  r  in. 
trone  d',>r  couvert  de  diamans,  c\  cnvironnee  cle  Li 
coi;r  ia  ok;1-  br.lL'nre,  Mais  uuand  il.s  tiirei.t  ai'r;\-'js 
a  la  (ontune.  £:  que,  p:n:r  !ui  d  inner  abolre,  el-j 
tira  la  tafle  de  ia  pcche  ,  c:  <it  ])aroitre  les  belles 
mains  ^  car  else  le?  avo;t  toujours  tetiues  cachees  ibus 
Ion  tab/;ior  p-tr  modeiiie  ,  ou  peut-ctrc  par  envie  do 
ie.s  coi'ierver  ex  d;^  !•.>  'r^raiu.T  di.i  h.il •.• ,  I:  prii  . 
demeura  ebloiu  «ic  confondu  ;  les  exclamations  e'<.' 
les  admiration"  r>c  Jlnivent  point  iur  L-ip-  be  •  ' 
C'ctoit  lui  dire  que  iesnu;.^  Cloient  ce  c[ii*oi!  ;  .v  .• 
Tone  IX.  X 
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do  plus  beau  ;  mais  la  louange  que  le  cceur  ck  Fe£* 
prit  avouent ,  ne  donne  pas  le  terns  de  penier  au 
refte,  6k  ce  qui  plait  commence  toujours  par  furfire. 
Enhn  ,  en  un  moment ,  1'amour  tut  fi  bien  e'tabh 
clans  le  cceur  du  prince,  qu  il  re'folut  de  Faimer  toute 
fa  vie  ;  auiu  lui  fit-ii  Faveu  des  plus  tendres  fentimens, 
Blanches  -  mains  qui  le  trouvoit  d'autant  plus  a  fon 
gre ,  que  jamais  perfonne  de  bien  f:at  ne  Favoit  feu- 
lement  rc^arde'c  ,  ne  iavo;t  que  repondre  :  le  iilence 
eft  prefque  tou;ours  une  faveur  pour  les  amans.  Us 
etoient  dans  ce  tendre  embarras  ,  quand  la  ice  des 
BroufTailles ,  que  la  me'chanccte  empcchoit  cle  dc- 
meurer  lo:r:- turns  dans  la  nicmc  place,  les  furprit, 
Comment!  tu  Faimes  ,  dit-elle  an  prince  ,  ck  tu 
n"cs  pas  boflfu  !  ton  exemple  alarmera  ck  corngera 
loi">  lus  gens  l:;en  hats.  En  d'fant  ccs  mot's,  elle  le 
tooc'n  de  fa  baguette,  ck  il  cle\'int  le  plus  joli  Cabri 
Jjlanc  que  Fon  cut  encore  vu;  il  etoit  fans  comes, 
tk  n'avoit  point  cle  barbe.  Le  prince  ,  bien  e'loigne 
cle  changer  de  fentimens  en  pixn.ant  une  nouvtlle 
forme,  ne  tut  que  plus  attache  a  la  prince iTe ;  car  i! 
la  vit  des  le  premier  inflant  de  fa  metamorphcie 
avec  toutes  les  beaute's  qu'elle  avoit  recues  cle  la 
nature  :  ainfi,  loin  de  la  quitter,  loin  de  bi  rcpro- 
clKr  ion  malheur  ,  il  bondilToit  ,  il  la  rcpardo::,  il 
jouo;t  avec  les  clsiens,  il  aniir.o  t  !e^  trouoeaux,  c:i:i 
ma!<;!e  tout  ce  cjue  Ton  a  pu  dire,  paroifient  tou- 
jours  plus  attUv'hvi  a  Icurs  bvibins  qifu  leurs  p'aiiiri. 


L  r:  L  o  u  P  G  ,v  L  L  K  u  v , 

Eiihn  il  ne  nc^li'/eoii  tien  pour  lui  plane  &  pour 
entretemr  km  idee  clan*  Ion  cocur  ;  car  en  tour , 
moins  on  a  ,  plus  on  donne.  L'impreffion  qua!  avoir 
faite  ctoit  trop  Lien  gravee  dans  Ic  ccciir  de  Blaa- 
dies-mains  pour  cramclre  de  la  voir  cff:icde  ;  in  ; '•; 
la  cfaintc  tie  perdre,  ou  plutoi:  i'avaricc  cle  t\lji:c)i;r, 
fit  to!i;ours  la  eonfervation  cle  fon  exifljiiccr.  V'M;, 
continuellement  attc-ntise,  n'li^iiora  poiiU  ces  L-VC- 
r.cmeris ;  elle  acco\;rrM-  pour  coniolcr  li  pruKoflj  , 
elle  1'exhorta  -H  h  conibuce,  OC  la  cjuitta  c,i  !-j\  nu 
Ics  cpan'cs  ;  ir  :..;  ::i;,  ii'C'  proccc'e"  qii'clL1  rou^iii-,  L: 
<!e  voir  a  une  tie  ics  con^);!^!^?,  C.^,^.:'.\.\:  !•_-  ro' 
C-L  la  rc'ne,  a  qm  la  puiiccfic  prci'enta  1.;  perit  Cal  ri 
fans  dire  ce  f;u"l  cu  it  ,  L-  reqnrent  \  mcrvL-ilics  ^ 
biento:  l!s  en  h.n  '  'harmes  ,  e.:  ili  auvo; 
touto  ia  jO'.vniL'c  a  ;ouei  rivec  kn  ,  ii  ia  [)tiiu't'hc  , 
cu;i  voiiloit  le  garcLr  pour  elle,  ne  icur  avo.t  clit 
fouvcntj  ct.irst  iv.c'mj  ptctc  apleuror,  <.;•  \/..-  voir 
U'it  '':.re  liable  dans  ie  moaclo  fjui  le  { ir  ;ouer.  L.e 


d;.;i  l'_'.;r  jvan;t  ranonnabie. 


er;  meciians  c.e 


!e  !'ei//eee   i '.  t)!u •;   red  u:t  i]^le  oi't 


orcMMairernont  de  !"e!i:r:t,   us   laver.t  ^n   i.ure  u!,;   .• 
uour  connoure  les  li;    itions ,  de'truire  uxik    t;ai  ioi::--,8 
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eroient  milie  fois  trop  heureux.  Se  voir  &  s'aimer 
fans  obilacle  &  fans  rivaux,  e'en  etoit  trop  pour  le 
gout  de  la  periecution  qui  h  dominoit ,  &  pour  les 
chagrins  aue  les  plaiiirs  des  autres  lui  caufoient.  De 
plus ,  elle  etoit  inconfolable  cle  ne  pouvoir  empe- 
chcr  les  a^remens  cle  la  princeffe  cle  briller  aux  yeux 
clu  prince;  mais  c 'etoit  line  neceflite  cle  feerie.  Pour 
ne  leur  pas  laifTer  line  aufli  douce  confolation,  elle 
reioldt  cle  les  feparer;  ils  s'aimoient,  1'abfence  etoit 
dorc  r.n  tourment  deja  certain.  Elle  commenca  par 
enlever  la  princefie  ,  &  laifTa  Cabri  avec  le  roi  ck 
la  reine  ,  qui ,  ians  le  connoitre  ,  1'aimant  comme 
leur  enfant ,  en  eurcnt  plus  cle  foins  quo  la  tee  ne 
1'auroit  deiire.  Ces  attentions  lui  e'toient  neceffairesj 
car  des  qu 'il  ne  vit  plus  la  princefie,  u  ne  voulut 
plus  manger,  il  ne  (autoit  plus,  ii  alloit  belant  par- 
tO'.;t ,  ne  por.vant  la  demander  m  fe  plaindre  aurre- 
nient  clu  mqlheur  qu'il  avoit  d'en  etrc  iepare.  Ce- 
penclant ,  d'abord  que  la  fee  cut  enlove  la  princefie 
aux  Planches-mains,  elle  lui  colla  une  paire  de  f-rants 
fur  fes  bc;vj.x  bras ,  6x  les  colla  ii  bien  ,  que  rien 
nc  les  lui  pouvoit  oter  ;  eniliite  elle  la  concluiht: 
dans  fon  palais  de  pu.ce«.  Les  mechancete's  con> 
plettes  &  bien  conciitionnees  doivent  avoir  lVpi)a- 
rence  de  la  bonte.  Tons  les  plaifirs ,  tout  le  h:ilc 
des  cours  remplifibient  ce  palais  ;  cependant  c'etoit 
un  to.irment  reel  que  la  fee  avoit  imagine  ;  c;*r  l.\ 
bienfeance  vouloir  que  ,  inalgrc  les  piqurcs  6:  les 
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<l€mangeaifons  cruellcs  que  Ton  eprouvoit  fans  cefTe, 
on  fe  contrai'rnit  les  un.s  pour  les  autres.  Lc  n om- 
bre de  ccs  infedes  etoit  fi  grand,  que  le  palais  en 
etoit  noir,  &  que  le  ibin  de  chercher  oc  de  tuer 
ies  puces  auroit  etc  une  occupation  fort  inutile.  Co 
palais  ,  magnihque  dYilleur1;  ,  etoit  rcrr.pli  d'unc 
cour  nombreufe ;  mais  ii  Ies  (lines  ck  ies  iti\;neur<; 
qui  la  compofoient  etoient  accoutiunes  aux  puce.';,, 
la  malheureufe  princefTe  y  ibuflnt  dei;  tourruerii  m- 
concevables.  La  mechante  iee  ,  non  -  contente  des 
clouleurs  du  corps  ck  des  c'r.'.^rins  de  Fiihilnce , 
.voulut  encore  lui  faire  rcfTenl:r  !cs  peines  de  1'ef- 
pnt;  aiufi,  par  une  cruellj  iro;,ie,  eile  l'avo;t  non- 
feulement  traniporte'e  a  cctte  coin'  ecnime  filij  dc 
roi,  rnais  ei'e  avoit  orJonne  (ju'elie  v  tint  le  premier 
ran  12; ;  en  un  mot,  qn'on  la  rcgarda't  coaiine  l'i  reine. 
Blanches-main^  iravoit  jamais  tant  vu  c!e  perionnes 
raftemblces ,  elle  n'avoit  aucune  connoitTance  ciu 
mond-e  ;  cV-toit  done  ]X)-r  le  moquer  d'olle  ,  ians 


lieu  de  cctte  eour.  S.i  timiclitJ  ,  ies  inan;e-es  c  ;m- 
p,i2;nardes  f;rent  le  iu;et  de  nulle  nres  immodere's, 
&  les  rid:e  Ls  c1  Niir  el!e  fe  couynt,  devinrent  b:en- 
tot  la  liiit'j  des  propos  de'pl;ic^s  qu'cile  tenoit  u,r  !e 
tro.'ie  ,  a  me4;  r,'  cj'  Vile  prenoit  !i  (!)  c:  habitude 
de  rautorlt!-.  La  tee  de,  liroufiailijs  \xnni--  r'  - 


iouvent  pouter  la   in  .li  ;nc 

plufieurs  tourmeiio  qu  \jiic  s'applaucin'io.t  -  .. 
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vcntc".  Quaiid  die  arrivoit  ,  elk  fe  faifoit  confer 
los  chof-j.s  de'p'iace'es  one  In  princeffe  avoit  elites  on 
faites  ,  6:  s'en  moquoil  en  fa  prefence;  eniuite  elle 
lui  difojt  :  Al'ons,  iaire.s  ia  re  me;  auffi-tut  elle  e'toit 
obligee  de  moiucr  fi:r  fan  tivne,  &  pour  -  iors  la 
moch;\r,;-e  n,;c  lui  Llchoit  plniieurs  milliers  cle  puces, 
dor."  clle  rec'oubloit  la  rage  par  ion  pouvoir.  C'etoit 
iin  piaiiir  pour  elle  <ie  voir  les  differentes  contor-r 
lio'is  cjuc  cettc  malheureufe  princeffe  etoit  obligee 
tlj  falre  ;  S^  rr»oins  les  attitudes  convcnoient  a  la 
.ni.rcUJ  c!u  t;one,  plus  la  fee  jouifibit  &  s'amufoit. 
Cepcndant  ,  ai:x  doulcurs  pros,  la  princeffe  aux 
blare  lie.s  mains  tira  parti,  pour  la  fuire  de  la  vie, 
tin  nnil  cjue  la  lee  avoit  pretenclu  lui  faire.  Car  en-- 
•fin  ^  c'  e'toit  a  line  cour  cjifeiie  i'avoit  conduite  ,  ck 
ia  p!-.:-;  3(i;t!  coinpofee  eil  encore  capable  de  former. 
Ai:ifi  ,  la  princcflc  nui  avo;t  de  I'eipnt,  Ait  reparer, 
•jiar  le  k'jour  rj-.fclie  y  (it,  le  de'faut  d'une  education 
rue  le  p_'u  cle  genie  6c  d'opulencc  de  fes  pere  Cv 
mere  avoit  cmpeche  de  lui  donner  bonne  &  con- 
vjnabse.  La  bonne  Muni,  inilruite  de  tout  ce  que 
i:to;t  foil  cnnemie  contre  eeux  qu'elle  protegeoit, 
f'iC  i-j  erut  plus  avec  raiibn  obligee  a  aucun  mena- 
;..:>!  ;  cli..>  fit  revivrc  i'infulte  ciu'elle  en  avoii 
'-^]e  i  rtcjiiVJlc  e'mt  alouettc.  £!ie  ne  lui  avoit 
tecrct  en  V:  des  conditions  qu'elle  n'avoif 


ikcire  nu  s:r;;^:  ;'  .-'cs  fees,.  La  franchife  & 
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la  bonte  de  Ion  caraclere  etoient  fi  confines,  que 
Ton  ajouta  toi  lans  peine  a  foil  recit :  non-feulement 
on  trouva  qu'eile  meritoit  jufhce,  mais  on  lui  donn<» 
tons  les  pouvoirs  neceflaires  pour  la  punition  de  la 
>ee  de:,  Brounailles ,  &  Ton  approuva  tout  cc  qu'il 
Jui  plairoit  de  fure  ;  car  on  n'avoit  point  encore 
vu  cl'exemple  d\m  pareu  attentat,  conimis  p;ir  une 
ice  contre  une  de  fes  compagncs.  M;mi ,  fatisfaite 
cS:  contente  des  precedes  que  1'on  avoit  pour  eile, 
fit  f  iijjne  a  ies  petits  moutons  d'aller  le  plus  vite  qu'ils 
poiiiToient ,  ex  bientot  elle  anava  dans  la  trifle  ha- 
bitation de  la  mechanic  fee  ;  car  en  vertu  de  les 
pouvoirs  i!  lui  fut  penriis  d'y  entrcr ;  TV  lui  dit  :  Je 
veirc  b\-:\\  e;icore  vous  pardonncr,  je  coniens  a  ou- 
hher  to  t  cc  (ji'i  s'eil  palTe,  niais  proinettcz-moi  de 
ne  plr.s  tovrmentcr  Cabn  5c  Elanchcs- mains.  La 
douceur  &  I'honi^tete  rcndent  touiours  les  \-rai« 
;  ;  a>  ',}>  la  tec  dcs  Broi.ii  iilles 
.  :  O.1oi  :  cV-fl  pour  ce!a 


(v.:^  \'ous 
,        .    IL       :   Celte    ,   ;   _C-J?     Ah! 

I  I  : 

vraiincp.t ,    vcus   i.  ••  ;:';,_;         j          'c^:e 

cornmeiice  a  L-s  t;  '.er  , 

voti.s  vcrrez  ,  vou-      ,  ;  •  :    •.    ••  '••    •.  .   ••  i 

que  tn  punition  ,  !  : 

que  j*e:i  :u  ic  pouvc  r,  S   c    :  to'i  iort  :  -  i"  • 

mains.  Tu  re  pe:  :    m    r;  •  la  vie,  iui  c  ;i-v. ;' 

2i5e  kras-tu  r  tu  jie  iLiU'oii,  to;,  1.1  ta       ... 
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ui'obli^er  a  coruentir  au  manage  de  tes  vilains  pro- 
teges. C'efl  ce  qivii  faudra  voir,  repliqua  Mimi  ;  je 
le  punirai  ,  j'en  jure  ,  jufqu'a  ce  que  tu  m'aies  fatis- 
faite  :  ck  pour  commcncer  ,  deviens  loup  ,  li.:i  clit- 
<e<!e  en  la  touchant  de  la  baguette.  Pour-lors  elle 
y-'eloigna  clu  nouveau  loup  ,  &  fe  rendit  avec  dili- 
gence au  palais  pour  engourdir  le^  puces  ;  enfuite 
file  alia  ehercher  Cabri  qni  ne  iavo:t  plus  que  deve- 
riir  ;  car  la  fee  ties  Brouflailles  venoit,  quelques 
STvomens  an.paravant,  de  ir.6;;:morphofer  le  roi  oc  la 
reinc  en  dindons.  La  zncchanccte  n'etoit  pas  grancle, 
el'e  akerolt  pea  leur  caraacre  ;  iruiis  cVn  ctoit  une 
de  plus,  &  qui  fit  encore  de  la  peine  a  Mimi.  Cette 
hoi;i-e  fee  ne  pouvant  dans  le  moment  ieur  reiiclre 
fLi'autre  lerv;ce,leur  lit  donner  delabonne  patee  ]>our 
les  consoler,  ek  fatisfaiie  au  nicins  la  gounnandife 
r'e  !eur  eta-:.  Apres  cette  marque  d'attcntion  ,  elle 
pnt  dans  «cs  bras  ie  io!i  petit  Cabri  ,  &  le  porta 
la  pn.'iceile  Blancbe'-mains.  Qaand  ce  petit  animal 
rapourciu,  il  fii  tanc  de  careiles  .  il  fit  tant  de  iauts 
tSc:  rant  de  !:onds  pour  niarcjuev  ia  ;Oie  ,  cine  Ton  ne 
peuv  e!it''eprc:;ure  de  les  decrire  :  ia  lee  ies  hufTa  con- 
tv  is  (;e  ie  vo;r3  c\.  les  uuitva  en  leur  dilant  :  Prenex 


C..rpcnvL:ni  ia  te.:  ck  ;;  ^rouilailics  ne  ie  trouva  pas 
iHti  <;e  tor  r.ouve]  eiat  de  loup.  Je  pu:^  mordre,  }Q 
s  :,:iic  u:.;  iVuii ,  thioit-elie  en  elle-nierne;  Mirni 
'e  .  ci!c  devoir  por.t  ^  vender ,  J^Q 


a 


LE   LOUP   GALLE.UX.          319 

faire  penile  on  quelqu'autre  animal  pacificiuc,  i'au- 
roj.s  plus  fouffert,  j'aurois  etc  plus  embarrafTee  de 
ma  perfonne  :  les  caracteres  foibles  coinmc  le  lien 
lie  iavent  pas  taire  do  la  peine.  Cependant,  cortmua- 
t-clle,  fai  plus  d'efprit  queles  autresioups  ;j'enaivu 
cicvcnir  les  favoris  des  rois,  pourquoi  ne  jouerois-je 
pr.s  Ic  mcmc  role?  Aulli-tot  clle  le  mit  en  niarche 
6c  n'eut  pas  dc  pcmc  a  trouvcr  un  roi,  car  il  y  ca 
avoit  beaucoup  clins  ce  terns  -la.  E:lo  en  roncontra 
juftemcnt  i:n  <[;:i  chaffoit;  auffi-tot  elic  fc  donna  a 
lui  ,  b:e;i  alic  d'evkjr  par  la  protection  ,  que  Toa 
triat  toujours  rrpros  clle  :  An  loup!  an  loup  '  coninie 
on  avoit  (k.'u;  lait,  cc  qiu  recllcment  eft  tivi-inconi- 
niocle  pour  quelqu'un  ru:  voyage.  Le  roi  1'ayant 
acciiei!iie  ,  clie  rut  fros-lj'icii  tecue  a  >'i  co^r;  cile  y 
vecut  flaltcufe  our  Ic 


tit  au  plutot,  Sa  •  . 
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doublerent  encore  par  la  facon  dont  on  crioit ,  des 
cju'on  !a  voyoit,  non-feulement  :  Au  loupl  ma;s  on 
ajoutoit  1'e'pithete  de  galleux,  chofe  fort  de'fagre'able 

a  s'entendre  reprocher.  La  tee  n'eut  done  point  d'au- 
tre  parti  a  prendre ,  que  celui  de  courir  !a  cainpagne 
&c  d'attacjuer  les  homines  ck  les  ammaux ;  mais  iur- 
rout  les  pctits  enfans  qu'elle  mange oit  tout  crcds ; 
en  v.n  mot,  elle  devint  la  malt-bitt  qui  faiioit  trem- 
bler tout  le  moncle.  Mimi  inrlruite  de  tous  les  rnanx 
fjifcile  caulbit,  lui  voyant  prendre  le  chemin  de  ion 
paiais  de  puces ,  la  tit  arrceer  ck  mettre  clans  une 
cage  de  ter  que  Ton  plaqa  au  milieu  d'une  place 
pubiiciue  ,  011  tous  les  petits  mrcons  allcient  fans 

1  i  *  I  *-J          'j 

cefTe  liu  d;re  des  injures  ,  lui  jGtter  des  pierres ,  ck 
liu  retire  tout  le  mal  que  leurs  forces  pouvoient  leur 
permettre.  Enfin  la  fee  des  Broufiailles,  exce'de'e  de 
tous  les  maux  qu'elle  s'etoit  attires,  confentit  a  tout 
ce  que  Mum  dehroit  d'elle,  promit  d'etre  plus  lags, 
d-manda  que  la  galle  lui  tut  otee  &  la  liberte  ren- 
due  ;  promettant  de  plus  d'allcr  pafTer  dans  les  forets 
de  Mofcovie  ,  tout  le  terns  qu'elle  devoit  etre  loup. 
Cos  graces  lui  rurent  accordees.  Alors  Mimi  rendit 
l'i  ii^vire  au  prince,  lit  reparoitre  la  prmcefTe  aux 
bliiiches  in^iiis  aiau  belle  ,  a  tout  le  moncle  indirTe'- 
remment ,  q.;e  la  nature  1'avoit  forme'e ;  il  lui  flit 
pofiible  ci  oter  fes  vieux  gants  ,  ck  le  mariage  des 
ienncs  princes  Kit  ce'lebre  avec  eclat ,  aprcs  que  la 
i^onnc  fee  eut  rend.i  au  roi  6k  a  la  rcine  leur  premiere 
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figure.  II  taut  convenir  qu'ils  fe  fcntirent  toujours 
un  pen  cle  leur  metamorphofe ,  &  que  toutes  Ics 
cours  ont  garde  une  imprefTion  clcs  puces  que  Ton 
reconnoit  fenfiblement  par  1'agitation  continuelle  que 
tout  le  moncle  y  eprouve. 
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JLL  y  avoit  une  fois  une  fee  ,  d;2;nc  par  Ton  efpnt 
clvi  lur.iom  qui  lui  avoit  etc  clonne  cl^ns  Ic  college 
cles  tees  :  elle  n'y  e'toit  connuc  que  fous  le  titre  cle 
Sublime.  Malgre  toutes  les  affaires  cle  1'univers,  clont 
elle  e'toit  continueTlement  occupee  ,  elle  s'e'toit  en- 
core chargec  cle  1'education  cle  hi  petite  princefTe 
Belhnette,  &  cle  la  conduite  cles  beaux  royaumes 
qui  lui  appartenoient  clepuis  la  niort  clu  roi  ck  de  la 
reine  qui  lui  avoicnt  donne  le  jour. 

Les  premieres  annees  de  1'enfance  d  j  la  petite  reine 
f.,rent  employees  avec  les  plus  grands  fi'.ccc.s  a  ion 
mm-ucnon.  La  fee  ne  la  quittoit  prefc[ue  jamais ; 
affechnt  tons  les  clehors  clu  fervice  &  de  la  loumif- 
f:on,  mais  confervant  reellement  toutc  r.uilorite  ; 
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elle  demandoit  Torclre  a  la  reine  clans  le  term  qu'elle 
en  clonnoit  un  tout  oppofe.  Bellinette ,  trop  jeune 
encore  pour  fonger  a  gouverner ,  fe  contentoit  tl'ac- 
querir  tons  les  jours  cle  nouveaux  charmes  ;  elle 
repondoit  fi  parfaitement  aux  foins  cle  la  fee,  erne 
fes  fujcts  aimoient  cieja  leur  petite  reine  ,  &  toute 
fa  cour  qui  la  voyoit  encore  cle  plus  pres ,  en  per- 
doit  i'efprit.  Sublime  etoit  enchantee  cles  progres  cle 
fon  eleve,  &  far-tout  cle  1'attachement  qu'elle  avoit 
jii  infplrer.  Cepenclant  elle  previt  qu'il  etoit  encore 
cles  ecueils  poi:r  la  princefle  ;  elle  craignit  1'impref- 
fion  cjue  cles  applaucliflcmens  continuels  6k  cles  lou- 
an;;;es  repetees  lans  ceile  clevoient  produire  fur  Teibr;: 
d'unc  jeune  perfonne  nee  fur  le  trone  ,  c'eft-a-dire, 
loin  cle  toute  verife.  Elle  commenqoit  a  s'apperce- 
voir  cine  la  certitude  cle  reuflir,  1'habitude  cle  iietre 
j.iniais  contredite  ,  ['approbation  qu'elle  ne  pouvoit 
s'empecher  elle  -  meine  cle  donner  a  Bcllinette  ,  lui 
infpToient  un  air.our-propre  ai.iii  violent  quo  ditn- 
gereux.  Le  fentiment  q:ie  Ton  cherche  a  l.ure  naitre, 
a  e'tenclre  ,  a  fortifier  clans  les  enrans ,  c|ue  Von  le 
plait  a  confondre  avec  Teinulation  ,  (L-vient ,  dans 
un  aiie  plus  avance  ,  la  caufe  cle  toutes  les  crreurs, 
II  ne  fiut  pas  etre  fee  pour  en  ;uger  air.fi.  Ce  n'e- 
toit  cenendant  po'nt  encore  le  leul  det.iut  q-ie  Ton 
put  reprocher  a  la  pedte  reine,  une  envie  natuix-lle 
cle  plaire  ,  caii  juf;a'alors  avoit  a;oute  a  les  ch.ir- 
vies  ,  coiiiineii^oit  infeafibleinent  a  Je^JnJ  .."•  en 
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coquetlerie,  defaut  d'autant  plus  dangereiix  que  les 
nuances  en  font  imperceptibles.  Sublime  clone ,  qui 
vouloit  rendre  ion  education  parfaite ,  &  qui  crai- 
gnoit  d'ailleurs  que  &  trop  grancle  tendrefle  pour 
Bellinette,  ne  hit  capable  de  1'aveugler  elle-meme, 
fe  determma ,  non  fans  peine  a  la  verite ,  a  prendre 
un  parti  violent,  mais  neCefiaire. 

Bellinette  etoit  parvenue  a  fa  quinzieme  annee , 
lorfqu'un  matin  qu'eHe  s'etoit  trouvee  a  fa  toilette , 
encore  plus  jolie  que  de  coutume  ;  elle  courut  avec 
empreffement  a  1'appartement  de  Sublime  ;  elle  y 
entra  avec  la  confiance  6k  la  gaiete  d'une  jeune 
perfonne  accoutumee  a  etre  careffee,  Occupee  cl'ime 
nouvelle  mode  qu'elle  avoit  imaginee  ce  ]our-la  , 
elle  ne  prit  nullement  garde  an  fe'ricux  de  la  fee  , 
&  lui  demanda  meme  avec  vivacite,  comment  elle 
la  trouvoit ;  mais  Sublime  fe  contenta  froidement 
de  lui  montrer  line  glace  qui  etoit  aupres  d'elle,  en 
lui  enfant  de  s'y  regarder.  La  jeune  reine  perfuade'e 
.que  c'etoit  un>  f'.qon  detournee  de  lui  dire  :  Mon 


vous  ficd  b:en  !  qr;'c lie  ~C<  bien  imaginee!  En  un  mot, 


itres  cnofes  qi;e  Ion  amour-propre  lui 


::-'.c?s,  t'jt  tres  -  contents  de  cette  re- 


oropontion  avec  joie: 


u'elle  appercut  dans 


••^:  or, 'elle  v  cut  ictte  la  vue  ,  lui  fit 
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retourna  avcc  precipitation  pour  c<v-.(klvrcr  de  plus 
pros  cetfe  vieille  remme  ii  riaici.lt;  par  fa  parure  , 
mais  vovant  qu  ii  n'y  avail  pcrfonne  clerrierj  clle  , 
elle  fe  rapprochn  cle  li  <;hice  avec  vivacite.  (,)rc.l. 
fut  Ton  ctonnement  en  s'appercevant  quo  la  vicilta 
clont  elle  s'cto'.t  moquee  cle  fi  bon  cccur,  nV'toic 
autre  qu'elle-meme!  Ellc  lit  in  cri  percent,  laiiui 
tombjr  la  glace  (k  s'evanoiMt.  La  fee  avoit  pris  ies 
precautions  pour  n'avoir  poin.t  cle  teinoins  cle  cette 
ice.ie  ;  ell.?  en  fut  attenclric  tl'aborcl ,  mais  dLtcrm:- 
nee  a  f.iivrc  fon  proi^t,  elie  io^goa  fjv.L'nie:::  :>.  li 
faire  re  'enir.  Qaancl  la  princcfTe  cut  repio  avec  lls 
'leas  iinc  ncr.ivelle  confirmation  cle  l(;n  malhenr,  hi 
£je  voii!:it  en-vain  ciTivcr  cle  l.i  calmer,  mais  toute 
fa  ie;c^.:c  S:  ion  c;rar(l  uiprit  ie  trouverent  alo^  ]y^n 
i!:iitiles  pour  la  confoler  cle  la  ]3^rte  (libitc  cij  its 
cli  ""\ics.  Non ,  pcrib:ine  ne  nie  \'erra,  .s'ecri-i  I 
I:n  rte  pj;ietrce  cle  la  plus  amere  c'ouleur  ,  lainais 
ie  iie  me  niontreiMi  ,  le  ];'.:s  afiivnx  dcfert ,  ! 
carite  la  pl:;.s  profoncle  convicnnent  fl-iils  nil  n  tl- 
heureux  that  cj'j.e  ]'eprouve.  A  ee  d  leip<  :  . 

doientlcs  hrmcs  !e.s  phis  tcnclrcs  &  Ies  dilc, ;  :  . 

plus  touchans.    (Jiu)!  ,  n^:c!,j;'j  '.  clilou-t]'-:  .  '.•   '  . 
-ie  ne  ierai  ('(Vic  p'.us  p;  ur  vons  rju'un  r,b\t  ci  i 


reiT .   Li:-;!  pofiible  quo  vous  ] 
a  me  voir  Jans  la  cruelle  iiti;at:on  01;  ic  i:;:s  i 
Je   clois   a-prelent  voi:s   inlnacr  L:  c;t 
aflrcux  ,  ck  vous  Ua-e  hi  phs  her    . 
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Carder.  Quoi!  vous  qui  me  rendriez  jeune  ck  joli£ 
fi  j'avois  le  malheur  d'etre  vieiile,  c'efl  vous,  c'efl 
Sublime  elle-meme  qui  me  laiffe  precipiter  ,  on  qui 
me  pr<5cipite  dans  le  comble  clu  malheur  !  Quel 
exemple  pour  votre  jumce  8:  pour  la  bonte  de  votre 
cceur  !  Que  dira-t-on  quan.d  on  verra  le  malheur 
cjue  j'eprouve,  moi  que  vous  avez  tant  aimce?  Ne 
lera-t-on  point  en  droit  de  me  foupcjonner  des  plus 
grands  crimes?  En  eft-il  meme  qai  punTent  mcriter 
line  femblable  punition?  L'efperance  d'obtenir  grace 
lui  fit  encore  ajouter  mille  autres  choils.  Sublime, 
touchee  de  companion  eut  peine  a  le  vaincre  elic- 
meme;  cependant,  lans  vou'oir  apprendre  a  la  pnn- 
celle  il  cette  cvuelle  metamorphofe  etoit  Ton  onvraee, 
clle  ie  contenta  dc  lui  dire  avec  fermete ,  qu'il  fal'oit 
ie  foumettre  a  1'ordre  clu  deftin.  Otez-moi  done  la 
vie  ,  s"ecria  Bellinette  d'une  facon  d  determinee , 
que  la  fee  tut  alarmee  de  ion  defelpoir.  Alors,  pour 
ndoucir  fa.  peine ,  elle  lui  dit  avec  tendrcfie  :  Tout  ce 
que  ]e  pins  fa  ire  pour  vous ,  c'efl  de  vous  rendre  alter- 
native ment  -eune  &:  vieiile.  Ce  projet  avoit  toujours 
c're  cehu  de  S'.;])!.ine  ;  mais  dans  1'idee  de  lui  fa  ire 
trouver  fon  malheur  plus  fjpportable,  elle  avoit  etti 
.biL-n  aiJe  de  liu  en  lar/c  apprehender  un  plus  grand. 
La  prmcode,  b;jn  perluadee  qvi'elle  ne  pourroit.  nen 
ob'Linir ,  voulut  cependant  n'avoir  ricn  a  le  repro- 
cher  dns  une  i\  cruc'le  extremitc;  elle  fit  done 
encore  i  la,  fee  i;cut:s  k?  obje-flions  iur  kua^iles 

I'amour-propre 
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Pamonr-propre  peut  iniilier  avcc  Ie  iecour::  d.    I'.ji- 
pnr.   Comment  vovile;;-vom  ,  iui  difoit-elle,  erne  jo 

paroiiTe  vicille  avant  !e  lenis  ,  aux  yeux  d'.ui  t\>;pl- 
£xr  de  to  ate  line  cour  clout  ;c  ii.:<;  cnvironnce?  Queis 
tr.licules'  i!ii  pareil  changemcr.t  nc  cloit-il  p::s  nous 
danner  6c  a  vo-.is  &  a  rncv  ?  M.^.-J  Si;b!.iru  cr;:i  .ivoit 
tout  prevu  ,  1m  repondit  :  Je  co'iiciis  encore  a  vouy 
ftienager  ilir  ce  point  ;  v  \oi;s  i.r;{\  pi/ier  pour 
%v)tre  grande-tante  quo  lYm  ;j;t  ;n-'o:r  ct-j  cnl^vtj 
autrcfois  par  Grondi.it;  !..»  nr:c!i,intc  ,  &:  clo;^  oa 
n'a  po;;.t  entci'idu  p;irkjf  c!epu>  ;  ;c  d'rai  qi'c, 
cb.;.'o  da  lecit  Cjuc  ]C  vons  ai  Lut  c'c  il's  ni.;i!vjurs  , 
la  bo.ite  do  votrc  cojur  vosi':-  a  !.ut  d^fircr  cc  iui 
cedor  vcitrc  t.o'e  dcd.nx  lours  I\!"i  ,  poi;rh;i  do'i'v.T 
an  nioins  <-;•,;  clqujs  momens  hcurciix  avant  i.'i  jti.jrt 
qiie  foil  grand  age  :ic  peat  perractL'c  do  c-,.i/.^ 
clolgnce.  JVoutcs  ><  ([nc  voi  s  JH'.-'.VL'Z  mjine  cnt:  i- 
ecc  a  ci^renir  ccttc  grac:  de  Grond  :  •  •  ,  rodd 
loufefois  d'ahvi  o:cutr  >a  lace,  C;  trail  cL-  -  :u: 


ce  nc  fcra  pas  encore,  a;oi!l  i-t-  c-l'e,  !e  i-'iil  avn>.f  i:-;-j 
(\v.c  vo;;-;  por.rrcz  tavr  do  vot!  j  i!!:  ><•  x\-  :  \-  .  ;.  :  ..,',  /, 
v<;u"  a  d'.couvort  to;;1.  I  j'.  c'e.i^  crai  vou1  f  ;\  ...•".:;  T.r  ; 
vous  fcixz   trT-ayeo  d;;   T'.M   cL:  fiuv\viite  fii-e  \,>;:-: 
trouVi'vez  p"!rni'  L\-tte  ioide  die  co'n'tuans  ciu^  \   - 
aver;  T-'j^  'uic'iiVt  ce  Kioiii."K  i;i';"Tucme;it  occ'iv 
vo;;s  piaive  c\  a  vous  adinr-vr.    j..a   uicon  >~  c 
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cle  votre  degrafemcnt ,  en  demafquant  a  vos  yeux 
leur  criracK'i-; ,  fcrvir.i  encore  a  vous  echirer  fur 
YDS  defauts ,  &  p?r-confequent  a  vous  donner  les 
moyens  cle  vous  en  corrigcr.  Eh  ,  inaclame ,  reprit 
Bellinette  avcc  vivacite ,  une  amie  telle  que  vous 
laifie-t-elle  quelque  chofe  a  dcfirer ,  1'envie  cle  me 
trouver  cligne  cle  vous  n'auroit  -  die  pas  fuffi  pour 
me  renclre  parfaite  ?  La  voix  d'une  amie  fincere  a 
bien  pen  cle  pouvoir  centre  une  multitude  qui  flatte  , 
lui  repondit  la  fee.  An  furplus,  c'cn  eft  affez,  je  ne 
veux  plus  rien  entendre.  Je  ne  vous  recommande 
point  le  fecret,  vous  avez  trop  d 'interet  a  le  Carder.' 
Je  vais  fonger  a  etablir  &  a  preparer  a  la  cour  le 
retour  cle  votre  grande-tante.  Pendant  ce  terns  qui 
tn'eft  neceflaire ,  je  confens  a  vous  rer.dre  votre 
jeuneffe  ck  vos  charmes ;  mais  quand  j'aurai  tout 
arrange,  vous  vous  foumettrez  a  prenclre  la  figure 
qje  vous  avez  viie.  Alors  elle  la  tou.cha  cle  fa  ba- 
guette ,  &  fortit  cle  fon  appartement.  Bellinette  fe 
iaiiit  d'un  miroir  ,  elle  s'y  r;:garda  mille  fois  ,  crai- 
gnant  toujours  que  la  vieillelTe  n'eut  laiiTe  quelcjue 
impreflion  fur  fon  vifage.  Quand  elle  hit  pleinement 
raiTuree,  elle  reparut  a  la  cour. 

Sublime  la  laiffa  quelques  jours  dnns  ce  pretendu 
repos,  ii  Ton  pcut  appeller  a'nfi  1'etat  qu'elle  c'prou- 
voit;  car  fi  d'un  c<A>te  elle  iouiffbit  du  plaiiir  de  fe 
rctrouver  jcunc  6:  jolie,  el  e  trcmbloit  en  ion^eant 
cju'il  faudroit  ctflcr  de  i'ctre.  L-ne  des  chofes  qui 
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fervit  le  plus  a  la  tourmenter  ,  fut  la  fatisraction 
qu'elle  etoit  obliges  cle  montrer  du  rctour  de  la 
grande-tante,  La  fe'e  en  parloit  continuellement,  & 
ne  cefloit  de  la  conibler  d'eloges  ,  ck  cos  elopes 
re'pete's  par  line  foule  de  courtiians  ,  lui  percoient 
le  cceur. 

Quand  Sublime  cut  fuffiiamrnent  etabli  le  re  tout 
de  la  vieille  ,  dont  1'a^e  etoit  en  etFet  fi  confidciM- 
ble  que  perfonne  nc  le  fouveiioit  de  ravoir  vue,  ello 
annonca  ion  arrivt'e  pour  le  lendemain.  Tout  le 
moncle  pr;r  conee  de  la  petite  reine  avec  1'appareiice 

1  C-1  1  I     L 

de  hi  plus  vive  douleur  ;  car  on  fuppofoit  qvi'elle 
paileroit  ioit  mal  foil  ter.is  chez  Grondine  .:  on  ne 
la  connoifToit  point ,  m:iis  fi  reputation  t'toit  biea 
etablie  fut  la  mechanccte.  Ce  flit  alors  qne  la  prin- 
ce iie  ion*!;: ,  avcc  le  plus  violent  de'leihoir ,  Ics  ap- 
proches  de  la  vieiileile.  E;i  eflet,  toutes  les  vieiiles 
cjue  Ton.  a  vues  ,  q:.;e  Ton  vo;i:  &  que  Ton  verm  , 
out  en  le  terns  de  fe  preparer  a  ce  malheur  ;  dies 
ont  cl'abord  remarque  line  ride,  un  fil ,  en  un  inor, 
h  plus  petite  alteration  ;  en  chcrchant  a  la  rep.irer, 
elles  ie  lont  fiatte'es  qu'elle  n'etoit  point  nppercue, 
clles  out  \  u  qu'elles  plaifoient  encore;  elles  ont  pns 
pei;-u-peu  rhabitucle  du  de'iaut ,  iou\eiit  il  s'eit  eva- 
nou;  a  leurs  yeux,  par  la  dec.Hivcrte  d'un  nouveui 
auc;i'el  il  a  r'll'u  conner  los  nieines  ii>i:is.  Cette  iv.c- 
ceHion  de  rans  ai>po;te  ulrs  aiicmcnt  c!e  l.i  cc:ii'.>- 
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cL-s  cxcmples  enc;af:er.t  a  prendre  Ton  parti.  L'amour- 
propre  vient  encore  au  fecours  ,  ck  perfuacle  fans 
cefTe  que  Ton  ne  paroit  point  avoir  cet  aiie  cruel 
que  1'on  fe  cle'guife  a  foi-meme;  que  1'on  eft  bien 
confervee,  ck  que  ilirement  on  ne  paroit  point  IT 
mal  que  telle  ou  teilc  ,  cloiit  1'exemple  veritable  ou 
faux  fe  prefente  facilement  aux  veux.  Toute  la  cour 
etoit  alors  occapec  cle  la  nouvclle  icer.e  qui  alloit 
fe  pafler  ;  on  tint  plufieurs  conieiis  lur  la  facon  cle 
recevoir  la  reine.  Eniin  Ton  convint  cine  1'on  pren- 
d:oit  Ics  habits  les  plus  ierieux  que  Ton  cut  clans 
fa  crircle-robe.  Cciles  oui  n'avoient  que  ties  parures 
trop  ieur.es  ,  pnrent  le  parti  cle  ne  ie  pas  montrer 
k-  p:x-niier  'cur  ;  le  battant-l'oeil,  les  ccharpes  ,  les 
petits  m-.mtoaux  furent  inne;ines  lur  le  champ  ?  on 
ne  pouvoit  nen  mventer  d'aiTez  grave,  dans  1'efpe- 
rance  cle  rev.liir.  La  parure  ,  celle  ireme  du  plus 
grand  age,  lera  toujours  Inoccupation  des  coi'.rs.  Su- 
l)linie  n'oublia  point  que  les  \;e;l;es  etoient  pour 
I'ordinaire  fort  matineuies  ;  &  ccninie  el'e  ne  vou- 
loit  rien  nea'i^er  pour  rnieux  tromper,  cles  la  pointe 
du  ;our  elie  hi:  inonter  Beilinctte  dans  ion  char  pouf 
la  ramener  queiques  momens  apre.s  ,  Tons  le  n.om  ck 
la  ligurc  de  belline.  Songez,  lui  d:t-elle  en  chciria., 


c]i:e  ^ous    re 

avance  ;  n'oublicz  pas  que  vos  cricov.rs  6^;  votre 
ivanitieP.  doivep.t  repondre  a  Topinion  c  ie  I'o  ^  s'cit 
iuiniee  de  vou>.  La  triikile  de  Beiiine  lui  tint  lie\? 
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<Jc  fagefle  6k  de  referve.  A  fon  arrivcc  a  la  cour  , 
chacun  s  empivaa  auprcs  d'elle;  elle  n'avoit  pas  en- 
core parle  (jue  1'ori  vaiuoit  de';a  la  fageiTe  tic  ion 
elprt,  ck  Fences  de  fa  gr.mde  prudence.  Eniln,  tons 
les  lot-;  courtii  -ins,  part^e  la  plus  brillante  comme  la 
plus  \  i!e  c!es  etais,  no  pouvoient  ie  t^ire  fur  i'avan- 
i.i:;c  d'etre  gouvernes  par  un.e  reinc  d'uive  experience 
co.'ifommee  :  c  ir  tluis  inie  cour  ,  1'exte'ncnr  ilul 
decide  ,  6:  ceiui  qui  in^e  le  plus  pronipr:.:r.er,t  ell 
celiii  uon;  1'avis  lVnro<^rte  neceflairement.  Cepcn- 
dant  celic  vu.;lle  n'avo,t  c;ue  quinze  an;,  ck  les  pro- 


,'oient  acrniis  aucune  fo'idite;  mais  la  preveniion 


b'aij'c  au  pcur/ie,  1-1  l.iiiie  tou'ours  cp.trair.er  p;r  '•' 
torrenr.  l^iiine  reufi:t  done  parhui-ement  au  L're  de 
:les  iu;els',  la  pn'.djnce  fut  var;tee,  la  i:.  eiie  i  c  ce- 


I  .  1 

jeuneflc  <-..;  lui  ckh  ippt >V.'.L ,  i.  rent  r  s  coninve 

(les  r,  (I,      .  ,  A     '„  •   -•    '    .ions   :    'el  e    is  oit  eus 

;rutivibls  ,    ck  c.  in;:ie  c;    ,  traits  de  i  i   v'.di'     c-    ;r  , 

(••":•';••,'  .  •    -    •  '    i.  . .  • 

B^.:!':     :  e  ,  Cv  niei^j  •:: 


o'i  ne  •'  i:  I1  ;•    • 
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gouvernes  par  tine  reine  clc  cet  age;  <a  naivete  que 
I^oii  vante  n'cil  dans  h  verite  que  fottife,  3es  plai- 
firs  qn'elle  procure  ne  font  qu'une  fatigue  outree, 
a  iaouebe  Se  corps  ne  pe-ut  reiifter,  fans  que  jamais 
I'efprit  y  pinile  trouver  avicune  fatisfaclion.  En  fin 
cctte  enfance  aernJIe  a  laqueile  il  tailoit  fe  fou- 
jr'.trre  ,  c-evoit  etre  regarclee  conime  Ie  com;jle  cle 
rhuiiiiliation  i.'our  u.ne  cour  eclairee;  ai:ffi ,  cles  ce 
jnrir-ent ,  on  commer.coit  a  vivre  eV  a  relpirer, , . , 
.Belize  no  pouvoit  reveuir  tie  fa  furprife.  La  icene 
(In  kixlemain  ajouta  cepcnclant  ei^cc^re  a  foil  eton- 
nement;  car  t-lle  fit  recae  avec  tou.tes  les  marques 
c!e  rattachemcnt  ie  plus  veritable  ;  il  fembloit  que 
I'efpcmnce  c1^  fc-r.  retor.r  cut  i;;it  i'unkjue  occupa- 
non  pcridant  ie  jour  clc  fo:i  pbfence.  On  n't'toit 
p(vi:u  encode  re  verm  cle  I'ttirr.u  cj'.ie  Ton  ;ivo:t  t'prou- 
\(j  ia  veiile.  On  ne  coinprenoit  pas  comment  on 
nvoit  !e  coiiiT.ee  tie  fe  momrer  cb.:is  un  tei  execs  cle 


encore  plus  bit  me  f|i:e  ion   a:^e  ne  Ie  ccuiiportoit , 

..ii  ui!  inor ,  c'e'toit  i:n  ratlotage  paruut.  ...  Si  cl'uii 

i!  etciU  cruel  'pour  oeilii.ette  cle  puffer  ia  vie 

eiuc-ncK'e  c'ecliirei'  ions  toutes  ies  tornie1:  ,  cetie 

fiiuation    n.e    L-.ifioit    r>,,.;  n\>ii\  cl'avoir  ion    cni')cir- 

r  »s  pn,;r  les  courtiians  :,   car  i!  idlloit   prc'cifenient 

contreclirc  ee 
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1'pn  avoit  critique ;  enfin  s'habiller  d'une  fuqon  toutc 
oppoiee.  Cette  metamorphofe  continuelle  devint 
bientot  line  excellente  Leon  pour  line  jeune  prin- 
ce (ic  nee  avec  un  cfprit  iiipe'rieiir ;  elle  decouvrit  clai- 
rement  le  pen  de  cas  qu'elledevoit  fairc  des  eloges  qui 
lui  etoient  fans  ceffe  prodigue's.  Les  critiques  amercs 
qu'eliO  eiTuyoit  etoient  mane  d'autant  plus  piquantes 
qu'elles  etoient  aecompagnees  de  route  la  malignite 
cjue  1'eiivie  de  icduire  n^lpiroit  alternativement  pour 
la  ]eur.e  <X  pour  la  vieiile.  Aufii  la  prmcefTcj  a'pres 
avoir  eprouve  le  tounnent  le  plus  aiTreux  ,  apprit  a 
coniK^iue  la  cour  en  particulier  £c  Ics  homines  en 
general. 

Tcl'e  etoit  done  alors  la  fituation  de  la  cour  de 
Beilinette.  La  curiolite  de  voir  u;ie  chole  ii  irjgu- 
liere  y  avost  atnre  pluiieurs  princes  etrangcrs  ;  c  :r 
dans  ces  reins  de  ieene ,  lei  rois  ii'icme  clierchc  ent 
a  s'jnflruire.  M;ns  le  ridicule  cfune  co'.ir  v-u  Ten 
pailoir  alternativement  du  ci;I:  i-niaillard  a  IVinbariMs 
d'oler  encore  ie  montrer  fans  !  vr[i;liie  ,  r.e  poi'Vrit 
engager  a  y  taire  un  long  iejour.  L.e  prince  -:•!'  :u, 
guide  p::r  1  a  i)oniio  iec  Coltu-blanclu  qui  avoU  prc- 
iide  a  IQII  education,  eV  cn.ii  !  a:nu>i(  i  :]i.  elle 

ne  pouN'oit  s'cri  (eparcr j  ec  pr'nee,  cas-]c,  p.irut   i 
cette  cour  avec  un  ccjiuna       •       -    cie  lou  i 
ctoit  b':en  t.itt  ,  fon   :.l/ovd  ttoit  i-grc'able  ,  la  c>  :i- 
verfation  vive  Cv  en;oi;ee  repoixloit  part,    . 
nom  ciu'il  portoit,  SiEcliniette  iui  p.irut  c!ianiian:e, 

Viv 
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.•I  nc  ": .:;  :::r;S  'orc-t',:ir.s  fans  frire  line  c^a^e  imprcT 
i'on  i.r  ion  e  ;••:::•.  .    :*c  :r>prcfTion  eft  ure  des  routes 

lei  nlu-.  in  ?••_••=  clout  IV.ir.oiu  ie  punfe  icrvir  rr>ur  excr-- 

i  * 

c^r  ion  empire;  on  ie  ct-;i:jriiin!q-j.e  ^s  .uees ,  le 
coevr  s'ouvrc  ,  la  vcic  i'j  rempiit  ,  6-J  cette  tenure 
hd],!t;.ae  dcvient  cnf;n  la  j)n:5  foi.clj  occupation.  Enl-» 
.'an;  't:Vt:>it  pas  1',-ns  di'Luits ;  m'ns  en  til-:!,  on  c!u 
nv>;ns  ,  pcut-on  Ic's  appcrcevoir  cj'.'n'i'.l  Ics  ^rnces  dc 
i  i  j.'iiincfrc  ,  do  Teiprit  &  do  la  ll^rrre  ic  ir-wci-t 
rJuiiios  ?  D.".'  pl'is ,  c\il  li  ]c\;rcire  elle-meme  cjui 
j;;:.^c  6c  can  c^c.Jc;  ellc  fait  cc  qu  li:1  convitnt.  Hcl- 
bnctto  avo;:  cependant  pordu  i;nc  parn.j  dc  fa  gaicte 
£;  u;  fc.i  C'.jio'.-cmont  dcpuis  K-S  ir.alhcurs.  La  viei!- 
le^j  qui  1  -'tendoit  tous  bf;  ;o::rs  ,  I'nnligcoit  pir.^ 
il..:'i:j}riiicni:  que  !e  rc^our  do  ia  jcuneflo  ne  lui  don- 
r.;/.v  <io  lat'Shict;on.  Ct-';  i'l-Jes  inortifiantes ,  fa)is  an 
rorcr  fos  charmes  repandoicnt  ioukni,'i;t  un  air  de 
rar  iiv  de  ret-.:nue  dans  roaro  '!:  pcrlonn.o.  Su-« 

*  inne  Iia  en  lono^  comptc  ;  eHe  rc;~'ifclo;t  ia  viva-? 

•  a-ninrfic  cuinnio  i;n  coni-nenc. Jiicnt  (^  la-Tcuo, 

;•  r;je  Biiinnt  il;t  !i:i  infpircr  ahc'ra  ion  ca- 


k'i  '.•':•  ^'j-.itcs.iiKfji'Jti-.d'j'S  r.ri!  !u   (H:  eprouver.   Ne 
v  )'.r    v ••;-;  •  "      :     ..  ;iHir-,  i'  ;:; .  ce  nVii    ;Mu- 

.•)M  s  .ilsno  lj;cn  ;   ('  i!  oil 
r  •p'"^--:"  •        :x  i.-i;  a:nour ,  Ci.i:  feroiCiiE 
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chez  Pelhnc ;  elie  ne  vouloit  le  voir ,  qne  Hire  de 
lui  plaire  :  independamment  de  toutc  coquetterie  , 
o;i  n'a:me  point  a  paroitre  vieiile  aux  ycux  de  ion 
amant.  tile  avoit  e'te  obe'ie  dans  Ies  commcnce- 
jiiens ;  mais  la  derenie  devint  bientot  pour  lui  un 
puifiant  attrait,  ek  Biillant  n'eto.t  point  encore  afTez 
amoureux  pom-  connoitrc  le  prix  d  Vn  lacrif'ce,  non- 
plus que  ies  charmes  d'une  veritable  iovmiffion  ;  il 
avoit  Ies  u'reurs  de  ion  etat  ec  celles  de  ion  a^e , 
c'efl  tout  diie.  II  le  lit  done  line  idee  delicieuie  de 
plaire  a  Belhnc ,  vi'\:  c!e  n'a»mcr  cjie  Bellinette.  Aux 
yenx  de  la  mu);e  cour,  c\:  ;l  rcur.ir  tout  ce  c'n'un 
honime  a  !;on:\e'"  fortunes  pent  t  :l;rer,  d'autant  c;;;''.'l 
le  cro'^oit  a  i'l'.bri  d.i  rout  ejlaii-ciftement.  L.a  pre- 
mie^c  rcM.s  cine  b  prmceffe  [\-ipp.  r  ;i;t,  i^  '.".  !<i  i;;;ure 
(!e  vieiile,  e!le  Se  rec  it  avt-c  T'.'ir  du  inonrle  le  ;;'i;s 
Iro'd  ,  ek  bien  !ek:!:;e  a:  :,.  lui  point  parler.  Le 
prince  pcviindo  c;1;1!!  ;ic  .;,  •• --•  •;  cet  accue:!  qt'.'au 
fiieccntonremenL  dj  ^ei.:1  •  '.  '  :  M  i:  ,.:r;".:'i.  f.eii^er.t 
fj'.i'il  lui  avoit  tJn  cig^e,  r-e  iongea  cjii'a  ie  reparer; 
ii  :n;t  tout  en  r?V<::e  \w\\"  i  .  •  tliiirc.  La  priiiccfie  en 
fut  piquee  ;  !e,s  hcmnnfjs  qne  i'cn  rci:do;t  a  ia 
i)L-:ute  poi'voier.t  ie-.  .  t; ncber  :  e::e  I  f'u  il 

il:t  encore  d'r.utres  n:oyc;^  c'e  plr.ire,  m  sic  In  cocjuet- 
tcr:  -   '•••  ;    ier>  ,t   '   ;  ntot  c'.e    L  ':'N'..    L\  Ipnt  c'to.l  loii 
r.rnque  refT^.viree.   el  e  ^    ;    '     ""  '    •  er,  c\  !e  j  ' 
en  fortit  e:;:h:inte.     Le  L:. domain    i!    cut   qi  e!f[i;c.<; 
rwprO'j.!v:.s  a  ffTuvci'^  ru:t."i  ia  pailion  de  la  pnnceiie 
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prenant  toinours  de  nouvelles  forces ,  elle  s'accou- 
tuma  infenfiblement  a  fe  montrer  vieille  aux  yeux 
de  fon  amant.  Ccfier  cle  le  voir ,  ck  ceffer  cle  piaire 
lui  paroiflbient  plus  a  redouter  que  les  penes  qu'elle 
avoit  d'abord  envifagees.  Le  prince  cle  ibn  cote  , 
devenant  tons  les  purs  un  pen  plus  arnoureux  , 
paffoit  line  vie  affez  agreable,  ou  du  inoins  tres- 
occupee  ;  il  ne  pouvoit  quitter  Beliine  fans  peiue 
vk  retrouvoit  ton] ours  Bellinette  avec  plus  cle  plaifir. 
II  en  etoit  cnfin  venu  au  point  cle  ne  leur  plus  cacher 
a  Tune  &  a  1'autre  fes  fentimens  :  Jamais  ie  ne  vous 
ai  tant  aimee  ,  diibit-il  quelqnefois  a  Bellinette,  ck 
]e  lens  cependant  que  je  donnerois  ma  vie  pour 
prolonger  les  jours  de  Beliine  ;  ]e  fuis  sAr ,  conti- 
nuoit-il ,  qu'a  votre  age  elle  avoit  vos  charmes ,  ck 
s'.'l  m'etoit  permis  de  crcr.re  que  le  terns  put  exercer 
fon  pouvoir  iur  vous ,  je  croirois  que  vous  aunez 
i;n  jour  fes  traits  &  ia  hgure ;  ne  pourrois-je.  done 
jamais  gouter  a-la-fois  les  tranfports  cle  1'aniour  & 
ies  douceurs  dc  1'amitie  ?  Je  ne  fuis  point  jaloufe  , 
lui  difoit  la  princefTe;  je  nc  ierois  ponit  heureufe , 
fi  1'ainour  etoit  la  feule  paflion  cjui  put  occiiper  votre 
anie.  Aimez  Eelline,  c'eft  la  pius  grande  marque  cle 
paflion  que  vous  puiiiiez  doniicr  a  Bellinette;  (  c;ir 
par  coquetterie  ,  elle  etoit  ll.itree  d'etre  aimee  les 
jours  cle  la  vieille fle  ,  pendant  leiquels  Brillant  n'a- 
voit  allurement  pas  de  rivaux.)  Cependant  la  bonne 
fee  Cotte-blanche  n 'avoit  point  abandonne  le  prince 
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dcpuis  ion  arnve'e;  femb'.able  aux  meres  qr.i  croicat 
avoir  tout  tut  q-.iand  ellos  n'ont  point  perdu  leurs 
filles  dj  viie  ,  cl'e  no  lui  avoit  jamais  donne  le 
mo  ?  IK!  re  confeil  iiir  fa  conduite  ;  mais  charmee  dc 
1'amoiir  qu'il  avoit  infpire  a  la  princelTc,  on  plutot 
cles  preferences  qu'il  fembloit  obtcnlr,  elle  vint  un 
jour  trouver  Sublime,  &  !ui  dit  :  No.s  eivijns  s'ai- 
ment,  ils  font  ncs  Tun  pour  IV.iitrc  ,  po;!rnuoi  dlifj- 
rer  dc  les  unir  ?  1'amour  lour  Icra  plus  utile  que 
toutes  nos  L-cons.  II  n'cft  pas  ciicoro  terns  ,  lin  rc- 
pondit  Sublime  ;  il  s'en  i\t\it  l)cai'coi:p  qu'iis  con- 
noificnt  5c  qu'i!-;  r^lTcutC'it  I'umour  ,  felon  l.i  haute 
idee  epic  je  m'en  iliis  tori;oi;r<;  faiu:;  u  conviens  c|ue 
cette  paffion  eprcv.ivc'e  ,  mjiio  avcc  modmcntc  , 
ccrnge  luixrnent  de  tout  dci  mt  a  i'egard  <.!o  !'>!••'.! 
aime  ;  mais  les  reflexions  cV  !•-'-  c 
]->as  moms  necefTfire.s  p(>ui'  ie  coiV 
mondo  eii  general  ,  hir-tonf  po1 
doivent 


la  ver'iuies  princes  en  • 
lij  de  nos  eieve;  :  en  LL:I  inotj  ,1  tint  que  on 
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foit  par  fait,  on  qu'i!  renonce  a  la  princeflfe.  Corre- 
blanche,  cue  la  reflexion  ruivoit  priais  licence  bicn 
loin,  flit  tres-etonnee  clu  ducours  cle  Subijne.  :_:le 
voulut  d'abord  fe  f:ichcr,  nuis  hi  fee  lui  reprciep.ia 
avec  douceur  que  les  plus  figes  e'toient  fli;ct.,  cc-jr,me 
les  autres  a  s'abiifer  \  que  la  raiion  iervoit  non-fen- 
Icnicnr  a  convenir  de  les  torts ,  m;;is  a  les  rcpaixr ; 
que  fa  conduite  a  Tegard  de  Beii:njrte  etoit  nn  aveu 
cie  ce\;x  qu'elle  reconnoifToit  avoir  ens ;  ei:iin  elie 
air.ena  Cotte-blanche  an  point  de  convenir  qu'il  y 
<':T-"o;r  en  beancoup  de  negligence  de  fa  p?.it  dans 
1'edncation  qVelle  avoir  donne'e  a  Briiiant ;  que  , 
iai'te  de  1'avoir  accontnme  a  reiiccinr ,  i!  s'ctoit  in- 
fenfibiement  habitue  a  regarder  les  hommcs  da  ha  t 
f'e  if>n  trone  ,  conime  etant  d'une  ai:tre  eipece  c[ue 
lui ;  qu'il  avo;t  nierne  quelqu^os  iaerine  les  ncheiies 
c:  la  vie  de  les  ln;ets  a  ik  tantaiiie  ck  a  Ion  ambi- 
tion, com;ne  u'i  bien  qni  lui  appartenoit.  La  bonne, 
tee  crovoit  avoir  tast  ces  decouvertes  touts  feu'e, 
quoiqu'^-iie  ef:t  etc  prodigieurement  aide'e  par  Su- 
ijlinie.  Ainli  eile  a,outa  encore  plufienrs  aut"es  choies? 
*:•:  toi'.tcs  dans  la  nijine  idee;  car  die  e'to;t  d  e'onnc'e 


la  vie)  q.j'eiie  r,e  pouvoit  le  rc'loudre  \\  fir/rr.  Cc- 
pcndant  Subimie  haiarda  encore  qnelqiiLS  critiques 
fur  Tabus  de  i'ciprit  ,  &  fur  le  faux  brilhnt  ;  mu< 
ics  reflexions  fc  trouvant  de  beaucoup  tro[j  drlicates 
pour  Cotte-blanche  ,  eile  ne  voulnt  point  abullr  de 
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fa  fuperiorite  ,  ck  fe  confenta  de  chercher  avcc  die; 
Ics  moycns  d'ecl.iirer  Tclpnt  clu  prince  ,  ck  dc  L-  taire 
renoncer  a  fes  errcurs. 

Les  rcc.s  le  crcyr-'.'CTt  fouveraines  maitrcfTes  de 
leurs  e'levcs;  mais  tou.tes  puifTantes  qu'dies  etoieut, 
elles  eprouvcrent  elles-memes  des  obftacles :  taut  ii 
eft  vrai  que  tout  ce  qui  rd'pire  ell  traverfc! 

Gronc!  TIC  avoit  atitrefois  tourmerte  Rdlinc  , 
comme  on  1'a  dir  au  co:r.:ncucemcnt  de  cette  hii- 
toire  ;  ir.ai.s  cette  fee,  pour  avoir  etc  punie  de  fa 
rnauv  iiie  cnrKli:ite  ,  nVi  e'coit  clevenue  r.i  plus  dorce 
ni  piu-:  niif')nii;d-!e.  v--nd  !e  terns  de  fa  puiut:o:i  ru: 
expirt:  .  Ion  hu.ir.eur  n'en  e'tant  au  contrnire  c.|ue  p'.us 
aiii':  j  ,  clle  re  put  fe  conioler  de  !i'av<ur  plus  Hdlire 
en  i;i.  p:  iiuav:-. ;  ck  tou;ours  occupec  de  ce  qiu  av<-ir 
(In  r;  jv,-c>rt  A  cefte  pnncefTe  ,  die  ;magma  que  Su- 
l:-'inie  ne  I'avoii  fait  rcpar^itre  clans  le  monde  ,  on 
du  nv:ins  fa  ngure,  que  pour  rappdler  le  fouvenir 
d..-  la  punition.  >;on  lumc'.r  h.i  fit  l)icntot  rc^arclcr 
coiniu.j  certitude  ;  ce  qu'cllc  n'avoit  d'abord  ccoiitc 
qnc  c'lir.nie  loupco.i;  ck  ne  confuH.i;  r  p!i;s  c'  e  la 
furei  r  ,  ell-e  reli'lut,  quelque  cliofe  c;;.M  en  ;  iit  ar- 

river,  d^  de-ranger  ici.  projets  c!e  fj    e: •:••; js,  i^ 

ck  fii'-e  touiber  ia  colere  flir  le  r    r-  '-'   •  •    ' '!  r  -•- 
ilir  la  priucdTc  Pelliiiette.    P^ur  ce;  eilct ,  i;n  ;o'.;i 
que  ce  ptiu.ce  e:oit  a  l,i  chaile,  die  l'ch\\  !oi 
nu;i<:e  e'oais,  ;ui  milieu  ducjue1  paroilhir.t  ru.u;   ;-, ,  ;  p  , 
cile  le  lit  mcjntcr  clans  fon  char,  ci;e  il^:  tii-:"- 
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des  chats  atteles  tiroient  tant  bien  que  mal ;  caf  ce 
que  Phumeur  arrange  6k  ce  que  la  difcorde  tire,  ne 
marche  pas  ordiiv.irement  d'un  pas  trop  egal.  La 
furprife  ck  retonnement  du  prince  lui  firent  garder 
le  filence  ;  6k  Grondine  en  profita  pour  fe  tocher 
centre  les  annnaux  qui  tramoient  fa  voiture,  ck  qut 
ve'ritablement  etoient  eux  -  manes  faches  les  uns 
contre  les  autres.  Quand  ils  furent  arrives  dans  la 
caverne  obfcure  qu'elle  habitoit,  6k  qui  etoit  tou- 
jours  remplie  de  tous  les  animaux  que  la  nature  a 
rendus  antipathiques,  Brillant  lui  demanda  avec  ricrte 
ce  qu'eile  avoit  refolu  de  faire  de  lui.  Ce  que  je 
veux  faire  de  vous  ?  repnt-elle  avec  le  ton  de  vo:x 
enroue  que  donnent  ordinairement  i'aigreur  <Sk  rhu- 
ir.cur  ;  vraiment  ,  vraiment  ,  ce  font  bien  les  fees 
q'.ie  Ton  interro-^e  de  cette  fac^on !  Mais  vovez  ,  ie 
vous  pne!  firai  lui  dire  ce  quo  ie  veux  fiire  de  lui; 
j'inftruirai  moniieur  ;  je  verrai  fi  ina  concluite  a  le 
bonheur  d'en  ctre  approuvee  ;  je  la  reformer.:!  ii 
clle  ne  lui  plait  pas!...  Cette  belle  tirade,  plus 
longue  encore  ,  fut  mille  fois  interrompue  par  les 
menaces  qu'elle  faifoit  a  fes  chiens  qui  fe  battoient, 
ainfi  (j'-.-'a  les  chats  qui  juroient.  Quand  Brillant  crut 
avoir  trouve  un  inflant  plus  favorable  ,  il  lui  dit 
a\ xc  corceur  :  He,  m^.dame ,  que  vous  ai-je  fair? 
Quoi !  tu  me  teras  toujours  des  questions?  lui  re- 
poncut  -  cllc  a\xc  fureur  ;  je  fjis  [jien  faire  po'-.r  y 
>ubl.i:u  ck  Cotte-blanche  le  rcocntiront 
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de  ce  qu'elles  m'ont  fait,  j'cn  jure.  Mais  qu'ai-je  c!e 
commun  ,  pourfuivit  le  prince,  avcc  ces  clanus  rci- 
peftables?  Elles  t'aiment,  repliquaGrondine;  ce  n\l\ 
qu'en  te  tourmentant  que  je  puis  lour  faire  ientir 
que  mon  pouvoir  e^ale  leur  autorite  ;  &  Bellinette 
ellc-meme.  .  . .  Quoi,  madame !  interrompit  Bril- 
larit,  vous  pouvez  mcnacer  cette  princefTe  aim  ible, 
que  la  nature  entiere  doit  adorer  ?  Les  fentimens 
de  I'amour  revolterent  de  tout  terns  les  creurs  portes 
a  In.  haine ;  amii,  ce  tendrc  interet,  ces  donees  pa- 
roles diCices  ptir  I'amour  meme,  cauierent  a  Gron- 
dine  i'ii  redoublement  d'ai^reur  11  coniklerable,  qu'cii 
balbutiant  ck  en  ecartant  la  dragee,  elie  s'eeria  , 
comme  li  on  1'avoit  priie  a  la  gorge  :  Reliinette ! .  .  . 
tu  i'aimes  !  j'en  jure  ....  tu  1'aimes !  j'en  jure .... 
h  >  bien  ,  tu  ne  la  verras  ....  Avant  qu'elle  eiit 
achevo,  lamais,  (  car  e'en  etoit  fait  fi  e'le  eut  pro- 
nonce  ce  terrible  mot  )  Sublime  qui  n'avoit  jjas 
perdu  le  prince  de  vuc,  le  trouva  dernere  clle,  ek 
lui  for.ffla  :  Que  tu  n'en  ibis  dignc.  .  .  .  Reaucoup 
de  gens  ,  Cms  etre  aveugles  par  la  colere  ,  n;  ic 
trouver  dans  un  etat  aufli  violent  qi;e  Gronchne  , 
j:re!in;nt  tons  l-.-s  jours  Ic  mot  (|u'on  leur  prcicnte; 
aul.i  h  mechante  fee  le  repj;a  fans  nu-ni-j  \-  t,/:  : 
rciiexion.  A'v^s  cet  impo.f.irir  Lmce  ,  Subhme  !e 
retira  ,  ck  KuiTi  parler  Grondine,  dent  k'S  p/.r^-l  s 


lie  pouvoient  plus  etre  que  du  bruit.  Brill. mt  ; 
encore  tout  le  riique  qu'ii  avoit  couru ;  i;ia;.. 
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qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  1'efprit  de  la  fee^ 
le  filence  lui  parut  le  plus  fage  parti.  Les  gens  d'hu- 
meur  1'interpretent  mal ,  ck  le  regardent  ordinaire- 
ment  comme  une  rr.arque  de  mepris  :  ce  n'etoit 
cependant  pas  1'intention  du  prince ;  fepare  de  Bel- 
linette ,  fes  ide'es  ne  lui  prei'entoient  que  des  fouve- 
nirs,  6k  fes  philirs  n'etoient  que  des  regrets.  Gron- 
dine  quelquefois  vouloit  lui  faire  accueil  ,  ck  le 
ramener  par  des  politeffes  ,  mais  fon  naturel  ck  fes 
manieres  rencloient  fa  douceur  fi  deplacee  ,  que  i'on 
resrettoit  fes  emportemens ,  quand  eile  etoit  polie. 
EnMn  dans  le  trifle  fejour  que  le  prince  fit  aupres 
d'elie,  il  remarqua  non-feulement  les  inconveniens, 
mais  encore  1'ini.itilite  de  la  bile  ,  de  Tai^reur ,  de  la 
tieraifon,  de  i'in;  uftice  ck  de  la  prevention.  Get  exernole 
terrible  ck  fi  fouvent  repete  fervit  a  le  rendre  tout 
le  refle  de  fa  vie  egal  ck  modere.  Ii  s'etoit  fL.tte 
vainement  dans  les  premiers  terns  de  pouvoir  aclou- 
cir  1'efprit  ck  le  caractere  de  Grondine  ;  mais  tous 
fes  efforts  ne  firent  que  1'irriter  davantage.  Ne  pou- 
vant  done  voir  Bellmette  ,  ni  fe  confoler  avec 
Be'line ,  il  paiToit  les  plus  cruels  momens  que  Ton 
puiffe  imaginer. 

P  prc.>  un  Icjour  aufli  trifle  ,  \\  fee  excedee  du 
pr:<:u? ,  c;-.r  rhuniciir  le  ron^e  elle-ir.eme ,  ie  trant- 
porta  ,  peivclrnt  qa'il  dormoit  ,  dans  un  p.tvs  ciui 
lu:  Ltoit  incornu.  Ce  ne  ii.it  allurement  pas  le  bruit 
cjui  intiiTOinpit  ib:i  ibmmcil,  car  on  n'en  er.tcndoit 
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d'aucune  efpece  dans  cc  rovainnc  ;  mais  a  Ton  revel! 
il  ie  vit  entoure  clc  beaucoup  de  gens  qui  le  re^ar- 
do:ent  avcc  etonnement.  II  v-Miint  lour  parler,  echo 
voie  nil  hit  inutile;  poi;r  s'eclaircir  il  cut  recours 
av.x  geiles  ,  il  fut  d'aborcl  entendu.  Enfni  avant  ia 
nil  da  jour  il  reconnut  chirement  quo  tons  !cs  hi- 
bitans  cle  ce  p  >ys  etoicr.t  iburcls  &  mu  •-:':-..  I^cnvio 
cle  bnller,  &  le  fn:>ut  pour  nuntrer  cle  1'ciprit  ,  q'ii 
ne  1'avoient  pas  enc(>rf'  abantlonne  ,  ne  lui  iurent 
alors  d'auciiiie  rcfTcurce;  cettc  clocpicnce  navurelle, 
cet-e  imagination  vive  ,  ce  ten  clont  il  fe  piquoit  , 
enfin  tons  ies  talers,  (i  merveilleiix  pendant  1'erreur 
cle  la  /^ir.eile  ,  lui  devinrent  parfaitcment  inutiic";, 
Brillanr  s'appcrcut  b-icntot  qu'il  hi'loit  etrc  fort  clifFe- 
rent  de  ce  ctu'i!  avo;t  touiours  etc,  au  iniiicu  d'un 


:   quin 
auxuels  ii  hit  conf.unt 


hiire,  devinrent  ennn  pour  Ir.i  une  exccllente  l^con; 
il  acnuit  en  neu  c'.j  fe:riS  le  [ii^ment,  le  :)on-ijns 
6c  le  inaintien  raifonnaMe.  1!  ell  vrai  qi:e  Ies  du~ 
e;"ins  c!e  i'abie'j'c  :  contribuerent  beaucoup  a  le  i^ettre 
au  ton  de  ce  tr'nle  p/n^'s.  Oi  avo:t  pour  lu:  tons  Ies 
t'jiard4  pofllb'es  ,  on  lui  '.:;f;  it  ton  tc  forte  de  !:bc!te, 
;>n  s'err."  "  it  a  1's  :  I:gc:r;  mais  on  ne  pouv<  it  l;;r 

nctte.  Q'^ancl  i!  •       t 
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bien  infipides  a  un  bomme  clone  de  tons  fes  fens; 
mais  que  cette  ftuation  eft  aflreufe  pour  un  malheu- 
reux  amant  cjui  ne  peut  trouver  de  confolation  c|ue 
dans  le  recit  de  ies  malheurs !  Le  prince,  apres  avoir 
parco'jru  ce  trifte  royaume  ,  reconnut  que  ces  peu- 
plcs  avoient  recu  1'ordre  de  ne  le  point  laifTer  fortir 
de  ler.r  pays ;  car  jamais  il  n'eprouvoit  cle  gene  ni 
de  contrai'ite,  cjue  lorlqu'il  s'approchoit  de  certains 
endroits  qu'il  yugeoit  fans  peine  etre  les  frontieres 
de  lei:r  e'tt.t.  Voyant  cju'il  ne  pouvoit  eiperer  de 
liberte*  du  cote  des  terres  ,  il  tourna  fes  pas  vers  le 
rivage.  La  mer  bordoit  une  p?nie  cle  ce  vafte  con- 
tinent ,  b<  'navine  de  ces  peuples  e'toit  meme  conii- 
de'rabie',  mais  ie  prince  ivy  trouva  pas  plus  de  facilite, 
matclocs  .'Sc  pilotes,  tout  fut  inexorable,  tout  hit  in- 
corn:;-:i:/l  .  iiniin  apres  un  tenis  fort  conficlerable  , 
lofUi-..';:  iv'im  igjJioit  pK'S  aucur.e  rtiioiTce  pour  fortir 
ile  ce  t:  HO  pay-,  il  tut  conduit  fur  le  borcl  de  la 
ir.jr  c-u  i!  trouva  un  vaiileau  to-;t  cquipe  dar.s  lequc! 
il  Im  t-.it.  perni's  de  s'embarquer,  GJI  a  tor/ours  ere 
perfuade  q.ie  cc'to  liberte  r;;i  lui  f  t  accordce,  etoi: 
I'orvrage  de  Cotte-bianche,  ou  pi  tot  de  Subli:ne. 

Apres  un  niois  de  n,t\;gat!on  ,  Ls  niuet.s  qui  Ta- 
voient  auffi-bien  fervi  f.r  mer  que  il;r  tcrre  ,  lur 
nrerit  entendre  cia'-s  etoicnt  ob';r:es  tb  !•>  iJparci 
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petite  ile  &  prirent  le  Lirge.  Unc  mor'a^ne 
&  feche  qui  s'elevoit  a  perte  de  vue ,  occupoit  la 
plus  grande  partie  do  certc.  ile  ;  le  priv.cc  en  h't  d'a- 
bord  efFraye ,  mais  ay.mt  fait  quelqi.es  p;1^  ,  il  ap- 
perc^ut  entre  la  inont.'tgno  &  le  rivage  ure  peute 
plaine  dont  1'afpecl:  n'avoit  ricn  de  fauvaee  ;  rout  y 
peignoit  la  nature  funple  &  r:antc  ;  entre  !cs  tir?>  des 
plus  beaux  arbres,  on  decouvro't  un  terrein  fertile 
&  delicieux  malczre  Tonibre  epaiiTe  de  certe  futaic 

w  1 

inagnilique.  Tons  ces  grands  arbre.s,  rccoir:mand;i- 
bles  p.ir  !eur  antiquitc,  ctoicnt  orncs  de  t.-.blettcs  fur 
lefq\ielles  ctoicnt  poles  des  millicrs  de  bouquets  p!us 
ou  moms  gtos  ,  m.us  toujours  formes  par  Taffem- 
blagc  hcurcux  des  plus  iliperbes  Hears;  l\iir  en  e'tclt 
embaums  ,  Ics  veux  en  etoient  charmes.  Les  ge'o- 
Srrr.:)!ie.s  &  les  vova^eurs  n'ont  lani'i;  pa.'le'  de  ee 

i^'        1  .        O  ' 

p  \\c,  que  ioiis  ie  noni  ck-  Tile  des  Ro'iquets.  Le  prince 
c.i  voyoit  arriver  de  nouveaux  a  clKiqi1."  i,;fla::t,  les 
tins  le  inontroieiit  avee  autant  de  ftile  Sc  dVrala'.rc 
quo  dV-mprcfLinent  ,  &  prcnoient  pLsce  elms  les 
cncro'-ts  les  plrs  apparcns ;  d'autrcs  plus  modefles  , 
fans  etre  j,l::s  iinceres ,  s'e'panouiiloient  auflt- tot, 
t;>r.tens  d'etre  arrive^.  Us  eto:ei,r  tors  d.ins  djs  c:i- 
ivfFcs  ,  &  fi:r  ces  carafes  oi\  vnvoit  le  iiom  £r avc- 
de  ceu>:  cjn.i  les  envovoient,  ies  mot't^  de  leurs  i.-"e- 
fenr ,  o:  les  chiftVcs  tie  cu.x  a  qai  'I  crou-!it  otter;  , 
j-c  !)"irce  ,  en  ies  exainiiiarit .  vit  avec  n!,;:!ir 
iu;ins  de  pluiieurs  pcrloniies  cL  l>  coi  ;'  dj  -. 
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6k  do  la  fienne.  Les  chofes  Jes  plus  inanimees ,  qui 
nous  parlent  de  cc  que  nous  aimons  ,  quelqu'indi- 
reclcment  que  ce  foit,  fe  font  toujours  entendre,  ck 
ont  pour  nous  un  puifTant  attrait  ;  elles  font  une 
confoiation  dans  Ies  mnlheurs  cle  1'abfence  ,  6c  leur 
pre'fcnce  peut  feule  diflraire  cc  confoler  des  peines; 
car  cllcs  rappellent  &c  font  cfpcrer  des  terns  plus 
heureux.  Cependant  ces  fleurs  &  ccs  caraftes ,  enfin 
tout  cc  qui  fo  prefcntoit  aux  yeux  de  Brillant,  etoient 
autant  d'enigmes  pour  lui.  Dans  le  moment  qu'il 
etoit  le  plus  occupe  de  ccs  reflexions ,  il  vit  avcc 
furi)rife  c;uc  plufieurs  de  ces  bouquets  fe  fanoient  a 
rinfrant  nieme  de  leur  arrivee  ,  que  Ies  eaux  de 
preicue  touted  Ies  carafles  fe  noircilToient  &  deve- 
no;ent  bourbeufes  &  corronipucs  ;  il  rcmarqua  en- 
co!~e  (jue  tan  tot  quelques  rleurs,  tantot  Ies  bouquets 
en  ent.er  ,  difparoiffoient  fans  que  perfonne  parut 
s\u  approcher.  Surpris  cle  ces  prodiges ,  il  avanca 
d;;;:s  !a  pl:i:ne  pour  {atistaire  fa  curiofite.  II  avoit  a- 
pciiie  fait  quelques  pas .  cu'ii  ie  trouva  dans  le  centre, 
en  face  d'unc  ftatue  du  plus  L^cau  imrbre  blanc.  Elle 
re;:re!er.to:t  une  tcmme  d'une  aPix'abie  proportion, 
charmante  par  fa  modeP.ie  ,  ih  candeur  Cc  la  nm- 


;ro'.ipp-:  avtc  c'c.s  !ioiic,  cics  li.rres,  des 
pai  .'  6:  c."    cr;>.ns  qi;i  paro'fibient  la  carcfi'er 

c:  :  a  oucir   p   :      ,K  '  ;  c.   gvoupr-  f  iibit  f-.ct  a 
!i  .;twS  ks  p^'tic:  ._...;  pct;tc  pla.n^1,  Cv  ie  picucitalj 
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t>-  ^••'"£  circuhirc,  rccevo:t  a  moit;c  clc  ii  h..  :'  ur 
i-'i  ret  ibie  cji  :  forwo't  un  autJ. ,  far  1  j^i.cl  on  \  ov.iit 
fro  is  oj  c|'i  .trc  ile'irs  ck-s  chimps,  vivcs  c'v  cL.is 
to;.:;,  lour  eclat;  tlcj  caraflvs  cbrJchccG  !•>.-.  r-  utoivjnr, 
m:iis  Fcan  en  etoit  -iL-fii  pure  quo  cL-  l.i  plus  LJ!!O 
fource.  ():i>  lifoit  Icsnolns  clc  ciirJciLU-,  LV.I,  cl'iiii 


ccs  mots  :  On  nc  vcut  "  I'uivj  ;i:'ir  ,  cjoiul.ir.t  m.i 


eniiii  cclairci  ,  en  liiar.t  riiifcript'on  c!j  It  flatue  , 
ecrite  or  pros  caractcrcs  ;  clio  '.:L'''r  cor.ci'-j  L::  ccs 
rjrmes  :  RougifTcz  ,  mortals,  CM  vovaiit  cc1.:';  rr  :  : 
j'ai  ibi'mis.  Briilant  faifi  &:  touclvj,  c  mmvj  L  .  ::  , 
bien-nes  lo  foront  tnv,;nurs  \  !'.•(;  -.  ('-s  <  '  ••'•  ' 
tueux  ,  nc  pouvolt  s'arraclicr  •.:..  ccs  iljux,  ::  \  N-:- 
loit  en  ck'ccuvrir  t<;i:fcs  k>  pirtlcr.l.iri'.LS.  \  .  '".  , 
contentes  cle  il--;  fcruimens  2-:  '.iu  rjlpcc:  cMr.t  .'.-> 
3e  voyoicnt  pe'nctrc  ,  p.:r;-  ircnt  a  I:  fl  s'.i- 

ninicr  ,  cl'abanclonner  Ic  px'deflii  cji:i  h  p*mi    :,  ^ 

.:v    c       .'  s 


nc  Ic  bonierent  po!;ii-  a  cc  ffcou;"-   :r    "a!  ;  ^. 
firent  encore  rcncontrer,   r.i  px 
cle  la   Altaic  ,    une    petite   hJ;it  fion    (  LI   • 
cholcs  nt'ceiTaires  1 :  in  -:.:-..  ",r  lans  ;;;;c'.  n  I   ; 
I  :\  reconnoiiTar.ee  .    ;:r>ce  ne  !e  c]  "t:  i  ;  . 
»arla  en  ces  t^nn.,  ;  i\cj  dve:  L   n 
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princes  jufqifa  vous ,  feigneur,  m'ont  connue,  en- 
core moins  m'ont  v:iitee  ;  cependant,  fi  Ton  s'en 
rapportoit  ajx  dilcours  de  tons  les  homines  ,  &  a 
ceux  des  princes  memes ,  mon  empire  feroit  d'une 
vaite  etendue.  II  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  fe  vante 
de  me  rendre  un-  cultc  parfait  6k  continual ;  vous 
voycz  neanmoi..:s ,  feigneur ,  le  pen  d'etendue  du 
terrain  qu'occupe  la  reconnoiffance  fur  toute  la  iur- 
£;c-j  c: ;  la  i^rre.  Je  me  fills  fait  long -terns  Icrupule 
cTe.v^er ,  meme  line  ileur,  de  ceux  qui  avoientre^u 
qu:'c?;:es  fervices  ;  mais  enfin  ]'ai  voulu  qvi'il  exiflat 
fjUciqv.es  temoins  du  bicnfait ;  1'oubli  total  donnoit 
trop  <.'o  t'.cilite  aux  ingrats.  Vous  avez  pu  remarquer 
avcc  t."  c!  e'tah^e  on  m'envoie  cct  amasde  ileurs,  qui 
no  conicrvent  (oin-cnt  que  quclqucs  minutes  leur 
i-'clv  ;'.-i  i.cur  odeur  ;  1'ingratitude ,  mon  ennemie, 
le--  fe'Jie  ex"  \^,  fane  fans  ccile.  Elle  a  cent  moyens 
pour  y  parvenir  :  T;:;itot  elle  fait  uiage  de  1'efprit 
j>nnr  me  detruire  .  elle  developpe  &  fiippofe  des 
motifs  a  robiigation  recue  ,  elle  alle^ue  des  proce- 
<l-'s  ,  ou  rappelle  des  negligences  clans  la  focie'te. 
(J'AC  !a;;;-ie  ?  eile  met  tout  en  ufa^e,  &  ne  reuflit 
t'f'i  Uop  bien  ;\  tuc  ]\;n:iir  dcs  crour.s,  de  ceux  mane 
<":.i':  l.f-.-juc's  je  me  croyois  le  plus  folklement  e'ta- 
l-!i.c.  [-.ile  n'a  pas,  continua-t-ellc ,  bcaucoup  de 
r;u:r.;:i  a  fa:re  pour  exercer  fes  perfidies.  Cette  ter- 
-•  montage  .  a1  'de  &  leche  ,  que  vous  voycz  , 
»-V:  'i  auti'jlois  c.'u'unc  taupinicre  ,  dans  laquelle 
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I'hgntitiide  etoit  renfermee;  ,•''•:  s'<_£  c'cc'r.c  inien- 
fiHcment,  elk-  eft  on  fin  devenu;:  certe  m;.fL-  O^oriue 
tir.i  renierme  des  cavcrnes  immenLs,  trop  refTj'Tejs 
encore  pour  Li  foule  des  courtifans  qvu  I'environiv.-nt 
&  pour  conltuir  tons  les  bouquets  lanes  ex  (ij<Tcc!i'_:s 
cj:.i  s'unvolent  continucllement dans  fi  :t\Uc  cL'mvi;rc, 
ou  ils  lui  iervcnt  de  ttoi^hc^.  Cependaiit,  par  ur,c 
ioj  d:i  doftin  ,  le  uom  dc  d.!i,i  qui  1'a  doni'ie  cL'ir.cure 
attache  aj  IjoiK{i;ct ;  cs:  cinai'.d  le  hal'-.rd  f'.iit  lire  le 
bic;:ti.i;t  &  Se  noni  de  cdui  a  c[';i  il  ctoit  aclrjiTe, 
c  e:l  alors  que  I'lngratitudc  allc^uc  tov.t  ce  qve  IV!- 
prit  on  Ls  travcrs  du  mondc  fivent  11  parr.i!tc:n-?nt 
liu  fuggerer,  &  qa'ellc  trouve  toujours  des  cxc-ifcs 
applaiidieG  pir  li  touie  de  cevx  d'Viit  el! :  eft  envi- 
vonirjo.  Auiii  inon  empire  fc  rctr.;Cit  toi^  les  ;or.rs, 
ia  mont:i;7ne  ino  siC'nc  ians  c^ite  ;  il  efl  w.a  cne 
ce  ]?etit  coin  <:•;  nior.de  eft  encore  trop  <_';  !'-c1n  pour 
recevoir  S:  r)0«;r  cor.!:cn:r  les  ofirande:  (iiicJrcs  qui 
me  lout  eiivovees.  L'expenencc  n  invr  du  in.  s  "- 
ere  (ago  ,  irrus  ricn  i:c  nie  cornge ;  trop  i1  ;  •  de 
travaiiier  pour  le  tj-:x  triomrhj  de  in  a  rr,\i':,  ;e 
in*cxoo (e  c'lcoix1  tous  1.  -  |oi:rs  avec 
r:r  les  rifquev,  8c  nies  neincs  no  font  p  :•;  pe'-d."  ^  , 
b  irr-'ii  i'/ns ,  qu'iiid  ;o  trouve  ii'i  L  :  ir 
en  r .  -r/ile.  Je  puis  vo-.is  p.-rL-r,  r- 
d'autant  plus  librcmo'it ,  cjuo  N  .•  i- 
ki;  il  auroit  peut-c:re  ci;i  s'y  trou 
mciitj  ajouta-t-elic  en  baiflaut  la  viv: 
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moi.  Le  prince  lui  obe'it.  A  pros  avoir  rnarche  quel- 
cjucs  pas,  il  apnerqur  un  bouauet  qu'il  ofFroit  a  Cotte- 
blanche  en  reconnoiiTance  cles  loins  qu'elle  avoit  pris 
cie  lui  ;  la  cai-alre  de  Eellinettc  adrefiee  a  Sublime 
ctoit  a-euie  de  la  fienne  :  les  ileurs  e'toicnt  fraiches 
£v  chins  toute  leur  bcaute.  Je  ne  VDIS  point  ici  , 
s'cofki  Ic  prince,  la  prcuve  cle  m^  r.-.ntiin-jns  &C  de 
ma  reconnoifiLince  pour  le^:  bonte^  de  Bellinette!  La 
reconnoiilimce  one  I  'on.  cioit  al'amour  nc  me  regarde 
I  ;  ,  li  <  reponclit  la  deeffe  en  rougiiTant.  Brillant 
voulut  ciifuilc  examiner  quels  fentimens  pouvoient 
confervcr  plufieurs  perlonnes  (ju'il  uvoit  traitees  avec 
Ja  pi;;s  gra::de  cliiiinclion,  m-iis  ii  n'appcrcut  aucune 
cl.1  ients  caraffc;.  Ce  n'eft  po;:it  ici,  c'lt  !a  dceflTe  , 
r;\,"i!  raiit  kc:  chcrch^r,  vons  k-->  trouvcrez  cht_-z  niorjt 
ennem'ic.  l.c  prince  eprouvoit,  pendant  1-^-s  coiiverfa- 
tioiis  qu'ii  avoit  avec  la  RcconnoiiK-.nce,  cet  epanc'ne- 
nic;u  de  cceur,  ce  charme  cle  la  vertu  c;:;i  parlc  fans 
cello  aux  honnctss  gens  ,  ex  cnii  tut  le  tourmenf  dcs 
cceurs  corrompu'-.  j  ai  pu  vousconnoitre,  ;'rupii  vous 
fentir,  j'ai  pu  vous?.c!:mrer,clit-il;  pins-je  vouc  o.iblier 


e:  mrieurs  rc  nia 
:ion  font  te's  c;i:e   jo  vais  ,  malgre  moi  ,  o^;  ]ru 
dorre  :r  cle  me  trouver;  Grond;ne,  Li  cruelle  Gron- 
•  ,  non  c    ::.  lite  de  m'arraclicr  t!epu;s  il  long-terns 
i  ce  ([ue  j  r.un-j  ,  n\e  t.irce  encore  de  vou>  tjLUtter, 
cioucy  1;  deiicieulc  decile.,  pour  aller  vcir  rino;ra- 
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tltude  fon  nmie  ,  ck  de  notre  commune  cnnemie, 
A  ccs  mots,  penetre  de  tcr\lrefre  6:  d"  .,:.;•,'  -; ''_•- 
ment,  il  cmbraffe  la  Ileco;in;;;{Far.ce  ,  &  ;  .1  h 
chemm  de  la  montagne.  Cos  deux  div'  aes  (o-a  ii 
voilmes  que  le  prince  i.'em  pas  bea'-jor.p  d.  cbc- 
iTiin  a  taire  pour  le  tror.ver  fur  Ls  erre.s  de  l'!a- 
gratitude ,  ou  plut(A)t  a  1 'entree  de  ":  ca\'cr;:e.  La 
decile  y  parut  l\\<\'\c  u'une  bnil.'.rrc  cour,  do;u  cile 
entretient  la  fr  ^l  joie  avcc  ics  cent  viia.ie';.  Lcs 

fii\'o!es  1'accompngnertt  f;ms  cti  b.  .M,:!::;v  lYc!  it  dj 
fon  nombrei:.<  C',>ric<ve  ,  iiia!::rj  le>  dori;ref.  dont  ia 
caverne  lui  parut  !a  ;ibnfTJe,k  prirce  ne  la  j)i:i  soir 
qu\i\'cc  borrv.ur  :  Un  hornme  ;\ai;nh  de  rccor.noit- 
£mcc  p-eut-il  envi'  ,rer  ar.trcmcrit  I'lr^ralJtuilj  .'  Lc 


obli^eant  de  cetre  j.    rincieuie  de-jfl  '.  Lnh.  ie  la  co- 

convcru!  en  [•.-•.••.. :~ ,  c\    ^exhalj.  en   prrj.'os  ni   pn- 
i"    is.   \  a  ,   1    :  d:t-elle  ,  ta  ,  .          •         ,  tei 

grands  ll-titim<.n.s  ;..!:iii'!).::ius  i  M.J  ie  ti     ;       '      u  ivcc 
la  fo'uiie  ;   I;  '  •:   i  -    d. .-     [>    -•  •  \        ».  v  ,   tu 

i  iur  is  me  ret  i    '..'•>  - :' ,   •     •  '        •     .-..•-    .'",•'-• 
rameneront  a  mci.  Sor    ,   j  ne  pn  .  cr.coie  te  p  tire, 
cv  1 1  preieiK  j  tero;t  L1  i'a  ii!iei;r  ,\  i  •  pcinc  . 
ciui  UK  font  att  iche1 .    '  ,  fans  i 
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il  fortit ,  fans  autre  ckffein  que  d'eviter  im  fembla-t 
ble  objet.  A-peine  ei.t-il  fait  quelque.s  pas,  qvAm 
char  traine  par  cics  colombes  fe  prefenta  devant 
lui;  des  qu'il  y  f^t  monte ,  les  colombes  prirentleur 
vo1 ,  6>r  traverferent  plufieurs  etendues  de  terre  ck 
de  ir.er.  Enfin  il  fentit  une  doi-.ce  6k  charmante  im- 
prelilon  dans  i'air ;  les  co'.ombcs  s'arretcretn  &  fe 
pofcrcnt  dars  un  pays  il  fertile  &:  fi  del;c;cux  que 
Ic  prince  en  f  t  frapoe ,  malcrre  la  triftefTe  &  le  cha- 

I   i         '  & 

grin  qisi  !e  toiirmentoient  dep-.iis  qu'il  etoit  fepare  de 
Bellinette.  Apres  avcfir  q'.;clqi:e  terns  recree  fes  veux 
de  routes  les  bea^.tes  nature-lies  qu;  fe  prefentoient 
a  i'.n  de  to: is  cores,  il  defcendit  avec  unpatience  du 
char  q-;i  1'avoit  condait.  Taut  de  charmes  repandus 
fur  cctte  tcrre  lui  firent  efperer  d'y  rcr.contrer  Bel- 
linette. Q'.iel  autre  ob;et,  difoit-il  en  lui-rneme, 
ponrroit  an.imer  cetre  prodigieufe  quantite  de  belles 
flcurs  ?  Les  coeurs  tenJres  font  tovjours  fenfibles 
aux  attraits  de  la  douce  nature  ,  car  elle  ne  peint 
cV  ne  trace  que  ramour.  Le  prince  Dri'lant  rnarcha 
q^ielque  teim  plus  diffipe  qu'il  ne  1'avoit  etc  depuis 
le'.  tounnens  que  Grondme  exercoit  f;r  li:i.  Ii  etoit 
cependaijt  u.rpris  de  n'appercevoir  aucun  habitant 
dans  im  pavs  fi  agreable  ,  lorfc[-.;"il  vit  entin  afTez 
pres  de  lui  r.ne  potite  vieille  ,  implement  vetue  , 
qui  couroit  au  fecours  d'un  oifeau  qui  s'eroit  pris  la 
patte  entre  de^'X  branches ,  6k  qi.i  temoignoit  la  dou- 
leur  ?  par  la  f.i^on  dont  il  fe  debattoit,  Quels  furent 


BELLI  NETTE. 

I'etonnernent  ek  la  joie  du  prince  en  recnnnoifTmt 
Bclline ,  cette  Belline  clont  1'efprit  l\.voit  charme  ! 
II  courut  a  cllc  avec  plus  clc  vivacite  qu'elle  ne  cou- 
roit  elle-meme  ,  ck  lui  clit  :  Ah  !  ma  chore  IVlire, 
quel  bonheur  pour  moi  clc  vous  rencontrer!  Ficlele, 
de  fon  ccA)te,  qui  n'c'toit  pas  loin,  ay  ant  nppcrcu  la 
courfe  de  Belline,  avoit  tout  quitie  pour  joindre  les 
emprefTcmens  aux  fiens ;  do  Eicon  qu'il  r.rriva  pour 
entendre    !e.s   mots    affeclucux    q;;e    prononqoit   le 
prince  ;  ces   mots  fortis  de  la  bouclie  d'un  je;ine- 
hornme  ainn.ljle  &  bien    i/.lt  1e  li;ent  fre'niir  &  Ic 
glacerent  d'eft'roi  :  c'etoit  le  premier  mou\-^mci\t  de 
jaloulie  cfu'i!  ef;t  ;  nnais  cYrouvc.  l.c  m:«lhi:i:r  cL-  ce 
fentiment  cu  de  raiionner  t'on  i;^  il,  ai;ih  F:;!Jf  s',.fili- 
gea ,  ck  Ton   c(C..r  fist  clccl'sive.    Ccpcndant  ikll.no 
paroiflbit  fiirprife  de  r.'cci^eii  tie  connoifTancc  qu'oii 
lui  f;iiibit .    £•:  ne  repondoit  rien  au   prince.    F:dc!e 
aurcMt  pu  le  ralliirer  par  cxs  preuve^  o:  par  1'ai.v  t!e 
Prillant  f|ui  ne   pouvoit  : 
clepuis  f rente  ans  an   mo 
imagine  que  li;; ;  d'ailleurs ,  les  (ent'.mens  de  eerie 
pnnceHe  &:  tons  les  ever.env:  s  jiiiUs  ai;ro;:nt  du 
le  tranqr.illifer.    M.is  la  ja'oi.lle  tO  fourde,  elle  ell 
avctu^le,  les  ;i:gemens  8<  les  imprellions  des  autrcs 
ne  iervent  a  rien,  ils  font  iiv,:;.,.--.   p-our  l.i  calnv.r; 
on  eil  'alotix  de  Tubx!  c,  ;'o-i  aime  ,  tel   rnM  'oit 
on  eft  e\cuf.tble  ,  pavee  r;  'e  Ton  veut  tout.   Pellme 
qui  s'apper^utde  la  peinc  qu^  Fu'ele  fouffroit ,  de^  irt 
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encore  plus  embarrafife'e  ,  ck  voulr.t  fe  retirer.  Quoi! 
YOU:-  faiths  fembksnt  de  me  meconnoiTe,  ma  chere 
Bdiinei  iui  ci.t  le  prince  :  vous  a  qr.i  j'ai  de  i:  grandes 
obligations,  vous  clor.t  j'airrie  1  etprit  ,  &  ciont  ]e 
reveie  le  coi-ur  r  Mais  ouriuivit-il  c-.vec  lus  de 


vivacitc,  paiiLZ-n:o]  n^tvii'cll-jiiicnt,  i":c  verrai-je  pas 
clciiiaiii  Ijeiliiicctc-  ?  Comment,  voi:s  en  etes-  cleja 
3.V-X  petits  nonis  !  s'ecria  douloureuicrnent  lo  prince 
Ficiclo.  Get  imbro  ;lio  :A-J  dura  qut  qiiclqv.cs  luoiiicn", 
les  vieux  princes  dcincicrent  ennii  ia  vcntc  par  les 
t'clairciffcmens  qu'ils  fe  clcnnerent  l\m  a  Tantre; 
enfliitc  ils  cond.iiiirent  BnlLiiiL  clans  Iciir  dcmcure. 
Pluheurs  palmiers  h  formcie  :t  ,  clcs  lit^  de  niouile  , 
des  meubles  aiTortis  ck  channan^  par  !eur  proprete 
fuffifoient  dans  un  pays  tempere  ,  ou  1  on  ne  trou- 
voit  aucun  animal  daiigerciix.  (Je  i.  t  la  que  Dr;llant 
cut  le  terns  neceflaire  pour  admirer  ic-;  tcndi'es  ioins 
de  ces  boas  ck  vt'niabks  ainans.  Son  cccur  fut  DC- 
ne'tre  en  voyant  Lur  p.riioi!-  ,  il  t'toit  vif,  il  c'toit 
par  ,  fans  jalou.fie  Cc  i^ns  facriflce.  hntln  c'etoit  l';i- 
mour  ami  ,  qui  reumt  tous  les  d^r.is  &  coirible  toi'.tcs 


ctoient  produits  lans  culture  pa 
orne'e  de  fleurs  ,  arrofee  c'e  per  ts  r:nik:aux  d'unc 
can  cla:re  ckn.tte,  qui  ne  groiTi^ant  jamais  n'ap- 
portoit  aucun  ol)ftacle  pour  les  tra\cri1r.  L'afpecl  c!e 
tant  de  beautes  produifoit  les  comparaifons  rianrcs 
tie  leurs  convsrfadons  j  il  ernbeliiiToit  rexpreflion  ck 
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la  peinture  do  lours  fentimens  ;  co  beau  pars  lour 
donnoit  onfin  ck  lours  ideos  ok  lours  betbin^  Les 
oiieaux  troiibloient  fouls  ou  plutot  amufoient  ck  d^-oo- 
roiont  lour  lolitudo;  cos  hcureux  amans  no  craiqnoient 
point  lo  do'goiit ,  us  s'aimoiont  coinmc  an  premier 
jour.  Le  fouvemr  do  ce  qu'il-;  avoient  foulfort,  tou- 
jours  prefent  a  lour  cfpnt ,  augmontoit  lours  jouif- 
ianccs ;  lours  occurs,  lours  gouts,  tout  ctoit  d'accord. 
Cottc  tcr:dro  union  no  lour  ayant  jam;u  .  donno  d'on- 
fans,  non  no  lour  hufoit  envifager  1'avonir,  ok  tout 
los  attaclioit  au  pre'fbnt.  Co  hit  la  quo  Brillant  apprit 
a  aimer  ,  ou  plutot  a  connoitrc  lo  veritable  anvnir. 
Copondant  Bollinc  ck  Fidole,  inftruits  do  tout  ce  (|i:i 
lour  oro't  arrive,  no  fo  contenterent  pas  djs  hnn> 
exemplos  :;ifi's  lui  donnoiont  fans  cello,  Bolhno  vou- 
lut  encore  lui  cor. tor  fa  |>ropre  hiftoirc  ;  pouvo;t- 


:i  lui  (ut  j)lus  utilo?  Ello  lui  p.irlj 


Grondino  tilt  autrciois  cliargoo ,  on  qnalito  de  t  ^-e, 
do  ^ouvernor  lo  roy;iurno,  cmo  la  iucccilion  dos  terns 
dovoit  cniu'uO  fairo  tombor  lur  ma  tote,  o-'  li.r  cello 
du  prince  m^n  troro.  C.ctt'j  loo  natinx-llojnont  do 
nrmvaile  humo"r  ,  deviiit:  oncoropliis  iiilMjiportab'o 
ciuand  o'l-.1  t;.!t  o^-lkioo  d -'  ]o;n.  'e  a  .1  CvT<.  :;ite  (,ei 
aifiires  rcd'.:catio:i  de  d.ux  cr,[ar,s  c;uc  !o  re:  moa 
poro  o:  la  reiuo  ma  :ne"e  nrrcr.t  au  in-.jr.  Le  petit 
pnnoo  oil  connu  dans  1  iiiiioa'o  ious  10  ive-m  c. :  ..11.10- 
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fleurs,  &  vous  favez  que  Belline  eft  mon  nom.  Tout 
le  monde  a  ete  job  dans  fa  jeunefle  ,  fi  Ton  en  croit 
les  recks ;  il  femble  meme  que  Famour  -  propre  ne 
{bit  point  inte'refTe  a  cet  aveu  ;  cependant  on  m'a 
tant  de  fois  parle  des  agremens  de  Mille -fleurs  6k 
des  miens  pendant  notre  enfance,  que  jc  crois  pou- 
voir  en  convenir.  On  e'toit  etonne  que  Grondine, 
loin  d'en  paroitre  touchee ,  femblat  an  contraire  en 
etre  revoltee.    On  m'a  meme  allure  quo  I'humeiir 
I'emporta  fi  fort,  qu'un  lour  elle  donna  un  fo..fflet 
au  petit  prince;  la  reine  qui  aimoit  fon  fils  a  la  fohe  , 
cut  a  ce  fnjet  une  fcene  avec  Grondine ,  li  forte 
meme,  qu'elles  furent  an  moment  de  fe  feparer,  & 
de  faire  un  eclat  qui  ne  pouvoit  etre  que  dangereux  ; 
mais  Ton  fit  un  accommodement  dans  lequelon  con- 
vint  cue  Grondine  ne  fe  meleroit  plus  du  prince  9 
Sc  que  Ton  m'abandonneroit  abiblument  a  la  tee. 
Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui,  comme  vous  voycz  ,  que 
dans  toutes  les  flunilles  on  facrifie  les  filles  a  ce  que 
Ton  croit  avantageux  pour  les  gar^ons.  Je  fas  done 
h  victime  de  cet  accord  ,  ck  je  la  dcvins  de  toutes 
les  f  icons  pofllbles ;  non-feulement  fJtois  grondee 
pour  deux ,  mais  je  n'avois  pas  la  confolation  de 
raconter  mes  pemes.   Les  imprefiions  de  1 'enfance 
font  de  fi  profondes  traces,  que  malgre  le  nonibre 
dcs  annees  qui  fe  for.t  e'coulees  clcouis  ce  tcm-. ,  •  j 
me  Ibi.vien',  encore  que  i'etois  obligee  cle  me  c  ichcr 
dans  ks  coins  de  m:i  chambrc  pour  pleur.r  en  lilx  i  •  j ; 


je  n'oublie  point  quo  jYtois  dans  la  cnic-]-.:  rcc^fTir  j 
d'accourir  aupres  do  Grondine  quand  die  m'apnj- 


vite;  car,  meme'pour  il  ia\her,  eile  rfaim^it  point 
a  attcndrc.  J'ctois  fans  call:  obi;;:c'e  de  c;:c!r.r  m--; 
larmes  ;  ii  la  fee  les  cut  rcniarquees  ,  ion  h;::r:LL.v 
en  auroit  encore  redouble;  en  r.n  nid,  pour  avoir 
cjuekjue  repos ,  ie  clevois  paroitrj  a::(li  co;it^,:*e  q:,e 
ii  j'avois  etc  continuellement  carefit.'j.  On  prer'oit 
part  a  ma  peine,  m:;is  c'ecc^'t  d'i;nc  f  ;C'  :i  fi  c'etrur- 
nee !  on  me  p!a;g!ioit,  mais  ii  bas!  que  i'avois  :vjjne 
a  m'en  appercj\oir.  Perio;it:e  cr.l'.n  ,  pas  mc:ne  !c 
roi  ck  la  reme,  n'oib:ent  d:re  ee  q-'.'il;  en  pcr!i  i.r.t; 
c'eiit  ere  le  moyen  de  nij  rcncire  e'lcorc  j'.'us  ir  •!- 
heureuie.  Ces  tounnjiis  ck  ces  pei:v_;  ne  ir.'e?;"ie- 
chcrent  point  de  croitre,  ck  cle  de\er,:r  afie?  belle 
pour  engager  plufleurs  pnf'ccs  a  fe  declarer  j;; .i;r 
inoi.  La  craiiite  quc  C^ronckne  ir.ipnoit  les  ecnta 
tons,  ou  plutor  ou  p!;;s  r.ui!  ;  le  pr;  -ce  FicL'e  q;  e 
vons  voycv. ,  tut  K?  ieul  c".u  ne  ret':out;:;.r  nen  ."; 


retour.     (rrondine  qui  ientoit   I'amov.r   commo  Ls 
o^res  fentoieiit  Ii  ch  iir  t'-  nclio  ,  ne  U;t  pas  long- 
terns  a  cLcouvii'-  nos  kr.i'nv.,  ;  ;  la  fur^r  Ii  try.ii- 
porf.i ,  ic  toirours  en  PT;  >nd,int  fans  ccourer  la  :n^  • 
circ  reflexion,  ellc  nous  enieva  Tun  ex  l\u:;r  • 
ion  char  noir ,  ok  nous  conduJit  iur  l-.s   L'-*; 
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la  mer  glaciale.  El'e  ire  povta  an  pl:d  cl'une  mon- 
tasjne  fort  e'levee  ,  ck  phca  le  prince  au  fommet , 
en  nous  difant  :  Cherchez-vous  a-prefent ,  parlez- 
vous ,  trompez-moi ,  iV  confens ,  fi  vous  le  pouvez  ; 
vous  n'etes  pas  cep.r.dant  e'iocnes  Fun  de  1'autre. 
En  effet,  quand  Tun  montoit,  Fay.tre  defcendoit,  & 
quand  Fidele  s'arretoit  j'en  failbis  autant ;  tel  etoit 
1'enchantement  de  la  fee,  qui  pour  coml)lo  de  maux 
nous  faifoit  monter  &  defcendre  par  differens  che- 
mins ,  pour  nous  oter  jufqu'au  plaiiir  de  nous  ren- 
contrer  un  moment.  Mais  de  cjuoi  3'amour  ne  fait-il 
pas  tirer  parti  ?  Nos  fentimens  e'toient  nourris  par 
1'efperance  de  nous  revoir,  par  1'idee  de  n'ctre  point 
cloignes  3  par  le  plaifir  d'habiter  les  memes  lieux, 
cnhn  par  la  confolation  de  nous  ofFnr  un  lour  tontcs 
r.os  fouffrances.  Ceux  dont  rhumeur  toiirmente  les 
imans  i;;norent  la  vivacite  qu'ils  donnent  a  1'amour, 
cetic  connoiflfance  feroit  un  tourmer.t  qifil  faudroit 
leur  procurer.  Cependant  plufieurs  anneei  s 'e'toient 
revolues  dans  une  auffi  cruelle  iituation,  cjui  n'an- 
roit  peut-ctre  iini  qu'avec  votre  vie  ,  car  Grondine 
joignoit  1'entetement  a  1'humeur  ;  mais  la  doyenne 
de-  tees,  en  regardant  Ion  'jrand  livre  s'appercvit  qu'il 
lui  manquoit  un  prince  &  une  princefle  ,  elle  en 
clemanc'.a  compte  a  Grondine  cfu;  c'en  rrouva  char2;c'e. 
Le  premier  1'upplicc  quVile  cprouva  K:t  Fiiveu  de  fa 
fiiv.te,  qu'cile  ict  ol^lige'e  de  faire  a  harit'.-voi.v  en 
prefence  de  tor.tes  Its  fees.  Le  conilil  nouc=  envoya 

pi'ompt-meijt 
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prompicment  cherchcr  Fidcle  &  moi  ,  on  noir, 
plaigmt  plus  quo  nous  n'etions  a  plaindre  ;  les  vet  i- 
tables  pcmes  font-elles  ailleuis  que  cl.ii:s  le  exeur  ? 
Nous  etions  ficleles,  &  nous  n'aviom  eprouve  aucune 
jaloune.  On  condamna  Grondmc  ,  en  notre  pr^- 
iencc,  a  demcurer  Chouette  pendant  trente  ans;  on 
lui  conferva  lei  lumieres  do  Ion  cij)nt  &•:  la  n-jirceur 
de  ion  caractere,  mn.is  on  la  pnva  c!e  tout  i'<.m  pou- 
voir.  Apre.s  avoir  renclu  cet  equitable  a:  ret,  Ics  ijj? 
noio  oftrircnt  an  prince  oC  a  ino'.  des  rov-,-u;me-  a 
notre  c!io  x  ,  on  ajouta  nienu  cjuv  j'avos  !~>e  :!e  de 
celui  qui  m'avoit  vu  naitre;  mais  d\;n  co;n;nun  ac- 
cord, nous  no  voulunics  en  accepter  ar.cun,  no-is 
aiTuramcs  ies  tees  cjue  nous  tenons  des  princes  triHoi, 
quo  nous  ne  connoiifions  plus  le  nionde  e\i  ies  ul'i^es, 


ioicnr,  ck  do  ;t  nos  cojuri  eioienf  i)arL::;enKnt  re;n- 
p"i>,  i'  non-j  1^-roit  impoflible  degouvcrner  le->  autrc-;. 
Les    tees  chaniioes  d\in  e\e;np]e  qui  leur  parat  '.} 
rare,  mais  qui  n'e'toit  cependant  dicte   que  par  1-j- 
lentiment  e;  Pequite  ,  nous  tranlporterent  dans  i;-;e 
d'-'s  lies  iortunees  ,  ou  nous  avons  trouve  d  :pu:s  plus 
(L  rjuaraste  ans  to:;t  ce  c;ui  nous  eft  necefi  ure.  O:;e 
nous  ta!ioit-il?  nous  avions  ramour.  .  .  .  i: 
ainn  ion  lecit,  cc  ces  d.".i\  vendibles  amans,  non- 
contcns  de  donner  a  !';'!:i     f.  de  ii  bons  exompl. 
les  ientunens  du  c-ri;1/  ,   ii'i  iiariereiit  toi;;o".: 
la  trancline  U'LIH-J  hmpiic.te  ccL;    ee 

,-r  /  -  -  V   , 
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fentir  les  differences  qui  cloivent  fe  trouver  necefTai- 
remcnt  entre  la  concluite  d'un  prince  fur  le  trone,  ck 
cclle  d'un  prince  retire  du  nionde. 

II  eft  terns  a-prefent  cle  revenir  a  Rellinette.  Gron- 
dine  apres  avoir  enleve  le  prince  Brillant ,  s'etoit 
aufli  emparee  cle  cette  princefle,  fans  cue  tout  1'art 
de  Sublime  put  y  mettre  obftacle  ;  car  Fhumeur  a 
cles  rcffources  ck  dcs  faciiites  infmies ,  ck  que  Ton 
ne  lauroit  prevoir.  D'aborcl  que  la  petite  reiiie,  qut 
ci.-.r.s  ce  monieiit  etoit  Bellnie  ,  c'eft-a-dire,  vieille, 
fut  en  la  poffeffion  de  la  mechante  fee,  eile  la  trani- 
poitp.  dans une  iorct  fombre  &  noire,  capable  d'mA 
pirer  !a  frayeiT  mix  gens  menic  les  plus  avances  en 


c^i'.c  vc  purent  r.doucir  la  tee  ,  qui  1m  cut  apres  avoir 
lon^-tems  murmure  l;;ns  pouvoir  rien  prononcer  : 
Oui,  oui  ,  yj  ^'Ou.'i  le  confeille  cle  vouloir  reilembler 
y  EelHnc,  ]e  vous  apprendrai.  .  .  .  Qr.oi  ,  madame, 
cVu  pour  ccla  que  vous  rn'avez  enlcvce  >  6k  que 
voi  s  me  grondcz  !  repnt  la  priiiceffe  avee  etonnc- 
iv:cnt.  J'ai  toi'f  ,  n'eft-ce  pas,  lui  rephqua  Grondine, 
(!c  tah-e  von  a  Sublime  qu'elle  n'efl  qu'une  lotte  avec 
tm  i.  ion  cfj>nt  ck  routes  fes  p;nir/Jes  reflexions?  Mais 
,  \^T('ii',r-  {}  \'ov.s  C'!ei\.-7  Tjr.rc'itre  clavanta^e  fous 


,  c,>rt  a  svic  vien.t  me 
tourir.crtcr  !..r  fls  vicux  jours.  .'.'•  !  r.Mch:me.  in- 
rerrrmpit  la  ixtite  rc:ne  avc>:  vivacite  n  ie  n'e'tois 
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le  ciel  m'efl  temoin  que  ]e  ne  1'ai  iarn.iis  etc  p-ir  <:<  'Or. 
Je  luis  bien  tachee  clc  vous  cA>ter  une  chofe  qui  vous 
faiibit  taut  clc  peine  ,  reprit  Grondine  ;  imis  jc  dor> 
me  vender  de  Sublime  ,  &  je  n'cn  ni  point  d'avfe 
moyen.  Non  ,  non,  continua-t-elle  ,  vous  nc  Lr  7. 
plus  Bclline.  Oferois-je  vous  dcmandor,  lu;  dit  :>J- 
Imettc  avec  inquietude,  qui  je  feral  a  p/c'fjnt?  O-j 
vous  fercz?  reprit  Grondine  ;  \'oi;s  iert/,  vous;  nc 
1'avez  -  vous  pas  toujours  etc  ?  Allez  ,  \T(rL!s  n\"rcs 
qu'unc  petite  pareflcufc;  voyagcz,  couroz  !e  moii.ie, 
jt  ue  vous  vcux  point  de  inal  ;  cvpe:u!;;<'t  loyez 
afluree  que  vos  ponies  ne  ImTor.t  ci'.'.e  h^riq.i'uti 
portrait  ou  tout  le  inonde  vous  reconncitr.i  ne  i'.-'.-i 
pas  refemblant.  .  .  .  Les  chiefs  6c  les  chats  pri  .•  • 
alors  lour  c^ufie,  ou  leur  vol  ;  car  Groncl^ic  !e.-r 
do'.inc-.it  cles  ailes  on  des  p.'itte.s,  flnv:int  Ton  hinneiT. 
Qtioi  <;aM  en  ib;t  ,  la  voitiire  diiparut  avcc  Gron- 
dine ,  c>:  Rellinetto  dcineura  channJe  d'im.T.;;p,t.r 

t  le  tenis.   Li  f.i!  - 


de   Grond:ne  ,    6c    r.iur.-it   ib:  A 
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vengeance;  imis  les  paroles  etoient  prononcees,  6k 
Ton  fait  qu'une  fee  ne  peut  detruire  1'ouvrage  de  fa 
compagne.  Tout  ce  que  Sublime  put  faire ,  fat  de 
ne  point  abanclonner  Bellinette.  Elle  lui  devoit  fes 
{bins,  comme  a  fon  eleve  ;  nvus  elle  les  lui  devoit 
encore,  parce  que  la  hgure  de  Belhne  etoit  de  foil 
invention ,  &  que  cette  metamorphofe  avoit  caufe 
leulc  le  prodigieux  defordre  clont  ils  etoient  tour- 
mente's.  Cette  fee  fecourable  ne  ]iigea  point  a-  pro- 
pas  dj  paroitre  aux  yeux  de  la  petite  reine  ;  mais 
pour  lui  rendre  plus  utiles  les  voyages  auxquels  elle 
etoit  condamnee,  elle  voulut  que ,  jeune  a  fes  propres 
vcr;x,  elle  pariit  encore  vieille  aux  yeux  de  tout  le 
monde  ,  jufqu'au  terns  prefcrit  par  1'injuftice  de 
Grondine.  II  eft  vrai  que  ce  ne  tut  plus  fous  la  forme 
a!  fous  les  traits  de  Belhne.  Comme  Sublime  fon- 
geoit  a  tout,  elle  donna  ordre  a  une  petite  mouche 
tie  nc  point  quitter  la  prmceffe,  mais  elle  lui  defen- 
ds abfolument  de  ie  faire  cor.iiOitre.  II  eft  bon  d'a- 
vcrtir  ciuc  cette  mouche  etoit  unc  vieille  gouvernante; 
il  r/euc  pas  e'rc  ijant  que  la  prince fTe  cut  voyage, 
c'.:  m.oms  fans  une  fcmme.  La  petite  reine,  contcnte 
tie  11  beaute  lur  laquelle  il  ne  lui  reftoit  plus  tie  doutes, 
le  ran  en  marche  faiis  aucun  autre  fouci  que  celui 
t'e  rencontrcr  le  prince  Brillant.  .  . .  Charrnce  trima- 
gnier  qu'il  pourroit  1'aimer ,  &  que  de  fon  cote  elle 
p'Hirroit  lui  p'aire  tons  les  ;ours;  car,  independam- 
mt-nt  de  la  folitude  qui  rappeile  les  itlees  tendres. 
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ellc  en  etoit  fort  occupee  quand  il  ne  lui  rcftoit  aucun 
ohj'Jt  cle  coqiietterie.  Cependant  ,  pour  rcmedicr  a 
tons  le.s  inconverrens  clu  vova<Te  ,  S  :blime  1  ••!  fit 

*'        O        ' 

trouvcr  au  pied  d'un  arbrc  ,  quelqucs  monicns  apres 
k  depart  de  Gronclmc,  un  cle  ces  petits  panicrs  que 
ks  fiiics  portent  a  1'ccole  •,  il  rentcrmoit  line  petite 
crll-ition  ,  une  lervictte  &  un  paraiul  couleur  cle 
rofe  ;  le  tout  enfeinble  ne  peibit  pas  plus  d'une  once. 
I.a  petite  reine  ramafTa  la  panier  ,  parce  qiTil  lui 
pa  rut  d'une  jolie  forme,  &  le  conferva,  parce  qu'il 
lui  devint  ne'cellaire.  II  ne  lui  iallut  pas  un  t^ins 
conliderablc  pour  connoitre  fes  admir;J;les  prc^pric- 
tes  ;  elle  marcha  quelc?ue<;  heures  ,  <>:  !.i  ni.it  apj.'ro- 
chant  ,  le  i)cfoiu  de  niancer  I'enc'aaLa  de  rccourir 


la  lerviette  par  terre  pour  fe  coucher;  l.i  crai 
ferain  lui  lit  planter  fon  p;:raiol  au-deiiu^  de  la  tcrc, 
&  riiabitude  d'avoir  la  tefe  elevee  ,  1'obligca  a  la 
placer  fur  Ion  panier.  La  fervicttc  devmr  un  tre1— 
bon  lit,  le  parafol  forma  d\i;nn!es  ride.iux,  6c  le 
panier  fe  trouva  le  ineilleur  des  travcrdns;  avec  de 
tels  fecours  Rellinette  palla  une  tres-bonne  iiiat.  Le 
foleil  &  le  cliant  des  oifeaux  la  reveillerent,  ck  Ion 
premier  moiivemcnt  f;;t  de  chercher  avec  emprefle- 
ment  fon  miroir  ,  pour  voir  fi  elle  eto:t  eiicore  teune. 
Elle  cut  la  fatisfaction  de  fe  trouver  teile  <x  de  vn  r 
que  fa  coefFure  n'e'toit  point  du-tout  derangee;  elle 
reccnnut  enfuitc  avec  furprife  qu'eile  ne  rcifenfoit 
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pas  la  moinclre  fatigue ,  car  clle  etoit  dans  la  bonne- 
foi,  &  croyoit  fjrjncmsnt  avoir  couche  fur  la  (lure, 
chofe  qu'elle  avoir  redourec  to  ate  fa  vie.  L'efperance 
devoir  peut-ctre  oublie  quclque  chofe  la  veille  dans 
ion  panier ,  I'en^r.gca  a  le  vifiter  de  nouveau  ;  elle 
y  trouva  r.n  petit  pain  ck  du  care  au  lait ,  c'etoit 
.1o:i  de;eu:ie  ordinaire.  Cette  protection  vifible  des 
fees  ,  ck  hir-tour  fa  leunefle  confirmee  lui  donnant 
une  joie  b:en  neceflaire  dans  les  voyages  ,  elle  ploya 
ion  petit  equipage  ,  paila  1'anle  de  Ton  panicr  dans 
fon  bras  gauche ,  tint  ion  parafol  dans  la  main  droite , 
5c  ie  m';t  gaiement  en  marche.  A  la  dinee;  la  fer- 
victte  desint  une  chaiie  longue  ,  le  parafol,  une 
petite  tente,  &c  le  panier  ayant  pris  la  forme  d'une 
rd!-<le  ,  pre'enLa  cle  nouveanx  mets  varies  8v  clehcieux. 
L.i  ocrite  reine  mircha  quclcrucs  jours  de  cette 
facon  ,  f/.v-;  rencontrer  pcrfonne ;  la  folitude  ne  1'a- 
v<^it  pas  nrjine  ennuyee  ,  hi  jeunefle  ck  les  attraits 
dont  el'e  ie  crovoit  pourvue ,  lui  fuihfoient.  Apres 
rnelqucs  lours  clj  marche  ,  eile  entendit  ie  bruin  d'une 
chaiie ,  ck  v;t  p:iroitre  un  jeunc-hcmme  niivi  d'une 
co;:r  i^riiKmte  ;  cVroit  ie  prince  des  Plumes,  qui 
•i  ippe  lai-ir.eme  de  re:[uipaf;e,  ile  Dge  ck  de  la 
fcr-cor.t-e  dc  la  pr:ncefie  ,  ne  douta  pas  qu'elle  ne 
iu:  ; '.-  vei  :!\e  fee.  On  laic  c<^mbien  ees  da/nes 
ont  to  i  jouvs  cti  rdpeclees  ck  rcdoutees;  le  reipecl 
r.'eit  i.oin'ent  nu  qifa  la  cra'-nte  ,  aulfi  le  pr:nce  des 
HiJues  nc  bciKin^a  pas  i;n  mon^cnt  a  jncttre  pied 
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a  terrc  ;  tons  ceux  qui  I'accompagnoient  imiterent 
Ton  cxcmple  ;  il  ;,borda  la  princefie  avec  to -ate  la 
foumiffion  poilible  ,  lui  lit  ofTre  de  tout  ce  qui  de- 
pendoit  de  li'.i ,  &  1'afTura  q-a'il  ne  negligeroit  rien 
pour  KK.Titer  ies  bontes.  La  polite  reine  ixci:t  fes 
hommages  comme  etant  rendv.s  a  les  cbarmes ,  ion 
amour-propre  en  tut  Lti!,rait.  Ce  n'eft  point  iei  ino;i 
rang  que  Ton  conficlerc  ,  dabii-el'e  en  elL-meme  , 
c'eft  rnoi  Jeuic  ,  c'eft  ma  beauic.  Oue  la  fJe  (jui 
m'a  enlevee  eft  bonne  funme  !  tile  a  les  manieres 
i;n  pen  brulciues ,  <Sc  le  propos  r^\'eltant;  :n..i'>  les 
pr-ocJde's  font  aclmirables.  Cepeiidant  les  imprcflions 
qu'elle  cauioit  n'etoient  point  du-tout  cclles  f|u\!!e 
iiniginoit.  (  Que  d'errcurs  font  pareilles  a  !.i  i:e.nrA  !) 
Les  petif:  mot-:,  les  petites  ra:ne'>,  les  maniercs  en- 
iantines ,  toutes  cb.oies  qiu  plaiient  ou  (j':e  i'on  lie 
remarque point <!,:ns  u;ie  jeune  pcribiuic,  paroilli  -'a 
(i  ridicules  a\  ec  ton  arand  age,  que  Ton  auroir  peut- 
ctre  ecbite  de  nr e ,  fans  le  refpcct  que  I'on  crtn  oit 
devoir  a  ion  rani1,.  Le  prince  ties  Mi.ines  I;::  !.t  donner 
?e  plus  beau  de  les  chevau.v. ,  o>;  la  conc'mlit  a  ion 
palais,  fans  nieine  acliever  la  cb..il!e  cornmei-.c  e;  ii 
la  prefciita  a  la  reine  la  mere  fji;1  lia  eet! ;  ion  .ip- 
parteiv.ent.  Siiblirne,  i:uis  par;  are,  ci'ti'-iii  dVntre- 
ferar  cette  cour  dans  les  iclees  ciu'e'le  s  ^tf-a  tornvee-:; 
ians  certe  precaution  ,  Belhnette  les  a; 
Je'truites  par  la  vivacite.  Iilie  p:iro:i'.i>:t  ne  o.: 
<~aie  les  bals,  Ses  fpc...acles  ck  les  p!a:!r;>;  ube  c..: 
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entiere  fatisfaction ,  Ton  ne  penfoit  qu'a  fuivre  ou 
a  prevenir  fes  defirs.  Mais  ces  bals  ck  ces  avarices 
qiie  fa  coquetterie  naturel'e  lui  faifoit  recevoir  ,  ne 
iervirent  qu'a  1'affliger.  Les  leunes-gens  clc  la  cowr 
1'entouroient  fans  ceffe,  a  ],i  verite,  &  cherchoient 
a  lui  plaire,  mais  c'etoit  d'i:ne  lacon  cruelle  ;  on  avoit 
recouis  a  fbn  credit,  a  i;i  ji;ftice  ,  a  Ton  autorite. 
L'un  ia  ccr.ji'roit  dc  remlre  fa  maitrefle  Tcnfible  , 
1'autre,  J.e  lia  iaciiirev  un  rendez-vous;  en  nn  niot, 
perionne  ne  l-.n.  parloit  d'elle-meme.  Quelle  peine 
pour  une  jeune  perfonne  nee  coquette  ,  que  celle 
cl'entendre  tou^ourb  parler  ck'.s  autres!  Elle  fut  obligee 
de  rabattre  un  pen  dc  fa  fierte;  mais  plus  ellc  faifoit 
cl'avances  pour  fe  (aire  dire  quelque  chofe  d'obli- 
gcaiit,  plus  oil  fcmbloit  redoubler  les  difcours  qui 
lui  cf.'jicnt  etrangers.  C'ette  fituation  humiliante 
reduifit  la  pnnccrfe  au  defefpoir  .,  ck  fe  trouvanr 
rniile  fois  plus  exccclee  nc  toutes  les  fetes,  qu'elle 
nc  ks  av(;it  encore  defirees  ,  ellc  prit  le  part? 
'•(  ixtraitc,  Cx  ])reiera  !a  iolitude  avcc  les  foible? 
icfiources  qit'clle  a\-o;t  trouvees  dans  fes  voyages  ^ 
e  cour  on  Ton  f,.ii(,it  fi  ]>eu  de  cas  de  fes  char- 
Un  clair  de  lur.e  partait  lui  ft  prcndre  la  re- 
l-'-i'  '••>''.  tic  s'eloigner  j)i<.:.inptcnicnt ;  ellc  fe  mil  en 
•-'  >  I  ^  O!  rs  fuivie  de  la  mouche  que  Sublime 
-  iargeu  c'e  vei'ler  H  fa  conduite  &  de  la  pre- 
•  erver  ocs  accidciis  CJIH  ne  lont  fjue  trop  comrauns 
i  ->'  '••••••  voy-ics,  i.-.>.  >nc>uch';-  ip  ne  1'avoit  n;  ^bnu-- 
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donnee  cl'un  inftant ,  etoit  fine  ;  ainfi  ,  quand  elle 
appercevoit  quclques  objets  qui  pouvoient  nnnonccr 
du  danger,  elle  couvroit  la  petite  reine  d'unc  cle  !es 
ailes,  la  rendoit  invifible,  ck  lui  cA)toit  meme  h  VUG 
de.s  choies  qui  pouvoient  ne  pas  convenir  a  ion  fexc 
&  a  ion  age. 

L'aventure  de  Bellinette  a  la  cour  du  prince  c':s 
Plumes  lui  fit  fairc  cle  ler:cu<es  reilexions ,  &  lui  ht 
fentir  le  bonhaur  &  1'avantage  d'etre  aimee  fouvc- 
rainement.  Toutes  ce.s  idees  lui  rappellcivnt  pour- 
lors  le  prince  Brillant,  qui  ne  perdoit  point  a  toutes 
ces  comparaifons.  Apres  avoir  voyaqe  quelques 
jours,  elle  arriva  fur  le  bord  ci'une  fontaire  ctilebre 
dans  ce  pays  par  le  concoi !!'.•>  cles  ainans  qui  \  venoient 
en  pelerinage,  6x  connue  fous  le  noni  de  la  tontaine 

1  D      * 

des  roles.  Ce  lieu  champetre  5i  ruflique  preientoit  a 
la  vue  6k  a  1'odorat  tour  ce  cue  la  nature  a  de  le- 
ci'uLint.  Tout,.'  jcune  (ju'etcit  la  pcti;e  reine,  eilc  h:t 
frappee  cles  beautes  qu'elle  \~  deco'.'Viit;  car  i!  tif 

(j;s  ir^'^  confacrcs  a  de  ccrtaine1;  il-nfibil'tes.  tk-:,- 
ne'ae  fut  am:;lee  par  la  quantiie  de  papillons  cjui 
vo!ti>Tcoient  dans  ce  beau  i;ou  ;  la  vancte  cle  Luis 
plurna^js,  leur  vol  c'<  leur  a^nanor  an:moient  ce  bel 
enclroir  de  la  terre.  La  princcife  reiolut  .Tv  demeu- 

rer  c'uelciue  fems.  Un  plailir  lecrer  ,  un  cl'ianne  cui 
i       i 

n'eil  point  developpe ,  r.ors  arrete  foinx'1!  ,  '•••' <- 
pouvoir  diftinguer  ie  motit  qui  nous  rctjer.r.  t  ^ll 
Faniour  qui  nous  parle  ,  c'efi  lui  qui  nou^  engage  , 
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le  lieu  lui  plait  &  lui  convient.  BelUnette  fe  repofa. 
done  an  bord  de  cette  delicieufe  fontaine,  charmee 
de  Ion  ombre  &  clc  fa  fraicheur ;  In.  fatigue  &  les 
reflexions  la  plongerent  bientot  dans  un  profond  foni- 
meil.  Sublime,  cjiii  defiroit  p  von"  tor  des  favor:,  bies 
difpofitions  de  foil  ccc-ur  ,  vojuit  1'occupcr  par  ua 
Conge  myfierieiix.  Tons  les  [  r.p/:lo::s  qui  1'avoicnt 
nnufe'e  &  diilipee  pendant  le  jour ,  il  prc;e;itcrcnt 
a  f):i  imagination;  m:i:s  par  le  pouvo.r  do  !;:  fJe , 
ces  animaux ,  lymbole>  c  j  rir.con{lance  5  de  la  le- 
goretj  &c  de  la  coqueitcne  ,  lui  parurent  avoir  des 
tctes  charmantes ,  qin  la  feduifirent  avec  raifon  , 
parce  qu'ils  avoient  tons  celle  de  Tamour  de  tous 
les  ages.  Cependant ,  apres  un  long  examcn  ,  elle 
reconnut  que  ces  belles  tetes ,  males  &  femelles , 
avoient  dcs  corps  de  tigres ,  de  fouines ,  de  chats  , 
de.blaireaux,  6c  d'autres  animaux  de  cette  me'chante 
efpece.  Sublime  vouloit  encore  lui  faire  fentir.,  'par 
la  legerete  des  papillons,  que  1'inconftance  &  la  co- 
quettene  ne  pouvant  avoir  de  temple  fixe,  tons  leurs 
adorateurs  n'avoient  point  non-plus  de  ft-;our  deter- 
mine ;  ce  qui  devenoit  la  caufc  de  leurs  plus  grands 
chagrins.  Ces  idees  femees  clans  I'efpnt  c!e  la  petite 
reine,  devinrent  a  fon  reveil  la  inatiere  de  plufieurs 
reflexions;  &  cle'ja  mecontente  du  pen  d'impreffion 
que  fes  charmes  avoient  fait  a  la  cour  clu  prince  des 
Plumes  ,  elle  commenca  a  avoir  quelque  doute  de 
leur  pen  de  valeur.  Cette  partie  de  1'amour-propre 
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diminues  elms  unc  femme  eft  un  grand  point;  des- 
lors  la  conflaiice  &:  le  veritable  amour,  i'ms  aucune 
dim-action  le  prefenterent  a  elle  avec.tout  leur  mciite; 
foil  imagination  lui  prc'ienta  encore  plus  tortun^nt 
le  prince  or.lhr.t ,  6:  lui  lit  regrctter  plus  vivement 
d'en  erre  lepare'e ;  elle  fut  mune  afili  •-'..' e  de  n'avoir 
plus  nen  a  lui  facrifier.  Tons  les  (aciifices  dont  elle 
fe  croyoit  fi  riche  quelqucs  jours  auparavant  .  ccs 
ouvrajrcs  de  1'ainour-proprc ,  ces  nivuves  d'un  <rou( 

O  I 

mediocre,  etoient  evanoui.^  T)rr  ,'::s  nouvelle^.  idees. 
Elle  le  determine  a  quirter  promptcmenr  rn  h-.  u  c;ui 
lui  deplaifoit  c-i  lui  rappc'ia.u  fans  ceiTe  I'ldee  de 
1'inconftance  c>:  de  la  Cv;;['.''.>f?cr:c.  BeiiiiKttJ ,  pk;S 
delicate  ck  piu-  te:xlrc,  abandonna  i/.n?  p  rr.e  cette 
fontaine  qui  lui  avoit  iVu't  un  ii  grar-:l  ••!.ii!-.  (.Vll 
amfi  q;;e  tout  prend  le  caraaere  or  le  loi'.met  ;  nx 
;dee.s  de  I'amour.  I  .lie  pari.it  avcc  vi vacate  pc>;:r  eher- 
cber  le  prince  ,  tlont  t:!le  fen  to:;  (i'.e  ;'.:f,  iclienieiu 
lui  e^oii:  djvenu  i;  Ccllaire.  L'.rc;;:  t  '  •;  ab- 

fence,  ce'le  de  ia  conftance,  !c  parfi,,e  c'e  i«  pe  :ij" 
•s'emparercnt  cle  {on  c»xjur  ,  e\  i  irent  ia  leule  cccu- 

marcb.a  ixis  lv>nii-t(.ms 


;  c«.t  eement 
la  rit  tomber  dans  la  reveru  ;  uprcs  iui  avoir  remki 
le  trilmt  d'efonncmenr  rjue  Ton  ;!oit  a  Ion  immen- 
fne  la  premiere  tV»is  cja'on  rappercoit  ,  cette  prai- 
ceffe  ,  cioni  i'extreme  vivacite  ne  la  lailloit  pas  \\n 
jrioment  en  repo.s  ,  alors  route  abforbee  dins  le.s 
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reflexions ,  auroit  etonne  tous  ceux  qui  la  connoif- 
foient;  fes  fens  meme  etoient  fi  fort  fufpendus ,  qu'elle 
laifTa  tomber  fon  panier  ,  fon  panier  d'une  fi  jolie 
forme,  fon  panier  qui  la  nourriffoit,  fon  panier  qui 
portoit  tout  ce  qui  lui  etoit  neceflaire ;  enfin  tout 
ce  qu'elle  poffedoit ,  ck  tout  ce  qui  la  mettoit  en  ctat 
do  chcrcber  le  prince  Brillant.  Elle  ne  balancja  point 
a  courir  apres  la  vague  qui  emportoit  tous  fes  tre- 
fors ;  a-ccine  eut-elle  fait  un  pas  clans  la  mer ,  que 
le  panier  clevint  vine  barque  cliarmante,  oil  la  prm- 
ceiTe  monta  avec  tant  cle  facilite  qu'elle  ne  fut  pref- 
que  point  mouillee.  Cette  barque  lui  offnt  toutes  les 
commoclites  dont  elle  pouvoit  avoir  befoin ,  &  la 
condnifit  par  le  plus  beau  terns  du  monde  aux  lies 
Fortunees ,  ou  elle  s'arreta.  La  petite  reine  voyant 
ion  batiment  immobile  ,  mit  pied  a  terre  ,  &  la  barque 
redevint  auffi  -  t(A)t  le  meme  petit  panier.  Belhnette 
e'levee  par  des  fees ,  ne  fut  point  etonnee  de  tous 
ccs  prodiges ;  mais  engagee  par  la  beaute  du  pays , 
elle  avan^a  dans  les  terres.  Elle  cut  a-peine  fait  quel- 
ques  pas,  que  Fidele  &  Belline  qui  1'avoient  apper- 
ciie,  vmrent  au-devant  d'elle  &  lui  offnrent  tout  ce 
qui  dependoit  d'eux  ,  avec  la  fincerite  ck  la  candeur 
qui  engagent  a  recevoir.  Bellinette ,  fe-fible  a  leurs 
oftres,  les  fuivit,  ck  prit  avec  eux  le  chemin  de  leur 
habitation.  11s  rencontrerent  le  prince  Brillant  qui 
revoit  affis  au  pied  d'un  palmier;  la  petite  reine  rougit 
en  1'appercevant  ck  voulut  courir  a  lui ,  emportee 
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par  Ton  amour  &  fa  vivacite  ;  imis  Belline  1'arrcta 
en  lui  difant  :  Lai/lcz-le  rever,  la  liberte  rcsnc  clans 
cet  heureux  iejour,  il  a  plus  cle  plailir,  fans  doutc, 
a  fongcr  a  Bellinette  ,  cju'il  n'en  auroit  a  nous  voir. 
La  pnncefle  ,  charmee  do  cc  qu'elle  entendoit  ,  le, 
reprocha  la  demarche  qu'elle  avoit  voulu  faire  ,  tk 
refolut  cle  menager  a  fon  amant  le  plaifir  cle  la  liir- 
pnie.  Mais  ies  projets  agreables  ne  furent  pas  cle 
longuc  duree  ;  le  bruit  qu'ils  firent  obligea  le  prince 
cle  le  lever  &:  cle  Ies  venir  joindre.  II  s'approcha 
avec  un  air  d'interet,&  d'amitie  pour  -es  vicillards, 
qui  fe  convertit  en  iroicl  &  en  icneux  a  la  vue  cl'une 
perfonne  qui  lui  etoit  inconnue.  Bellinctte  furprifo 
d'un  tel  accueil  ,  lui  en  fit  quelques  reproches  aux- 
cjuels  il  ne  repoiidit  cjue  par  cles  plaiiantcnes  clouces 
&  legeres.  Elles  ne  iurent  pas  longues  ,  car  ils  arri- 
vcrent  bientot  a  leur  habitation.  Bellinette  apres 
l'avo:r  viiite'e  ,  dcmeura  ieule  un  moment  clans  ia 
cibane  cle  Belline;  elle  eprouvoit  la  plus  cruelle  iii- 
quictude.  Quoi!  cliibit-elle  ,  ne  icrois-u.-  ]>! 
Seroi'>:e  clone  meconnoifiable  !  Elle  rcsznrda  projn 
ment  fon  miroir  ,  &c  le  trouvant  ai.fli  nien  cju' 
s'en  etoit  fiatfee  ,  1'inconftance  qu'elle  luppoia 
prince  ck  le  mepris  clont  eile  lui  p.:rutacccm|x:LiHL'j, 
la  firent  tomber  e'vanouie  ,  elle  iut  mcme  aii*.,  Ion 
terns  clans  cet  etat.  Mais  Beliinc  ^  le  pr:r.ce  Ficn 
inquiets  cle  Ta  longue  abienee  ,.  la-vmrent  trouvci 
Li  iecourureiit  ;  Us  ia  porterent  clans,  la  cabanc  ciu. 
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prince  Brillant,  qui  confentit  aifement  a  la  lui  cecler. 
Elle  etoit  tapifTee  de  toutes  les  depouilles  des  oi- 
feaux  du  plus  riche  plumage ,  qui  fe  trouvoient  fans 
nombre  dans  cet  hcureux  fejoisr.  Brillant  qui  avoit 
beaucoup  de  gout  naturel,  &:  qui  deffinok  afTez  bien 
pour  un  prince ,  s'etoit  non-feulement  amuie  a  donner 
un  arrangement  merveilleux  a  ces  plumes ,  m  lis  il 
avoit  encore  imite  les  plus  belles  fleurs  qui  naifToient 
a  chaque  pas  dans  ce  delicieux  climat  :  ces  deflins 
fe  trouvoient  arranges  au  milieu  de  fes  chiures  <x  de 
ceux  de  Bellinette,  tout  enfin  y  tetracoit  ion  amour. 
Quand  la  petite  reine  fut  revenue  a  elle ,  le  prince 
Brillant  le  trouva  le  premier  ob]et  doiit  ie;  ver.x 
fii''cnt  frappes  ,  mais  elle  ne  vit  dans  les  ii.:ns 
qu'uiie  indifference  &  un  froicl  qui  la  mirent  au  de- 
ierpoir.  Elle  remercia  Belline  &  Fid-jle  de  lours 
foins,  ck  les  pria  de  la  laifler  feule  ,  fous  preL'exte 
de  prendre  du  repos ;  mais  en  effet  pour  s'abantlonner 
a  la  douleur.  Ses  beaux  yeux  repandirent  des  torrens 
de  larmes ;  Ton  imagination  lui  rappeila  vainement 
3cs  difcours  de  Belline  quand  elle  avoit  appercu  le 
prince  .,  elle  ne  put  Pattribuer  qu'a  un  cruel  rapport 
de  n>oms.  Ses  regards  tombcrent  iur  les  chifFres  dont 
la  c-ibanc  etoit  remplie  :  Se  peut-il ,  s'ecria-t-el!e  , 
que  t.;.t  de  marques  d'amour  du  prince  ibient  po.ir 
une  autrc?  (  Mais  auffi  pouvoit-dle  les  accord-, 
s'lls  etoient  pour  elle ,  avec  FmdifTerence  q.:e  H-:I- 
lant  lui  avoit  teinoignee?  )  11  taut  s'en  c-jl  lircir  ,  tlit- 
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elle  en  fe  levant  avec  precipitation,  une  plus  Ion ^ue 

incertitude  ne  fc  pent  foutenir.  Si  le  prince  m'aimoit, 
il  ne  pourroit  affeftcr  de  me  mecor.noitre;  de  plu:, 
quelle  raifon  auroit  -  il  ?  Voyons  tout,  cxaminons 
avec  fom  ,  ck  fur  -  tout  ne  nous  nommons  point ; 
cachons  a  ce.s  vieillarcls  ma  home  6k  mon  humilia- 
tion. Elle  ibrtit  en  effct.  Le  prince  s'etant  deia  cloi^ne 
por.r  aller  rever  a  Ion  aife,  tile  cut  la  liberte  de  faire 
a  Belline  ck  a  Fidele  toutes  les  queilions  qui  pou- 
voient  mte'reiTer  ion  amour.  Lllc  appritque  le  prince, 
qui  lour  avoit  fouvent  conte  fon  hifloire,  n'avoit  mie 
Bellinette  pour  objet  ,  que  tons  le :  arbre;  etoient 
ernes  die  fes  clunV^s  ,  ck  qnc  la  calxrr.e  ,  qu'il  lui 
avoit  Cv'dc'e  ,  en  ei'oit  remplie;  elle  iut  encore  c;u'il 
avo;t  mille  loss  cfiaye  tie  faire  ion  portrait,  r.vu? 
que  ion  imagination  toujours  plus  vive  cjue  ia  main, 
n'avoit  jamais  ere  fatrsfaite  ,  &  qu'il  avoit  tov.;ours 
dc'chire  fon  ouvraee. 

II  jxiroit  inconcevable  que  Bellinette  nVT't  po::it 
encore  reconnu  cl.r.is  Relline,  des  tra't-^  c^uVlb-  avoit 
portes  fi  Io!i2,-tems  ck  avec  tant  de  douleur.  Mais 
tel'es  font  lcr.  i\.?Tocrces  de  I'amour-propre;  quvlqv.e 
p;:riliade  que  Ton  foit  de  fes  dt'fauts ,  l.i  viejlicHe 
n'dl  iamais  envifa<ree  cine  comme  une  diminution 
d.  s  a^remeiis ,  la  d'^rformite  r.e  paro'it  au  plus  qn'ure 
Li'deur  tre '.-ordinaire.  C'efl  ainli  que  nous  noiis  iu- 
geons  nons-memes. 

Cependant  ccs  Ixms  vieillarcls ,  qui  ne  chcrchoient 
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qu'a  amufer  la  princefle ,  lui  firent  voir  leurs  por- 
traits que  le  prince  avoit  faits  pour  fe  diffiper ;  elle 
fut  forcee  d'en  admirer  la  reflemblance.  Mais  tous 
ces  eclairciffemens  ne  fervirent  encore  qu'a  augmen- 
ter  Ton  trouble  &  Ion  embarras.  Le  prince  les  joignit 
alors  pour  prendre  avec  eux  un  repas  frugal  que  la 
nature  leur  prefentoit.  Bellinette ,  fans  fe  nommer , 
dit  plufieurs  chofes  pendant  le  repas,  qui  etonnerent 
Brillant ,  &  quoiqu'il  fut  bien  eloigne  de  la  recon- 
noitre ,  il  fut  frappe  des  traits  de  fon  efpnt  ,  qui 
n'avoit  jamais  perdu  le  droit  de  le  charmer,  &  clont 
il  e'toit  encore  fans  cefle  occupe.  Cette  efpece  de 
converfation  le  rendit  plus  amiable  qu'il  ne  Favoit 
paru  jufques-la  aux  deux  vieillards.  Ainfi  leur  foupe 
fut  prolonge.  Bellinette,  un  pen  plus  contente ,  fans 
cependant  ctre  fatisfaite  ,  ne  tut  occupee  pendant 
tout  le  cours  de  la  nuit  que  des  moyens  qu'elle 
pourroit  mettre  en  ufage  pour  fe  iaire  reconnoitre; 
elle  fe  voyoit  aimee  6k  en  mcnie-tems  meprifee,  cetto 
fituation  ne  fe  pouvoit  foutenir  il  :  falloit  convenir 
nu'elle  ctoit  changee  ;  cette  idee  cruelle  a  tout  age  , 
('to;t  aflreufe  a  dix-fept  ans.  Aprcs  avoir  examine 
bien  des  moyens  &  forme  bien  cle.-;  projets,  elle  fe 
cletcnnina  a  pner  le  prince  de  faire  fon  portrait;  ei!e 
efpt'vj.  que  1'attention  neceilaire  pour  ce  travail ,  h;i 
rappelleroit  plus  aifement  fes  traits.  Elle  ne  pouvoit 
comprendre  comment  ils  etoient  fi  vivement  oTaves 
dans  (on  cceur,  pendant  que  fes  regards  e;i  e'toient  li 

peu 
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pen  frappes.   Le  lendemain ,  car  1'amour  eft  preiTc , 
elle  en  fit  la  proportion  au  prince  ;  il  1'accepta  par 
fimple  politeiTe,  ck  comme  un  clelaffement  conve- 
nable  a  leur  retraite.   Sur  le  cliamp  il  fe  mit  a  tra- 
vailler  avcc  beaucoup  de  facilite.  Bellinette  charmee 
de  voir  ion  amant,  animee  du  dcfir  d'en  etre  rccon- 
nue,  6k  piquee  dene  1'avoir  point  ete,  ne  neV'i^coit 
rien  de  ce  qui  peutplaire,  /bit  par  la  figure,  foit  par 
1'efprit ;  car  aimer  eft  un  rranfport ,  mais  plaire  eft 
un  talent.  La  tete  etoit  a-peu-pres  finie ,  cjuand  Bel- 
line  ok  Fidele  arriverent  tk  fe  recricrent  fur  la  pro- 
digieufe  reffemblance.    Bellinette  qui  n'avoit  point 
voulu  mterrompre  le  prince  ,  s'approcha  pour  en 
juger.  Quoi !  c'eft  ainfi  que  vous  me  voye?.  ?  s'e'cria- 
t-elle  d'abord  qu'elle  cut  jette  les  ycux  fur  l"ouvrage : 
Je  fuis  perdue,  continua-t-elle  en  s'enfuyant ;  ou 
pourrai-je  me  cacher !  Elle  prononqa  ces  mots  de 
fa  voix  naturelle  6k  non-alteree  par  1'age ;  car  des 
ce  moment  elle  avoit  repns  fe.s  graces,  fi  figure,  fa 
ieunefle.    Brillant  fut  fi  frappe  du  fon  de  la  voix, 
qu'il  la  fuivit  avec  empreffcment ,  &  qu'il  recoiinur 
fa  chore  Bellinette  dans  les  bras  de  Sublime  ck  de 
Cotte-blanche ,  accompagnees  de  la  mouche  qu;  ne 
1'avoit  jamais  quittee  ,   ck  qui  avoit  repris  fon   an- 
cienne  figure  de  vieille  femme-de-chambre.  C'dt  clans 
ce  moment  que  i'arrive  dans   ces    lies  Fortunees  , 
puifque  ]e  vous  y  vois,  s'e'ena  le  prince  Brillai  " 
un  tranfport  que  le  caur  pent  feul  dieter.    Les  tek 
Tome  IXt 
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leur  expliqucrent  en  pen  de  mots  ce  qu'ils  avoient 
envie  de  favoir ;  &  les  trouvant  parfaitement  corn- 
ges  de  leurs  defauts  &  dignes  1'un  de  1'autre ;  elles 
fommerent  Grondine  ,  qu'elies  avoient  eu  la  pre- 
caution d'amener  avec  elles ,  de  la  parole  qu'elle 
avoit  donnee.  Celle-ci ,  fuivant  fon  caraftere ,  voulut 
faire  quelques  difficultes ,  mais  elles  la  menacerent 
fi  ferieufement,  qu'elle  donna  fon  confentement  an 
mariage ;  ce  flit  de  mauvaife  grace ,  a  la  verite ,  & 
en  prenant  auffi-tot  la  fuite  ,  ne  pouvant  foutenir 
la  vue  de  perfonnes  auffi  contentes.  Sublime  &  Cotte- 
blanche  laiiTerent  Belline  ck  Fidele  dans  les  lies  For- 
tunees,  &  conduifirent  Bellinette  &  Brillant  dans 
leurs  royaumes  ,  ou  elles  voulurent  celebrer  leurs 
noces ,  les  aiTurant  que  rant  qu'ils  s'aimeroient ,  ils 
trouveroient  par-tout  ces  lies  heureufes.  Ils  apprirent 
par  leur  experience ,  que  les  fees  ne  les  avoient  point 
trompes. 

FIJI  Jcs  cinq  Contes  de.  Fas. 
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contes  dc  Fees  ont  etc  long -terns 
a  la  mode  ,  &  dans  ma  jcunefle  on  nc 
liibit  guere  que  cela  dans  le  monde.  Ma- 
dame la  comtefle  de  Murat  &  madame 
d'Aulnoy  ont  fait  en  ce  genre  dcs  mor- 
ceaux  charmans.  La  traduclion  dcs  contes 
Arabcs  &  Pcrians  de  MM.  G.iland  & 
Petis  de  la  Croix  ont  cu  un  fucccs  pro- 
digieux ;  &  ce  fucccs  ctoit  mcritc.  Audi 
ont-ils  excite  1'cmulation  de  bcaucoup  dc 
gens  de  lettres  qui  ont  afpirc  a.  1'honncur 
de  les  imitcr.  Quelques-uns  ont  etc  hcu- 
reux  ;  d'autrcs  ont  etc  relegues  dans  l.i 
pouiucrc  dei  magafins  de  librairic  ,  jui- 
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qu'au  moment  ou  ils  cnr  pafTe  a  Pepicier; 
Je  craujnois  forr  d^augmenter  le  nombre 
de  ces  infbrtunes  conceurs  ,  lorfque  les 
focikes  dans  Icfquelles  j'etois  repandu  , 
m'engagiTent  a  m'eflnyer  en  ce  genre. 
Je  rciiftai  :  mais  je  me  laiffai  feduire  en- 
fin  ,  par  i'acrrai:  naturel  que  les  ouvrages 
d'L'aagination  ,  &  pius  encore  par  la  fin 
qu'un  horame  de  lettres  fage  &  honnete 
doic  tou  ours  ie  propofer  en  ecrivanr.  Je 
trouvois  dans  les  ouvrages  des  illuftres 
dames  dont  j'ai  parle ,  &  dans  les  Mille 
6'  un ,  une  infinite  de  lecons  de  morale 
qui  s'inrroduifoient  dans  le  coeur  ,  fous 
le  mafque  de  1'agremenr.  Jc  me  fenrois, 
p::r  mon  propre  cara6tere  3  aflez  porre  a 
rcndre  la  vcrtu  aimable,  &  je  ne  cms  pas 
cert?  voie  inutile.  D'ailleurs ,  cela  me  de- 
lailoit ;  &  Icrfque  j'avois  btcn  defTcchc 
mon  cerveau  &  fa  ic/;ue  mon  efprit  a  de- 
v'uier  le  fens  de  quclques  ancicns  hicro- 
glyphes ,  je  rrouvois  un  vrai  pkifir  a  pro- 
n:en:.T  mcsn  nnc^inrtion  dans  le  vafte 
ch -.mp  de  la  ft  eric.  Ricn  ,  en  dret,  ne 
fauroic  1'cpuifcr  ;  &  quelques  habiles  Sc. 


DE      I/AuTEUR. 

a£Hfs  que  foicnt  Ics  moiflbnncurs  qui  y 
recueillent  ,  on  trouvcra  toujours  ,  non- 
feulement  a  glancr  apres  cux  ,  mais  en- 
core a  faire  unc  recolte  aulli  abondantc 
que  la  leur.  Jc  m'amufai  done  a  ecrire 
des  contes,  par  Ic  memc  motif  qui  m'cn- 
gageoit  a  graver  a  I'eau-forte.  Jo  il-nrois 
bien  que  jc  nc  pouvois  attcindre  a  la 
perfcclion  dans  aucun  de  ces  deux  eas  : 
mais  c'ctoit  autant  dc  gagne  fur  1'cnnui 
du  defceuvrement j  &  c'e'toit  affez  pour 
moi. 

Mcs  premiers  contcs  rcudircnt  ncan- 
moins ,  &  au  -  dela  de  mcs  cfperances  : 
cela  m'cncouragca  j  j'en  publiai  quclqucs 
autrcs  qui  curcnt  encore  plus  de  iucces. 
Celui  des  Feerics  nouvclles  iur-tour,  & 
des  Contes  oricntaux  flatra  mon  amour- 
propre  ;  &  pcut-erre  culTc-je  continue  a 
m'cxercer  en  ce  genre  3  II  des  occupa- 
tions plus  ferieufes  ne  m'cn  cufTcnt  dJ- 
tourne  ;  &  j'etois  oblige  de  Ics  iuivre, 
fans  pouvoir  me  permctrrc  la  moindrc  ;n- 

tcrruption, 
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Lc  gout  du  ficcle  changea  :  les  romans 
metaphyfiques  ou  libcrtins  prirent  la  place 
dc  Merlin  &  d'Urgande  la  dcconnue.  Ce 

t_> 

f..it,  pjut-etre,  a  la  honte  &  au  detri- 
meat:  clcs  mceurs.  En  les  peignant  comme 
on  l-js  voyoit,  plus  Ic  portrait  etoit  ref- 
femblant,  &  plus  il  gatoit  le  coeur  \  car 
il  nc  fa;it  r  is  s'y  tromper  ,  il  en  eft  des 
cuvrag'js  d'imagination  comme  des  pro- 
blcp;ieo  des  cafijifles.  II  eft  de  telles  quef- 
iions ,  cjue  ccux-ci  fe  permcttent,  mcme 
crns  Ics  traitc's  les  plus  graves,  qui,  par 
;  i  nianicrc  dont  ellcs  font  expciees  ,  ionc 
plus  pro^res  a  donner  des  appas  au  vice, 
qu'a  en  fiirc  redouterla  laidcur.  Les  fables 
dc  La  Fonraine  font  d'excellentes  iecons 
;  i  \'crai  :  en  cliroit  -  on  autant  de  ies 
coares  ? 

j'e  n'ai  a  me  reprocher  aucun  ecart  a 
cc  lujet,  Ceux  qi;i  ont  lu  les  teeries  que 
\^\  publics,  one  du  s'apperccvoir  5  au 
premier  coup-d'oeil,  cue  jc  n\ii  eu ,  par« 
:  < ;  it ,  d'autre  but  que  J'eminieller  la  viande 
ialubre  d  1'enfant  ?  cornrne  die  Montaigne* 


' 
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Je  ne  m'avifcrai  r  as     .' 
lyfe ,  elles  font  :J 
feulement  cu  e  pet 
trente  ans  ,  j'ai  cncc 
chon  &  Jeannctte.   L 
ble,  &  qui  renoit  cncc!. 
avoir  deux  jcunes  ret 
eroir  d'une  impatience 
d'un  caqucr   qui   ne 
bonne  grand'mcre  ci\ 
fur  ces  iujets  pourro'' 
elle  me  pria  de  les  i 
a  lui  refuler  ,  &  j\ 
ma  confiancc  ;  car  3  a  \ 
relire,  chacun  des  d;." 
1'efFct  qu'on  en  attend:' 
une  toute  autrc  cauie  u 
contes.  L'imparicnt  an 
mais  il  vouloit  pcuvoir  • 
il  fallut  y  mecrre  le  i 
I'apprcndre.    Le  babiii  j 
terns   qu'il  auroit  p~r;TL' 
pionner,  &  c'etoir  aurini 
lui  ?  ]c  dirois  memc  '.;"i" 
qifil  en  foir,  ces 
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fitables,  &  de  quelque  oeil  qu'on  les  re- 
garde  ,  les  conres  de  fees  le  ieront  tou- 
jours. 

Que  peut-on,  en  effer  ,  objecler  de 
raifonnable  centre  ces  forces  d'ouvrages? 
Le  merv  milieux  ?  le  biiarre  ?  Textrava- 
gance  d'une  imagination  tans  regie  &  fans 
frein  ?  Que  cela  prouve-t-ii?  rien  du  tout. 
On  pardonne  bicn  le  merveilieux  a  Ho- 
mere  y  a  Virgile  &  aux  autres  p<:  etes  quel- 
conques.  Eft-il  plus  fage  de  fuppofer  des 
dieux  pafTionnes  ,  divifes  ,  inconftans  , 
injufles  &  cruels  ,  que  de  fuppofer  des 
enchanteurs  &  des  fees  qui  ont  ces  memes 
vucs  ?  Non  5  fans  doute.  II  y  a  plus  meme  : 
c'eft  que  les  enchanteurs  &  les  fees  ne 
font  donnes  dans  aucun  conte  que  comme 
des  etres  puiflans  ,  il  eft  vrai  ,  mais 
fubordonnes  a  un  pouvoir  fupdricur  au 
Icur.  Et  aucun  auteur  des  feeries  n'a  ja- 
mais  manque  de  donner  la  puiffance  fu- 
preme  a  la  bienfaifance  ;  &  Jupiter  ,  le 
maitre  des  dieux  ,  eft  quelquefois  mal- 
faiiant. 


DE  L'AUTEUR. 
Lcs  poctcs  peignent  les  paiTions  & 
leurs  exces  ;  mais  iouvent  il  ie  borr.cnt 
a  les  peindre.  Contcns  d'avoir  rcndu  la 
nature,  ils  s'inquietcnr  peu  d'en  corriger 
les  mouvemens  deregles.  Horace  a  beau 
nous  dire  que  les  poerncs  d'Homere  ccn- 
tiennent  une  morale  plus  fiinc  quo  ceile 
qui  reiulte  des  Iccons  de  Chniippe  , 
de  Grantor  &  des  aiures  Sto;cieni'.  Si 
Horace  n'eut  eu  Li  bcnte  de  vculoir 
trouvsr  dans  Plliade  &  rOdyfTcc  les  mo- 
ralires  que  ion  admirable  analyfc  nous 
prcientc  ,  aucun  des  ledeurs  du  divia 
Homere  ne  les  auroit  pcut-etre  jamais 
appercues. 

Ce  n'cfl  pas  que  ,  duns  tou.s  les  conccs 
dc  fees  5  la  inoiu'^  ioit  auili  frapp  ante  que 
daiii  Serpencin  vcrd ,  on  dins  Ic  prince 
Soisci,  &: ,  iur-^oui;  dans  Rofirnond,  Al- 
H-rout ,  <S:  les  aurrcs  contcs  de  rirrv.r.ortel 
Fifn-.'ion  ,  dont  Ic  nom  devroic  erre  i.i 
cie  la  plus  grande  autorite  ;  mais  pour  crre 
plus  voiiee  d:  moins  apparcnte  ,  la  morale 
fe  fair  tou jours  allc^  icnrir  pour  produirc 


PREFACE 
1'effec  que  1'auteur  s'eil  propofe.  Pour 
prouver  cette  alTertion ,  je  n'ai  qu'a  mettre 
ibus  les  yeux  du  lecleur  un  precis  du  Palais 
de  la  vengeance  ,  Tun  des  plus  beaux 
contes  que  je  connoifTe.  Madame  la  com- 
telTe  de  Murat  fuppofe  un  jeune  prince 
&  une  jeune  princefTe  s'aimant  Pun  1'autre, 
&  aimes  Tun  &;  1'autre  par  une  fee  8c 
un  enchanteur  qui  fe  promettent  bien  de 
les  rendre  infideles.  Pour  y  parvenir  ?  ils 
les  enlevent  de  concert  &  en  meme  terns. 
Tout  eft  mis  en  oeuvre  pour  leur  faire 
oublier  leurs  premieres  amours  ;  vains 
efforts  ,  rien  ne  les  feduic  3  &  chacun 
d'eux  conferve  chercment  la  mernoire  de 
Fobjet  aime.  Rebut Js  enfin  de  leurs  inu- 
tiles  tentatives ,  la  fee  &  1'enchanteur  re- 
folvent ,  cLns  leur  defefpoir  ,  d'accabler 
ces  malheureux  amans  du  poids  de  toute 
leur  coiere  ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  de 
leur  fureur.  De  rnille  moyens  de  vengeance 
entre  lef^uels  leur  pouvoir  leur  permettoit 
de  choiiir,  ils  fe  decident  pour  celui  qui 
rendra  la  vie  la  plus  dure  a  ces  amans  trop 
conflans  a  leur  gre.  D'un  coup  de  ba- 
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gucttc,  ils  connruifenta  1'inftant  un  palais 
iuperbe  dans  unc  folitude  immcnfc  qui  en 
defend  1'approche  a  tout  effort  humain. 
C'cft  -  la  qu'ils  traniportcnt  le  prince  &  la 
princcfTe;  ils  les  douent  d'immortalite  par 
un  rafinement  de  barbaric  3  leur  inrerdi- 
fent  toute  occupation ,  les  privcnt  dc  toute 
focietc ,  &  les  laiffent  entierement  livrcs 
a  eux-memes.  Servis  par  des.  mains  invi- 
fibles,  ils  ne  voicnt  qu'cux  fculs,  &  fc 
croient  dans  les  premiers  inflans  au  com- 
ble  du  bonheur.  Leur  inexperience  les 
empeche  de  s'appercevoir  qu'un  tete-a- 
tete  eternel ,  doit  bientot  devenir  un  etcr- 
nel  fupplice;  car,  comme  dit  Saadi,  tou- 
jours  du  plaifir  n'eft  pas  du  plaifir.  .  .  . 
U accoutumance  produit  bientcA)t  1'cnnui  ; 
&  lorique  1'ennui  vient  fucceder  a  la  tcn- 
dreflc  ,  lc  degout ,  la  haine  memc  ne  tar- 
dent  pas  a  lc  iuivrc.  Aufii  madamc  de 
Murat  n'a  pas  cru  pouvoir  rnicux  tcrmi- 
ner  Ion  conte,  qu'en  diiant  quo  i'cnchan- 
tcur  qui  avoir  cnfcrme  le  prince  &-  la 
princeffe  dans  ce  palais  dclicieux  ?  mais 
delert  ? 
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Les  avoit ,  dans  ces  lieux  temoins  de  fa  vengeance j 
Condamnes  a  fe  voir  toujours. 

Je  me  garderai  bien  de  m'appefantir 
fur  les  reflexions  que  ce  reck  feroit  nai- 
tre  j  je  dirai  feulementqu'inddpendamrnent 
de  1'incerec  que  le  lefteur  prend  pour  ces 
infortunees  viftimes  de  la  jaloufie  &  de 
la  vengeance ,  I'inftruftion  fe  glifTe  dans 
fon  ame  ,  &  il  apprend  qu'il  ne  faut  point 
epuifer  la  fenfibilite,  fi  Ton  veut  fe  con- 
ferver  fenfible.  Je  citerai,  a  ce  fujec ,  ces 
beaux  vers  de  M.  Arouet,  dam  une  des 
epirres  morales  qu'il  publia  il  y  a  pres  de 
trente  ans  (  i  ). 

Les  plaifirs  font  les  fleurs  que  notre  divin  maitrs 
Dans  les  ronces  du  monde  autour  de  nous  fait  croitre; 
II  en  eft  pour  tout  age ,  &  par  des  foins  prudens 
On  en  peut  conferver  pour  Phiver  de  fes  ans. 
Mais  s'il  faut  les  cueillir ,  c'eft  d'une  main  legere ; 


(  i  )  Ces  mots  prouvent  que  M.  le  comtc  de  Caylus 
^crivoit  ceci  vers  1760.  (  Note  de  FEditeur.  ) 
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On  fiotrit   aifement  bur  beaute  pa  Rage  re. 
N'orFrez   pas  a  vos  fens  ,  cle  molleffe  accables , 
Tous  les  paraims  de  Flore  a  la  fois  exhales. 
II  ne  faut  pas  tout  voir  ,  tout  lentir  ,  tout  entendre. 
Quittons  les  volupixs  pour  favoir  les  reprendre. 
Le  travail  eft  fouvent  le  pore  du  plaifir,  &c. 

En  voila  aflez  fur  un  objct  que  Ton 
regarde  comme  puremcnt  frivole ;  jc  ne 
m'ctendrai  pas  davantage  fur  "ia  juftifica- 
tion.  Les  gens  fenfes ,  qui  favcnt  appre- 
cier  les  chofes  5  ne  profcriront  jamais  ce 
genre  j  &  s'il  falloit  citer  une  autorite 
refpectable  ,  je  dirois  que  monfieur  dc 
Montefquieu  le  trouvant ,  fautc  d'autres 
livres ,  neceiTite  t\  lire  les  Millc  &  unc 
Nuits  ,  y  trouva  rant  d'attrait  ,  que  je 
lui  ai  entendu  dire  ,  plus  d'une  Ibis  , 
qu'il  ic  felicitoir  d'avoir  fait  connoifTancc 
avec  les  contours  Arabcs  ,  &  qu'il  en 
relifoit  volontiers  quelque  choie  tons  les 
ans. 

Au  rcfle  ,  je  ne  fais  pas  fi  ccs  deux 
comes  auront  dcs  iucces  ;  jc  ne  lais  mcine 
fi  je  les  mcctrai  au  jour.  Je  voudrois  pou- 
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voir  les  joindre  a  quelques  extraits  que 
j'ai  faits  d'apres  des  manufcrits  de  la  bi- 
bliotheque  du  roi  :  mais  il  faudroit  pour 
cela  plus  de  loifir  que  je  rfen  ai. 
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TOUT  VIENT  A  POINT 
QUI  PEUT  ATTENDRE. 

C  O  N  T  E. 


I     ,    - 

JiL  cloii'  unc  fois  un  ro;  ec  unc  rcnrj  am  nvoient 

nn  iort  petit  royainnc  a  ^oiivcnier.  Le  roi  ic  noin- 
nioit  Petaud  ;  c'cto:t  un  trirt  bon  hommc ,  aflcz 
bruiquc  ,  d'un  efpnt  limpie  <:':  tres-bornc;  niais  ciu 
rcftc  ic  incillcur  roi  quM  y  c'fir  au  monde  :  Ics  ll> 
iets  ctoient  prefc[u*auffi  Brands  niaitrcs  quo  !i;i  ;  c  'i 
dans  les  inoindrc.s  circonitanccs  ils  donnoicni  foul 
haiit  leur  avis  ,  fins  qu'on  le  kur  deinan 

! 
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ehacun  vouloit  qu'on  cut  egard  au  fien  ,  &  qu*il 
fut  fuivi. 

La  reinc  s'appelloit  Gillette  ;  elle  n'avoit  guere 
plus  d'efpiit  que  ion  marl  ,  mais  11  etoit  cloux , 
timide  &.  tranqmlle ,  ce  qui  faifoit  qu'elle  parloit 
pen ,  6k  fouvent  par  fentcnces  :  elle  avoit  pour 
le  roi  la  foumiffion  &  les  deferences  que  1'on  a 
crdinairement  pour  un  mari  de  qui  1'on  tient  fa 
fortune. 

Comme  Petaud  etoit  le  feul  enfant  que  le  roz 
fon  pere  &  la  reine  fa  mere  euffent  eu  de  leur 
manage ,  ils  avoicnt  refolu ,  an  moment  de  fa 
naifTance  ,  de  lui  faire  epoufer  une  petite  princefTe, 
niece  d'une  vieille  fee,  nomme'e  Gangan,  qui  etoit 
pour  -  lors  1'amie  mtime  des  pore  ck  mere  de  Pe- 
taud.  II  eft  vrai  que  la  princeffe  n'etoit  pas  encore 
venue  an  moncle  :  mais  fur  la  parole  6k  les  afiu- 
ranees  de  Gangan  ,  (ju'elle  iero;t  un  jour  une  per- 
fonne  accomplie  ,  on  promit  tout  ce  quV;le  vou- 
lut ,  &  on  s'engagea  mcme  par  lerment  a  ne  le 
point  ck'dire. 

Petaud  ctant  parvenu  a  Tagc  de  vingt-cinq  ans  ., 
jus,ca  a-propos  de  le  mancr  a  la  tantaiiie  ;  il  s'embar- 
raila  pen  des  p-romefies  de  fes  pete  &:  mere,  ^x 
epoufa  fans  leur  confentement  une  jtune  iiiie  extre- 
mement  jolie,  dont  il  etoit  dever.u  fort  amour eux. 
Eile  n'etoit  que  la  file  d'un  riche  lenT.er ;  MKUS 
quoiqu'ellc  tut  epoufe  le  fils  du  ro:,  fon  bon  natu- 
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rel  rempechoit  d'etre  vame ,  c'efi-a-dlre  ,  fotte. 

Le  roi,  pere  de  Petaud,  irrite-  du  m.iriage  de  ce 
pnnce,  ne  put  refufer  a  Gangan  de  vender  I'atTront 
qu'il  leur  faiibit  a  tons  deux  :  il  de  herita  ce  pr.nce, 
lui  defendit  de  jamais  paroitre  a  fa  cour  ,  oc  le  re- 
duint  a  fa  legitime  ,  que  Ton  nxa  a  i>ne  tcrre  afilz 
confiderable ,  dont  fon  beau- pere  avoit  ete  L-  fer- 
inier.  Toute  la  grace  qu'on  lui  accorda  ,  fut  d'e- 
riger  cette  terre  en  fouverainete,  avec  la  penniifioa 
de  porter  le  titre  de  roi  &  de  ma' eft  j.  Pen  de 
tern >  apres  fa  difgrnce  ,  fon  pere  moun;t  ,  ek  fa 
more  ayant  obtenu  la  regei.ce  ,  ne  fut  pas  tachee 
d'etre  debarrafiee  d\in  fils ,  qui  ,  mal^re  fon  pen 
d'efprit ,  auroit  pu  traverfer  fes  projets,  &C  le  deUr 
qu'elle  avoit  de  regner. 

Petaud  n'etoit  ni  amb'.tieux ,  ni  conqverant,  ainfi 
il  ne  tarda  pas  a  s'accoutumer  clans  Ion  petit  et  .t , 
c>;  merne  a  s'y  trouver  fort  b.en  :  tor.t  petit  qu'il 
ctoit,  il  y  retznoit  comme  sM  cut  ete  grand;  a  1^ 
bien  prendre  ,  e'en  ctoit  autant  rjii'il  lui  en  falloit; 
cv  les  titres  de  roi  &  de  ma'tfte  lui  tenoient  l;eu 
d'un  o;rand  royaume.  Mais  comme  les  efprits  les 
plus  bornes  ont  tou;our5  leur  portion  de  van:te'  ,  il 
fc  piq.r.i  I)k'u6t  di'miter  L'  roi  fm  pere,  ek  crea 
nn  fenech al  ,  un  procureur-hical  6X'  un  recuv<_i;r ; 
(  car  on  r.e  connoifioit  alors  m  chancelitr,  ni  p.ir- 
lemcut,  ni  lermes  generales ;  les  rois  rend  :er.t  la 
iuAicc  eux-m~nies,  C-.  rccevoient  tout  runpivmen; 
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lours  revcnu~.  )  II  fu  anlii  battre  monnoie,  ck  com- 
pofa  avec  Ton  fe'nechal  des  o  clonnances  pour  la 
police  de  fon  petit  etat  :  Ion  beau-pere  tut  celui 
qu  il  decora  de  ce;te  dugnite  de  lenechal  :  il  fe 
nornnir-ifc  Caboche  ,  cVtoit  n.n  hoinme  franc  ,  fin- 
Gere  G-:  equitable;  ;i  avoit  recu  de  la  nature  fa  part 
cTimr.gination ,  en  fens  comnum  ;  anfli  decidoit-il 
l^ntement  ,  pir.'n  prefq'.ie  toujours  iufre  :  il  favoit 
prir-ccT-iir  ics  quatrains  de  Pibrac ,  &  aimoit  a  les 
reciter.  C^tte  petite  fortune  ne  le  rer.dit  pas  plus 
vaiii  ;  car  il  c^ntinua  de  faire  valoir  les  fermes 
cnmmc  avparavant  :  ce  qui  lui  gagna  tellement  la 
Conirr.'ce  ile  ion  genclre,  que  fa  ma;efte  ne  pouvoit 
phis  ^e  paflcr  cl-  lui. 

Tons  les  in'it.ns  C';J:-oche  allolt  che7  le  roi  avec 
c;ui  il  clejeunoit;  cr.lv.itc  on  parloit  d'affaires  ;  mais 
le  plus  loir/ent  ce  mmiftre  lui  diloit  :  «  Sire  ,  avec 
»  votrc  persr,::!::1:"!,  vous  n'y  entenclcz  rien  ,  laiil'cz- 
^>  moi  iaire  .  CC  toi:t  ;ra  bien  :  il  rant  rue  chacr.rx 
»  fe  nule  de  fon  nu'tier  ,  d;t  M.  Pi;:rac  :  Mais, 
>>  repondoit  le  roi  ,  c'ue  ierai-]e  done  jnoi  ?  Ce 
>>•  que  vous  voudrez  ,  rei>(iquoit  Cahoche;  vous 
»  o'ouvernere?.  T;otre  krnme  cc  votre  pota^er.  \*o> 
»v  in  unit  ce  qu'il  vous  faut  :  Je  crois  ,  en  eiFj*, 
>>  que  tu  as  railon,  dhioit  le  roi ;  ainii  fa  is  ce  rjuc 
»  tu  voudras  »».  Cependant  pou.r  ne  rien  pcrdre  du 
C'*te  de  la  reputation  ,  il  fe  paT;ir  les  :oii'"s  cie  k-te 
d'un  manteau  rr>yal  de  toile  roiige  ,  imprime'e  do 
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iicurs  d'or ,  dV.ne  toque  de  pareille  etoffe ,  ek  d'un 
Jceptre  de  hois  clore  qu'il  avoit  achete  d'un  vicux 
comedien  dj  campagne  qui  avoit  qr.itte  la  proiefiion. 
Apres  Ion  confeil ,  11  fe  faiioit  apporter  1'ahnanacb 
cle  L'.cge  tv  celui  de  Milan  ,  qu'on  Ijji  envoyoit  Jc 
Troves'  tous  les  ans  des  le  mois  de  ji'illet  ,  ex  (\\C\\ 
faiioit  relier  en  l^eau  jrip-jr  niarl.ve  ,  ck  dorer  il:r 
tranche.  Dans  1'nn,  11  appreno:t  Ls  terns  proprj'-,  a 
icnur ,  platiter,  taiiler .  °<\  (Tjr,  i:i;'.-;  icr  X  nr.r^cr',  & 
il  \  avo.:  tint  cle  ccn'iance,  c[i;M  ie  taifo;:  louvcnt 
ireedjcr.ir.enter ,  h;i  6:  la  reine  ,  H-.n.s  nr.cnn  beioin. 
.D.'rns  l\:i!irc  ,  il  etudioit  'es  prediction,  politknic^; , 
tlo^t  il  etoit  d'autant  ph:%  c:::erve:!:e,  (;i.'i!  n'v  cii- 
tcnc:-.)it  rlen.  An  bout  (ie  c;uJr;..;es  ;i:::vejs,  toi.s  ees 


tai;er  roval  a  pratic-ucr  ee  cp;e  ion  aim  L  \  ,c'a  !'.a 
avoit  eniei^ne  le  m.itin.  Le  loir,  ;i  euvo\o;r  elier- 
cher  Caboclie  pour  oL:er,  I'.ikui'a  I'iiei're  d.u  h/upe, 
line  brlfquanbilie,  on  in  i"-;;  et  au  vi'.nid  c-M1t,  p-,is 


ro'at  le  nionde  etoit  c"i;c!ie. 

C-liiette  ,  de  ion  cote  ,  s'occupoit  ;ui\  a;i  '  res 
c!o;nelliq!:es;  eiie  flloit  avec  ies  Fenimes  N  i  ::i  ••!, 
avec  le  Lilt  cij  ies  v;.c!us  o:  de  iJ^  clievre1. ,  c  's 
fr-jJiK.ees  excelleiis  ;  elle  lie  ;nanc".u\;  r  is  iur-toi:r 

».' 
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de  paitrir  tous  les  matins  un  petit  gateau  de  farine 
d'orge  qu'elle  faifoit  cuire  fous  la  cendre  ,  6k  elle 
le  portoit  amT-'ot  avec  un  fromage  a  la  creine  dans 
fon  petit  jardin ,  an  pied  cTun  rofier ,  ainfi  qu'il  lui 
avoit  ere  orclcnne  d^ns  un  forge  le  lendemain  de 
fes  noces. 

La  tranquillite  dent  ils  jouiiTolent  Tun  6k  1'autre 
dans  leur  petit  royaume  ,  n'etoit  troi  blee  que  par 
le  dtfir  d'avoir  cles  enfans.  Le  roi  avoit  confulte  , 
inais  en -vain,  les  mcdjcins ,  les  charlatans  &  les 
clevinerefles ;  a  1'egard  des  fees ,  il  etoit  trop  pique 
centre  elles  pour  y  avoir  recours.  Gillette ,  an  con- 
traire,  avoit  en  leur  pouvoir  vine  confiance  parfaite; 
inais  elle  n'ofoit  la  faire  connoitre ,  dans  la  crainte 
de  deplaire  a  fon  epoux.  Mal^re  cela,  Canaan  peu 
fatisfaite  de  1'exheredation  de  Petaud,  s'etoit  encore 
vengej  far  cc-tte  pwvre  reine,  en  la  condamnant  a 
^tre  tout  a  la  fois  fterile  6k  feconde. 

II  y  avoit  deja  deux  ans  que  Gillette  etoit  mariee, 
fans  qu'cl'e  eat  eu  ia  moindre  apparence  de  grof- 
iefi-j ;  &  Petaud  commencoit  a  defefperer  d'avoir 
cks  cnians  ,  lorfcju'un  jour  la  fage  -  tlmme  de  fon 
royauine,  q-.;i  eto;r  premiere:  dame  d'honneur  de  la 
reine,  vint  iui  a:ino:  ccr  q!ic  fa  ma;c(le  etoit  groiTe, 
A  cute  nouveile,  tranfporte  de  joie,  il  1'embrafTa 
de  tout  ion  ccvci;r,  £c  tirant  de  fon  cloigt  une  belle 
b';;re  compolte  d'i;n  ceil  de  chat,  il  lui  en  fit  pre- 
fcnt,  II  ne  s'cn  tint  pas -la,  car  il  donna  le  foir  un 


C    A    D    I    C    H    O    N.  407 

grand  loupe  a  tous  les  notables  de  ion  royaume  ; 
apre.s  lec[:.:el  il  tira  lui  -  meme  toate  ion  artillerie, 
({in  confiiroit  en  douze  arquebufes  a  rouet  ,  c\.  en 
ii\'  carabines  a  tourchette.  On  pretend  que,  darant 
le  loupe,  la  joie  immoderee  lui  avoit  rait  dire  des 
choles  contraires  a  la  dignite  ;  ck  que ,  fur  les  re- 
montrances  de  Ion  ie'ne'ehal  ,  il  avoit  rep^r.da  en 
vcrfant  un  grand  verre  de  vin  a  ee  niimOre  :  **  Grand 
v  merci ,  beau-pore  :  tu  as  peut-etre  ration;  m  iis 
»  Ton  n'eil  pas  tous  ies  joi:rs  petv  ,  an  bout  c'a 
»  compte  :  partant,  n'en  pan'ons  j)'us ,  cV  renuiii- 
>»  Ions-nous  ;  car,  a  ma  j)l:;ce  ,  tu  en  ferois  pj\if- 
s>  etre  de  meme  ia^ement  >».  CJab'.Khe  ne  repliqin 
rien  ,  &c  chacun  le  retira  ux^-eonte!it  de  leur-,  nrj- 

Comme  le  roi  ctoif  ;:imJ  de  fes  fujets  ,  on  fit, 
le  meme  jour  tv  a  la  meme  h;:i:re  ,  de"-  reiouifl  ...- 
ces  par  tour  le  rovaume  ,  ^\  I 'on  .::;^-:^:-  patK'm- 
ment  le  terns  des  conches  :  m  us  1'on  t:.;t  bien  lur- 
pris ,  quancl  ,  apres  'es  neut  jnoss  rcvolus ,  i,;  feme 
a\ant  i'enti  de  \iolente~  dou!eurs ,  rcdevint  t'n:t-a- 
coup  trancaiille  :  la  2;roileile,  ceper.dant,  b:en  l'i;n 
ce  diminuer,  ne  fit  qu'aa::mei:tLr  pendant  neul  nitres 
ir»is;  ok  au  bout  de  ce  tems-la,  elle  rei!e:ua  enci  :\ 
les  meme-.  attcintes,  mai->  fans  aucun  iucce^.  En!::1, 
on  v;t  arnver  avec  le  dernier  e^omieinent,  un  e> 
nemeiit  \\  i:n."  lier  le  repaer  de  meme  'U'quVi  fepr 
fbis,  an  erand  deplaiiir  da  rui,  de  I.:  renie  Cx  ue  -.1 

c;  •• 
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fase-femme,  fa  premiere  dame  d'honiieur.  De  terns 
en  terns  le  roi  feuiiletoit  fes  aimanachs ,  &  conful- 
toit  leur.s  predictions,  ians  y  rien  trouver  qui  regar- 
dat  les  femmes  groiTes ,  e:  ceia  1 'impatientoit  beau- 
coi:p.  li  cLinandoit  fouvent  a  la  reine ,  quand  el!e 
vouloit  fr/iir  ci'accoucber;  tk  ia  reine  ,  fort  tranquille- 


p'lLt  s.titndr:.  Ainli  ,  il  cut  beau  s'jnipatienter ,  ck 
]  i  reine  voi'.loir  lui  o,ben- ,  1'arret  de  Ga;ic;,:n  ii;t  exe- 
cute ,  6v  cetfe  ]:rineeiie  ne  ceil:)  do  clcvemr  groile 


On  r.e  favdit  que  peuier  d\;ne  avcnture  <i  fin- 
-''-ere,  iorfqu'un  jour  le  roi  eiant  tl.ins  ion  irraticr 
•>:!  fenechal  ,  on  \\\~\  h:i  uire  (j;:e  la  re;nc 
vutic:t  de  donner  :e  -cur  a  r.n  pn::ce  ^:  a  une  pn;> 
celie  ;  us  y  coururent  auili-tut,  &  il>  c'foieiH  a- 
p^::;c  e;:trJs  d.ris  la  c'nambre  ,  c'u'd'e  nht  eiicore 
aa  n^:nc:e  uv.  t.l"  oc  une  fiile,  qui ,  un  moment  aprcs, 
;.  re::t  i^jvis  de  deux  aiitres.  «  Miicricorde  I  s'ecria 
^>  ie  roi,  qu'eil-ceci ,  madame  ,  &  quand  imirez- 


r 

:>  anr;crico:t  encore  quelque  cnoie  ,  lai  repondit  : 

?>  Je  r.e  iais,  i.re;  nsais  ;e  iai.s  nr.e  tontvi-<nt  a  point 

'•>  •/•'•''  ;.::/•  attc?idrc  :  atterdro  '   repnt  le  roi  ,  (/!i  ! 

>•>  pir  men  kcpfre  ,  ;e  nV-n  icrai  ncn  ;  ji  ;c  lefloi^ 

?*  iei  davantac,re  ,   •!  me  vi^ndroii:  ^  je  crois ,  aurant 

-r  -!jnu!;s   qu  i!    y   a  de    pemmes  dins   ir.cn  trui- 

i?  :\"  it,  L'.ii  e/xt,  ii  ivH  cV^oiue  forti ,  ciue  h  reins 
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mit  an  mondo  un  I.  can  garcon  cjui  rcnclit  a  fa  mere 
lo  calmc  (ji/d'.e  cxhroit  cLpuis  li  long-terns.  I!  avoit 
los  plus  beaux  venx  qu'on  cut  jamais  vus,  la  peau 
tort  blanche,  c\  lc~>  (ourcils,  aiini  qu-j  les  cheveux, 
(run  nurr  de  i.iis;  cominc  il  e'toit  lie  cocife  ,  le  roi 
&  la  re;nj  leiHirent  pout'  lui  phr;  ci  i::c'inat:on  nv.e 
pour  les  aiUTC%  £>:  >.:ette  princ,f!e  voulut  abfohjmcnt 
nor.rnr  cl!c-mcme  Jon  netif  Caclichon  (c>,r  c\ll  air.ll 
qu'on  le  nnnma.  ) 

All  b'OUf  (:.:   CiiX-hlllt  111CMS  ,    lc>    ti'OlS   pnn>X'S    c!c- 

vmrcnt  n  v;i  .  c\.  fi  !-.'i-!:!'  i  is,  que  Ls  nournccs  r\n 
poiivo.jnt  vcnir  a  L-oi;t.  (ji:.'i-:c!  cllc1;  s'cii  pi  lioi  •  •  nt 
an  roi,  :1  Ici.r  rJpor.cl-oit  :  ^  L  :iiT<-/-Ls  ilurc  ,  l«>rf- 
r>  cju'ils  auvort  nv,n.  a'^e  ,  i!s  nc  fcroiit  pl'.'s  ii  \:.-; 
»  f.ii  eij  tov.i:  clc  nicr.ij  ,  in;-;  cr.n  v\)ii,s  par'j;  oi 
>>  ccla  vicndi'i  ».  f.  ;  rroi  princcile«,  an  cor.trai:v, 
etoiont  cloi:Cv'-:,  r.iais  :i  Irjnbrcs  6:  ii  trancjr.nlcs  , 
qu'elle?.  ixi.ox.M  c,  :  ;  j-i  iitiiatx^n  <-i;  0:1  i^s  nicttoir; 
CO  C;L:'  !  •  ..:  '  -  !.  :'-  '  :  :  '  i.r.N:;  k's  u  '!\''M1  .  .. 


cle  GilLttc  ,  doi  J  an  ni.  !;vji.t  L!-J  !.i  Lt,;t..ir.co  i:  .::i 
car  i^tore  a",.il  L\  n  v  :: 

Loricju'il   i.  '         -^'  •-•    t--    ll'vror   les  e:  t  .;--    c!  : 
j  •  :•   miixllJ>,<    .  ,iT.!:;i^aunco;ik]lext:-ac.\'.'i:...:j, 
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compofe  clu  fenechal ,  clu  procureur-fiical ,  clu  roce- 
veur  &  des  niies  qui  y  furent  appellees.  Aprr;  hien 
cles  conteftations,  on  y  refolut ,  fur  1'avis  cie  Cabo- 
che,  de  faire  ufage  tie  lait  cle  vache  pour  les  trois 
garcons ,  &  cle  lait  cle  chevre  pour  les  trois  filles  : 
cet  avis  parut  tres-propre  a  corriger  ,  d'unc  facon. 
fiinple  ,  la  vivacite  des  princes  ,  ck  la  lenteur  des 
priiicefTes  :  mais  quand  ils  furent  plus  avances  en 
age,  ck  qu'il  fallut  leur  donner  des  alimens  plus  fo- 
licles,  ils  enfirentune  fi  grande  confommation,  c|ue 
les  revenus  clu  roi  fe  trouverent  confidcrablement 
diminues  ;  d'ailleurs ,  coinme  les  princes  n'avoient 
perdu  par  leur  premiere  nournture  qu'une  partie  cle 
leur  vivacite  ,  &  que  les  princeiTes  en  avoicnt  ac- 
cr.iis  line  nouvelle  ,  c'etoit  toute  la  journee  un  ca- 
rilion  Sv  des  diiputes  eifroyablcs.  On  fe  chamailloit , 
on  fe  tirailloit,  &  on  ufoit  des  hardes  tant  &  tant, 
qu'on  avoit  peine  a  y  fuflire.  II  n'y  avoit  que  le 
petit  C.idichon  qui  fut  cloux  ck  obeiiTarit  :  auffi  ies 
freres  ck  foeurs  lui  faifoient  toujours  cjuelque  niche. 
«  Le  roi  difoit  fouvent  a  la  reine  :  Vos  trois  filles 
»  granclifTent  faneufement ,  ck  par  mon  fceptre  ,  je 
»  ne  iais  trop  ce  que  j'en  ferai,  car  pour  mes  gar- 
»  cons ,  ic  leur  donnerai  les  baux  de  mes  termes , 
»  &  le  gain  q-.i'ils  ieront  lera  poureux;  mais,  pour 
>v  vos  fines,  celd  eft  difTerent.  A  quo!  la  reine  re- 
»  pondoit  :  Sire,  donnons-no'.is  patience;  car,  tout 
»  vicnt  a  point  ^ui  pint  atLndrc  .»>. 
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Tandis  quo  le  roi  Petaud  s'inquietoit ,  Sc  quc  la 
rcme  Gillette  fe  tranquillifoit ,  leurs  enfans  parvin- 
rcnt  a  I'age  tie  fept  an".  Chacun  cle  ccux  qui  com- 
pofoient  leur  cour  ,  clonnoit  deja  Ton  avis  ou  plutot  fa 
deciiion  pour  I'etabliffcmentdes  princes  ck  princeffcs, 
lorfqu'un  niat.n  la  reine  venant  clc  paitrir  (on.  pjtit  Ba- 
teau, appercjut  fur  la  table  une  jolie  petite  four  is  blciie 
C|iu  rongcoit  la  pate  :  fbn  premier  monvcmuiK  lut 
cle  la  chaffer,  ma:s  nn  fentiment  involontaire  I'cn 
empecha  :  el'e  la  confidcra  atfcntivcmcnt  ,  c\"  ii;t 
fort  Ji  rpnle  tie  l.i  vo;r  le  i-nlir  cii;  pLtit  u  aeau  Ox 
Pemporter  clans  l.i  cheminee.  Sa  tranqtiillite  fit  j:l.ice 
a  foil  nno.itiLTice  ,  6v  courant  a  pros  I.L  founs,  clans 
le  deifein  de  lui  cniever  Li  prc'e,  elle  vit  diiparoitre 
Time  £>:  I'diitre,  2>:  ne  troirva  a  'a  place  qvAine  jKtite 
vie'lle  ratatinee  &  liaute  d'un  pied.  Apr^s  pli.lieurs 
^rini.ice^  ck  fpelcn.'.es  paroles  pen  intellig  bles,  cette 
petite  figure  iriit  la  pelle  ek  le^  pincettes  en  croix  , 
iit  tlelVus  ,  avec  le  bah:i  ,  trois  cere!..s  cV  trois  t;:- 
an^les,  pouii'.i  iopt  petit-;  cris  iiigu«:,  ec  hr.it  par  letter 
Je  Ix'lai  par-deifi'.s  la  tote.  La  reine,  malgrc  fi 
fraveur ,  ne  !  t'lTi  pas  tie  remaquer  quo  !i  vicih'o , 
c'i  tracant  1.  les  c\  les  t; :  ^;\  !•  -  ,  -'->;:t  \~".'^- 

nonce  dit[in-:t^ine!ii  ees  tro  ,  mots,  c  ' 

action  ,   boj:hmr\  e!le   cli.rch  >it   a  en 
fens,quand  un  l?ruii  qif  !i  r  dans  la  di  n  ' 

voHine  ,  la  lira  cle  \\   '          •  :  coi  imc  elle  crut  r 
coPinoitre  la  vo^.x  -'  ;  L    -'  v  ^^'•"'••:  •!'-"•- 
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tot  :  mais  elle  cut  a-pcine  ouvert  la  porte,  qu'elle 
apperc^ut  trois  gros  hannetons  qui  terioient  chacun 
dans  leurs  pattes  une  de  fes  filles ,  ck  trois  grandes 
demoifelles  qui  portoient  lur  leurs  clos  fes  trois  fils. 
Tout  cela  en  s'envolant  par  la  fenecre ,  chantoit  en 
choeur  ck  fort  melodieufement  :  Hanncton^  volt , 
vole. ,  vole,  Ce  qui  toucha  le  plus  Gillette  ,  tut  de 
vo:r  au  milieu  d'eux  Cadichon  entre  les  pattes  de 
la  louns  bleue  ;  ils  etoient  Tun  ck  1'autre  fur  un 
ptt:t  c'vir  ,  f;:it  d'une  groile  coquille  de  hma^on  , 
couleur  de  role  ,  tk  tralne  par  deux  chardonnerets 
parfaitenient  bicn  panaches  La  fouris,  qui  li:i  parut 
plus  grande  quc  i.e  font  orclinairement  les  animaux 
<ic  fon  eipece ,  avoit  une  bel'e  robe  de  perle ,  un 
mantelet  de  velours  noir  ,  une  coerTe  nouee  lous 
le  rnenton  ,  &:  deux  petite;  C'.^rnes  l)leues  au-deiTus 
du  front.  Le  char ,  les  hannetons  6k  les  demoifelles 
partirent  avcc  tant  de  viteiTe  ,  que  la  reine  les  eut 
bientot  perdus  clj  vr.e.  A'ors,  plus  occupce  de  la 
perte  de  Cadichon  (x  de  fes  enfans ,  que  dcs  tees 
&  cle  leur  pouvoir,  elle  ie  nit  a  crier  ck  a  pleurer 
de  toutes  f_-s  forces.  Le  roi  qui  I'eutendit,  accourut, 
iuivi  de  fon  fenechal ,  &  voulut  en  favoir  la  caule: 
nv.iis  la  douleur  de  Gillette  e'toit  fi  forte,  qu'elle  ne 
j)ut  lui  repondre  que  par  ces  mots  :  Les  hannetons.... 

les  demoifelles Ah  I  fire,  on  enleve  nos  enfans. 

Le  roi ,  qui  ne  lit  attention  qifa  ces  dermeres  pa- 
rj'es  ,  q;titta  br'j.lqueiiv.-nt  Gillette  ,  &  ordonna  a 
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Caboche  de  prcr.dre  clans  Ton  amichambre  d-u.v: 
moufquetons  (car  il  y  en  avoit  touiours  une  d  mi- 
clouzaine,  en  attendant  qu'il  cut  clcs  gardes  ).  Puis, 
traverfant  fon  pota^or  roval  ,  il  '^aq;na  Li  canrvw.j 
clans  le  defFein  do  pourfuivre  c-:  do  tucr  Ics  ra- 
vifTeurs. 

II  y  avo't  environ  nn?  heur2  q^'i!  ctoit  parti ,  Sc 
la  reine  ,  clont  les  'armcs  t'toient  ep:  ::lvs,  no  don- 
Hoit  plus  quo  dvs  foi'pirs  a  la  pj'tsj  dc  fcs  ^nfuis  , 
lorfqu'elle  entcnclit  quci^'i.e  C;KI!J  hnurdonner  a".t;tr:r 
cl'ellc ,  &  vjt  toiTiber  a  iVs  pieds  v;:  pap-er  p!:c  on 
carro;  eHo  le  rpinafla  anih-tot,  1'ouvnt  procipkam- 
inem,  LC  }-  Kit  cos  moK>  : 

<v  Cairn.??:  votre  inquietude  ,  ma  chore  Gillotto, 
»  ?-c  foi'.vcnc1^- vous  epic  de  la  confiance  ek  do  :,i 
»  difcretion  deend  votre  bonhcur  :  vou^  faxx/ 


Co  billet  ,  joint   a   fa  conH  me-.?   .r.i  pouvoir  t 
foes,  acheva  cio  c  ;imor  les  iivu'.etudcs  ;  cv  ,  a-.!;    . 
i':nt  la  pp.rok:  a  uno  petite  liiiottc  qu'ello  ,.rr  : 
hir  le  ci-'  de  lor,  lit  :  ^  Lino:te  ,  belie  1- 
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»  clit-elle ,  je  ferai  tout  ce  cju'il  vous  plaira  ,  mais 
»  clonnez-moi,  je  vous  prie,  lorfque  vous  en  fau- 
»  rcz ,  cles  nouvelles  cle  mon  petit  Cadtchon  ».  A 
ces'mots ,  la  linotte  battitcles  ailes ,  chanta  ck  s'envola; 
ck  la  reine  perfuadee  que  cela  vouloit  dire  :  J'y 
confens,  la  rcmercia  ck  lui  fit  une  grande  reverence. 
Cependant  le  roi  ck  foil  fenechal,  las  d'avoir  couru 
inutilement ,  revinrent  a  la  maifon  ,  ck  trouverent 
la  reine  fi  tranquille,  que  le  roi  en  fut  prefque  fcan- 
dalife;  il  lui  fit  plufieurs  queftions  pour  en  favoir  la 
raifon ;  auxquelles  Gilktte  ne  repondit  jamais  que, 
tout  vlent  a  point  qui  pcut  attc?:dre.  Ce  fang  -  fvoid 
1'impatienta  fi  fort  qu'il  le  fcroit  emporte  contre 
elle,  fi  ion  fenechal  nc  lui  cut  remor.tre  que  Gillette 
avoir  raifon,  &c  quo  Pibrac  &  le  confeillcr  Matthieu 
1'avoient  clit  avant  elle  dans  un  de  leurs  quatrains 
qu'il  recita  fur  le  champ.  Le  roi,  pour  qui  Caboche 
etoit  un  oracle  ,  fe  tut ,  ck  ecouta  avec  attention 
un  beau  petit  difcours  qu'il  lui  fit  fur  I'lnconvenient 
d'avoir  des  enfans,  &  fur  les  chagrins  &  la  de'penfe 
qu'ils  caufent  a  leurs  pere  ck  mere.  «  Par  mon 
!•>  fceptre ,  dit  le  roi ,  le  beau-pere  a  raifon  ,  ck  ces 
>»  lept  marmots-la  m'auroient  ruine  s'ils  fiifient  plus 
>»  long-terns  refles  chez  moi  :  partant ,  grand  merci 
»  a  qui  sV-n  eft  charge;  comme  ils  font  venus ,  ils 
»  s'en  vont  :  il  n'y  a  a  tout  ccla  que  du  terns  de 
»  perdu;  ainli  rejou;iTons-nous,  c'eft  a  rccommen- 
n  txr  >».  La  reiiie  qui  craignoit  cle  trop  purler,  ne 
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repondit  rien  ;  ck  le  roi,  n'ayant  plus  ricn  a  dire  , 
retourna  dans  ion  cabinet  jouer  un  cent  de  piquet 
avec  Ion  fe'nechal. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit  chez  le  roi  Pe- 
tauci ,  !a  rcme  la  mere  fe  Jaffa nt  d'un  veuva^e  qui 
duroit  ciepuis  lone;  -  terns ,  refoiut  de  fe  ixmaner:, 
poi;,  cet  effet,  elle  jetta  Ies  yeux  fur  un  jeunc  prince, 
voilm  de  fon  royaume  ck  ibaveram  des  lies  Vertes: 
il  etoit  beau  ,  bien  tait ,  ck  fon  e!j)r;t  avoit  autant 
de  graces  que  fa  perfonne  ;  ies  plrlirs  etoient  lb:i 
unique  occupation  ;  il  n 'etoit  bruit  que  de  fes  L;  dan- 
terics ,  ck  i'on  affuroit  qu'aucune  ]ohe  rciv.m.e  de  for, 
royaume  ne  lui  avoit  rellile. 

La  reputation  avanta^eufe  ck  !e  portrait  de  ce 
prince  tourncrent  Ii  liicn  la  tete  de  la  reine,  fju'eile 
ie  fiatta  de  s'en  faire  aimer,  ck  de  lixer  Ion  ir.c(Mil- 
taiice.  II  n'\-  avoit  cui'une  difliculte  ,  c\il  qu'elle 
n 'etoit  ni  ]eunc,  ni  amiable;  elle  avoit  la  taille  i:aute 
&c  mai^re,  Ies  yeux  petits ,  le  nez  Kii'g  c\  penclinr, 
la  bouche  fort  ^rande  ck  paffablem  jnt  de  ba: .  . .  I  ne 
parenle  figure  pouvoit  etre  avanta^eule  a  uvj  ri.:ne 
pour  en  impofer  :  mais  elle  e'toir  p.:u  propn.1  ;:  ::"- 

p'rer  de  Taniour.  ( )n  ne  fauri  it  tvii!  a-1  ..: 

iur  ies  de'fauts,  lorfquMs  !<- ::  marcjue     :;...:     in 
])oint  :  elie  1  en  tit ,  dans  de>  m  -m.ris  dn    r. 
cju'en  1'etat  on  e]'e  err.it,   ii  !ui  :eroit    imp   :• 
plarre  ;u;  jeune  roi  dec>  lle^  \eries,  N  c,    j. 
reuiiir ,  ii  taliuit  avoir  de  la  beaute  ,    '  ,. 
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moins  cle  la  ieuneffe  ;  mais  comment  y  parvcr.ir , 
ck  comment  changer  des  chevcux  gris  ck  cles  traits 
hommafles  en  i-ne  figure  aimable,  en  graces  enfan- 
tines  ou  en  mines  agr.rantes?  II  eft  vrai  que  Gangan, 
ion  amie  ,  lui  auroit  ete  d'un  grand  iecours  dans 
cette  occasion,  fi  cette  fee  ne  1'eut  pas  plufieurs  fois 
preiTee  inuti'cment  d'adopter  fa  niece,  6k  de  la  de~ 
figner  henti'ire  de  fa  couronne  ;  ainf:  ,  il  y  avoit 
tout  a  craindre  d'exciter  fa  colcre  par  inie  pareilie 
propofition.  La  vieille  reine  fcntit  tout  cela  ,  heiita, 
combattit,  5c  regarda  tant  8:  tant  le  portrait  da  beau 
priiice  des  lies  Vertes ,  que  i 'amour  1'emporta  en- 
fiii  fur  les  egarcls  qu'el'e  devoit  a  la  fee  :  ellc  lui 
f-t  part  de  fe>  fentimens,  c>:  la  contra,  da'/s  les 
termes  les  plus  preffins  ,  de  lui  pretcr  les  Iecours 
cc  ion  art,  &  tie  ne  lui  pas  reUifcr  cette  marque 
cfTentielle  cle  ion  amitie;  cile  alia  rnOme  jufqu'a  lui 
i  lire  voir  le  portrait  du  jenne  prince  ,  tk  a  exiger 


cacher  fi  ilirprile  ,  mais  die  diflimula  Ion  reiTenti- 
meiit;  elle  previt  de  quelle  confequence  il  etoit  de 
fe  declarer  ouvcrtement  contre  ce  manage,  puifque 
le  roi  clcs  T!es  \  ertes ,  qiu  avoit  prefque  ri;ine  fes 
etats  porr  iubvenr  a  fes  depenfes,  feroit  capable  cle 
le  conclude  par  iprt'rOt  ,  6-:  de  le  ibutenir  a  1'aide 
d'un  puiiTcVr.t  genie  protecteur  de  Ion  royaume  : 
^iufi  ,  feignant  ce  donncr  les  rnins  a  cette  affiire  , 
cile  promit  a  In  icine  cle  trr.vciiilcr  au  plutot  a  Ion 
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faieuniflement  ;  mr.:s  e:ie  ie  promit  en  meine  tans 
de  Jd  tromper  ,  &  de  la  ir^ttre  hors  dY-tat  d'executer 
fes  volontes. 

Le  jor.r  qi;e  cctte  Ice  avoir  marque  poytr  i'exc- 
cut.'on  clc  fes  p  TTRC  fifes  ,  eiie  j);;r,'t  venie  d'uno 
longue  robe  de  latin  ,  coiueur  de  cliair  c;  art;.  ; 
i:i  coeif:;rc  n'etO't  compofee  cjue  dc  ilLiirs  a;:;iic;cl!us 
<k  pompons  de  clinrpjp.nt  ;  u:i  petit  n::in  aiiLirantho 
h;i  poi'toii  la  rci!;c  ,  &  avoit  iur  le  l;ras  ;;auchj  iiiie 
hov:te  noire  de  1  .icviij  de  la  Ch;ne.  La  reine  ;i 


de  rcconnoilTance,  ex  Ii  fupphn,  apres  ie:  j.M'ai.iurs 
coinphiiiens,  de  ne  [vis  diuerer  i"  n  bonlveiT.  La  ice 
y  conlentit  ,  lit  rctircr  tout  le  monde,  tk  ordo:ina 

a  foil  !:LL::I  dc  tenner  ios  pories  c-:  i:';  reiictres  :  p;u^ 

d 


datre  ik  tort  c'aire  ;  elie  lit  aileoir  ii  reine  ii:r  1111 
car'"ea\;  a;;  nriie;i  de  ia  cn.1nil)re  ,  LV  cnmnnnda  ,ui 
nain  de  ie  p!  icer  debout  vis-a-vis  de  ia  ina;elle  ; 
cnfiiite  avant  tn>ce  autour  d'eux  trois  cercl,  i  en  (pi- 
rale,  eilc  ii.t  dans  Ion  hvre,  les  toi:cna  tro;s  iois  c'e 
la  bap-'jcttc  ,  S:  jetta  iur  ei;x  cle  i:i  iiqucr.r  clont  on 


fe  mirerit  a  diminuer  pcu-a-pcu  ,  :V  b  taille  du  p, 
na'r>,  a  croitre  a  p'Mportion  ;  ciJ  lovtc  q'.i  en 
dc  trcr;  minutes  ils  changerent  de  f^rrc  ij  ••  i.iuir 
To:uilX.  £3 
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le  moinclre  mal.  Quoique  la  rcine  fe  fut  armee  de 
courage,  el!e  ne  put  voir ,  Cms  quelquc  crainte ,  la 
croiffance  du  naln  ;  in?. is  les  flamrnes  bleuatres  qui 
s'eleverent  tout-a-coup  cl:s  trois  cercles,  augmen- 
terent  tellement  fa  frayeur,  qu'elle  s'evanouit;  alors 
la  fee  ayant  f.ni  foil  enchantment ,  ouvrit  ime  fe- 
netre  &  clifparut  avec  Ton  p\gc,  qui ,  tout  grind  qu'il 
etoit  devenu  ,  reprit  la  robe  de  Li  maitrefTe  ,  &  fa 
botite  de  lacque  de  la  Chine. 

La  premiere  chofe  que  fit  la  reine  ,  apres  avoir 
repris  les  fens,  fut  de  fe  prefenter  devant  fon  miroir; 
elle  y  vit,  avec  un  plr.fir  extreme,  que  fes  traits 
etoient  charmans  ;  mais  elle  ne  remarqua  pas  que 
ces  memes  fiits  etoient  ceux  d'une  jolie  petite  fills 
de  huit  a  neuf  ans  ;  que  fa  coerTure  avoit  pris  la 
forme  d'un  toquct,  garni  de  longues  boucles  de  che- 
veux  blonds ,  8v  que  fon  habit  etoit  change  en  corps 
de  robe  avec  les  manches  pendantes ,  &  le  tablier 
de  dentelles  :  tout  cela  joint  a  la  grande  faille,  dont 
le  charme  n'avoit  rien  diminue  ,  produifoit  quelque 
chofe  de  fort  bifarre  :  cependant  die  n*cii  fut  point 
inippee',  car,  de  toutes  les  idees  qu'elle  avoit  avant 
lr»;i  changenient ,  il  ne  lui  etoit  refic  que  celles  qui 
avoient  rapport  au  roi  des  lies  Vertes,  £:  a  Tamour 
qvfelie  refLntoit  pour  lui.  Elle  fut  done  aulfi  con- 
tente  d'elle  ,  que  ies  courtifans  en  furent  etonnes ; 
on  ne  lavo;t  rnCine  ce  que  i'on  devoit  iv.;re ,  G:  quel 
parL  (,-n  avoir  a  ])reiidi-e  ,  loriquc  lo  premier  ini:iiitrc3 
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tlont  tons  les  grands  de'pendoien" ,  tin  d'einbnrra 
&:  decida  (pie  ,  bien  loin  cle  contrarler  la  r  ,  il 
falloit,  an  contraire,  flatter  fes-  goat,  c:  fes  ;i:":rai- 
iies ,  ck  romim-iica  par  Oruonner  a  f;  ^rrnne  :'-•  a 
fes  filles  de  fe  conformer  a  1'js  volontJ  .  I  :  .*  '•  , 
pour  plaire  an  miniflre ,  on  fuivit  le;-r  exem  !e  ,  '  : 
en  pen  de  tenis  toiite  la  cour  s'iiah:!!'  Cdinnie  Li 
reine,  ck  Timita  en  tout.  On  ne  parloit  ]  !;-s,  in^ino 
les  homines  ,  que  d\nie  lacon  cnfantiru  ;  rn  r.e 
jouoit  qu'a  li  m.idarne,  a  rendex-inoi  lu  i  hlle,  ai:x 
oflelets ,  a  la  bataii'.e.  Les  ci;ili:u-/rs  pV-toiej'.t  eni- 
ploye's  qu'a  t«ire  des  darioles ,  des  tarte!;tres  ek  d-cs 
petits-elioux.  On  ne  s'oecr.pon  cju'a  IriL-M'er  £\r  \ 
deshabiller  des  poupees,  ek  clans  tons  les  ;L-UX  &  ';:•; 
collaturis  ,  il  n'etoir  queftion  que  da  roi  cks  lies 
\"crtes;  la  reine  en  parloit  cent  lois  le  jour,  cc  1' ip- 
pjlloit  toujonrs  ;non  petit  man.  Elie  !e  demar/Joit 
fans  eefle,  ek  le  pava  ,  pendant  quelque  teins ,  djs 
raiions  donr  on  fe  fervit  po\ir  la  flatter;  mais  en'in 
la  sjuete  fit  place  a  1'humeur ;  e!:e  cprou\'a  tous  les 
caprices  d";;n  enf:nt  cfui  n'a  pas  ce  cjuM  vei;t  ,  ek 


aniule  qu-Jlcjue  tenis  :'\in  e've'neir.ent  i;  li.:::  i!:er,  ^e  .r 
roi'i'.'-.'J  :ie  la  cour  tait  ciu'c1:1.  s'\-  aanuie  de  tout)  0:1 
s'imnatienta  des  puerilite's  de  ce  rrand  entant ;  r\n 
11-  lafia  -k  l.i  contra'nite  CN:  des  compl  nfinees  ,  1 
falloit  avoir;  <>n  '.Vioiuna  iiu'eniilj'.er.v. nt  ,  > 

•\i  d'eire  tout-  '- -  •    r  •'-'-, 


\ 
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lor'qu'on  apprit  que  le  roi  cles  lies  Yertcs ,  qu;  par- 
couroit  les  royaumc.s  voillns ,  devoit  arnver  incef- 
famment  dans  eelui-ci.  A  cctte  nonvelle,  on  rrprit 
courage.  Ln  reinc  reclevint  n  gaie  &  ii  enjouee  , 
qu'eile  ne  lit  ({1C  chanter  ex  clanfcT,  en  attendant  ce 
prince.  Cc  moment  ic:tanc  arnva  ;  elie  ccurut  nu- 
ck-vant  dc  lui;  &,  quciqu'on  lui  cut  repreier.tt:  que 
Jo  ceremonial  ne  le  pfnncttoit  pas ,  elle  vou!ut  ab- 
folument  aiier  le  rcctvoir  au  i:as  cle  fon  eical'er; 


barrafFa  les  pieds  dans  la  rcbe  qu'elie  avoit  fait  de- 
t'ro  .;>_;-  ,  iiv  tGinba  aft^z  ruclement  ;  qv.oique  les 
inaiir,  eitfient  -raranti  ta  tCiC,  ex  qu'eile  n\ut  que  Ie 
IK/:  legerement  e'corche  ,  fa  frayeur  fat  fi  grande  ,, 
tji:VIle  pouLa  les  hants  cris  ;  en  la  porta  dans  ill 
ciicinibre  ,  on  lui  balHna  le  viia^e  a\\c  de  Teaa  de 
]a  reine  c^'rlon^rie  ,  Cx  on  parvint  a  T.-ppauVr,  cu 
lu;  tiiiant  que  ion  petit  man  ckmando:-:  a  !a  vo:r.  Le 
plaice  parut  esi  erret  :  inais  la  vi  e  a  un  ob;et  n  ri- 
cilcule  i.  i  :U  raire  de  ii  violent  eclats  de  rire,  qu'ii 
i^-:  oblige  de  fortir  de  la  ch arr.br e  o:  :uone  du  pa- 
lai".  La  rcine  ,  qui  ie  v:t  ;art'r ,  ie  n:it  a  cri.:r  dc 
loutes  les  iv);ees  qu'e.le  vouio:t  ion  petit  man  ;  •••>:! 
'cs  l'.;i  ,  on  le  prci'a  cle  rc.-vcr.tr  ;  tout  cent 

i            .      : •     •  .  a- ,  .:  du.i.e  co.a"   i    ,   V,,. 
La   paiu.  Li'.e  ,:.•_/,•>;.  i_,i  re ,  :;m  ap 
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c:.'n:r;  !.  nr.rv  :ife  h..m:i'r  n\:n  devmt  qtic  plus 
v>    I'-4     •' v   pau.t   trop    dar  a   <xvx 
1    .  p.'is  afaches  :  les  autres , 
i  ."<•.  ro;e  reine,  h;rent  d\ivis 
':^aro:;ae;  cc  ce  pj.rti  alioit  IVmppr- 
iicran  ,  fia  ii'avt^t  void;;  cr::e  la  dc- 

>  O  '       i  I 

r  tin  manage  ,  h  dtfencha:ita,  &•:  !ai  rendit  fa 
:  forme.  A  la  vue  de  <'i  ficjure  nature-He, 
elic  penla  ie  poi^nardef  dj  de'ieipoir  ;  eile  s'J'oit 
trouvJo  charmante  loi's  celie  rpa'clle  veiio:*:  de  cj1  k- 
ter,  e:  e'ie  ne  voyoit  a  la  place  ([u\'.n  vifage  de 
plus  de  fo,- \ante.  ans  ,  Ov  u:ie  Lideur  (ju'clle  avr>if 
fid^dee.  Elle  ne  croyoit  pas  avoir  etc  ridicule  d.nis 
1'etat  cl'ou  elle  fortoit,  c\r  clle  n'av<>it  rien  perdu  de 
fr/n  a^nour;  air.fi  la  perte  de  la  jcMielTc,  oc  cello  da 
prince  djs  lies  V cries  ,  la  lettcrent  dins  une  la:i- 

en  mcme  terns  i:::e  I'arie  implacable  contre  !i  Ice 
Ganran.  A  1'c^ard  de  ies  ilijcts,  i!s  en  ci-re!-:  p'^i'-1, 


nition  du  iacririce  rru'eiie  avoir  tail  de  '.;  tcmlrcflo 
inaterneilo  c\  de  la  rcco;ir/  iiTance  ,  a  !;,:i  amhinon 
i-i  -'t  1cs  defirs  ink'-nf'-'s.  C'c'toit  a-peu-pres  d  :s  ce 

l."!iis-la  cn'C  !.i  k'e  de1.  Cil-iinps  avoir  c'  leve  lj>  e:> 
fans  dj  Pctaud  S:  de  Gillette  :  cette  ^nc'-oi  I'e  fv 
ctoir  la  protectvee  de  cei:\  (|ui  le  trouvo'c   : 
SGS  de   pailer   leur  vie  a  la   campa^ne ;   L        .".r.i- 
p'^'oh  a  prcvenlr  ou  a  diminuer  Ls  <  ' 

Ddiij' 
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pouvoient  leur  y  aniver  ,  cc  etoit  d'autant  plus  en 
etat  de  les  proteger  ,  qu'clle  poiTedoit  Famine  &  la 
f:iv>ur  de  la  reine  des  tecs. 

L'ile  Bairbine  ,  dont  cette  fbuveraine  lui  avoit 
clonne  le  qouvernernent,  etoit  !e  lieu  oil  elle  avoit 
Iran  fporte  les  quatre  c-;r<;ons  ex  les  trois  filles  du  roi 
Pe'taud  $•;  tie  ia  reine  Gillette.  Cette  ile  n'eloit  ha- 
bitec  que  par  des  enfan-  fous  la  protevftion  des  fees, 
par  de^  ivties ,  &  p'r.r  ceux  que  Ton  deftinoit  a  les 
iervir  :  il  y  regnoit  un  pnntems  contmuel;  les  ar- 
bres  &c  les  pv-mies  v  etoient  toujours  couverts  de 
fri;:.-':s  c-:  de  ileurs  ,  8c  la  terre  y  produifoit  d'elle- 
jncin^,  6c  fans  aucune  culture,  tout  ce  qui  pouvoit 
flatter  le  gout  &  les  ycux  :  le.s  promenades  y  etoient 
ch-irniantes  ^  les  jarclms  varies  &  remplis  de  johs 
per:Lc,  caroiies  de  toutes  les  facons ,  trair.es  par  des 
lvarl:etr>  a  longues  oreilles.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
aiin.ible,  c'eft  que  les  murs  des  chambres  de5  enfans 
ctoiciit  de  lucre  candi  ;  les  planchers  d'ecorce  cle 
cition  corifitj  ck  les  meubles  d'excellent  pain  d'epice 
rle  R.<_inif.  Quand  on  e tc.it  bien  fac;e,  on  avoit  beau 
en  ma;,;.-'':!  ?  ;1  n'y  paroifloit  jamais  :  on  trouvoit 
ou*  ?'a ,  dans  les  rues  ck  clans  les  promenades, 
r,;;:_-:  iortes  de  jolies  petites  poupees  magniflque- 
niiTit  h-.ibillcc5 ,  &:  qui  marchoient  ck  danfoient  toutes 
ieuics.  Les  pjtitcs  nllcs  qui  n'etoient  ni  fie  res ,  ni 
gourmsnclcs ,  :i;  dcfobeijTantes,  n\ivoient  qu'a  fou- 
lu;.,;i  ,  6:  fur  le  champ  les  bonbgns  &  les  fruits  ie 
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cietacho:ent  d'eux-mcmes  &  vuioient  les  trouver; 
le.s  potii-ecs  fe  jettoient  dans  leurs  bras,  &  k  laifToient 
habiller  ov  deshabiller,  carefler  ck  fonetter  avec  une 
difcretion  &:  une  obe'ilTance  (Ins  pareille;  mais  lorf- 
qu'au  contraire  elles  avoient  commis  quelque  faute, 
Li  poupec  s'enfuyoit  en  foifant  une  grimace  a  cclle 
qui  1'appelloit  ;  les  bonbons  fe  changeoier.t  en  chi- 
cotin,  &;  la  petite  parure  devenoit  vilaine  tk  niauf- 
fcidc.  A  1'egard  cies  petits  garqons  ,  lorfqa 'ils  n'e- 
toient  ni  obflmes ,  m  menteurs ,  ni  parefleux  ,  ik 
avoient  des  polichinels  ,  des  cerfs- volans,  des  ra- 
quettes  ,  &  de  tons  les  jouets  qu'on  pent  imaginer; 
mais  quand  les  mies  e'toient  mecontentes ,  les  poh- 
chinc!>  fe  moquoient  d'eux  ,  leur  pcttoient  an  nez, 
&  leur  difoient  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  mal ; 
les  ccrfs  -  volans  manquoient  de  vent ,  les  raquettes 
fe  trouvoient  percees;  ci:fin.  nen  ne  leur  re'iiflifioit, 
&:  plus  on  s'obflinoit ,  &  pis  c'etoit.  II  v  avoit  de 
ces  cfpeccs  de  punitions  &  de  reconipenfes  pour  tou? 
les  a^es;  comme,  par  cxemple  ,  de  le  trouver  inonte 
f.ir  u n  ane,  lorfqu'on  fe  croyoit  li  r  r.n  'petit  ehcval 
bien  harnache,  on  de  s 'entendre  dire  :  «  Ah:  qu'cllc 
»  eft  laidci  qu'dle  ea  iruil-propre  !  que  fait-on  de 
»  cela  ici  »  ?  tandis  qv.e  les  autres  petites  demoi- 
feiles  e'toient  bien  parees  &  Lien  iete'es  :  cnhn,  on. 
ne  negligeoit  rien  pour  corr;ger  en  ei:\  les  deiauts 
clu  cocur  &  de  1'elprit ;  e'v  ,  pour  les  inf,ru;re  eu 
ks  ainufaiit ,  on  kur  fuiibit  lire  les  annalei  c;e  1.4 
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fecrie,  qui  contiennent  les  hiftoires  les  plus  remar- 
*iuables  de  ccf  tinpire  ,  tclles  que  font  celles  de 
Javotte ,  Nabotine ,  Landore,  Jeannette  &  pluiieurs 
autrcs;  car,  la  ie'e  dos  Champs  en  faifoit  grand  cas, 
&:  elle  k-s  raflfcmbloit  avec  'jrand  foin  dc  tons  les 
jroyaumes  du  monclc. 

Pendant  que  les  en  fans  de  Petaud  &  de  Gillette 
demeurerent  dans  1'ile  Bainbine  ,  on  ;mit  en  u(ag(? 
tous  les  rnoyens  imaginables  pour  vaincre  1'opinia- 
tr^.re  dcs  troi?  garcons  &  la  hertc  des  trois  filles  ; 
mai;-  cec.  d-Jfaut? ,  bien  loin  de  diminuer,ne  faiioient 
qji'angmenter  avtc  Tare.  Dcpuis  quatre  ans  Tinteret 
p.a-tJc::her  que  la  fee  gouvernante  prenoit  a  ces  en- 
fans .,  ionu  aiix  kins,  a  1'attention  &  a  la  patience 
Jc^  irues ,  n'avoient  prefque  nen  change  a  leur  ca~ 
ractere  ;  £>;: .,  ne  fentant  que  trop  que  lour  nature! 
1'emporteroit  lur  leur  education ,  elle  n'efpe'ra  plus 
tie  les  changer  par  les  voies  fimples ,  &  fut  obligee 
d'avoir  recours  a  des  remedes  violens ,  tels  que  la 
jnetamorphofe  :  ccttc  extremite  eloit  dure  ,  a  la  ve- 
iitc  ,  rn.:us  elle  etoit  immanquable  pour  perfeclionner 
lec,  raracieres.  Les  enivins ,  ma!gre  'ears  changemens  , 
coiucrvoieiit  les  idees  ck  !•:'  fent;rncnt  de  ce  qu'ils 
c-roier.t  &  de  c  e  quils  avoient  e'te ,  &  iiibiiloient 
les  !o!x  d/j  leur  e'tat.  Des  que  la  tee,  qui  avoit  Ic 
clon-de  pcnecrer  les  peniees  ,  les  croyoit  corriges, 
sslle  !eur  rendoit  'cur  premiere  forme  avec  ion  ami- 
{-'•  ,  5:  leur  procuroit  fervent  i-1-1  etablifTemcnt 
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avantagevx.  E'.'e  chan^ea  done  ,  nnis  avcc  peine  , 
les  trois  his  de  Peiaud  en  policl)':^!, ,  cV  !cs  trois 
filles  en  clames-gigognes,  ek  les  e-ndam;n  a  etrc  air.fi 
mnrionnettes  pend.int  l'ef;r:ec  de  trois  ans.  Coir,in2 
elle  etoit  aufii  coritente  da  prince  Cadicho-i ,  q  a  Vile 
avoit  ere  pen  fati.s:"'itc  de  f.:s  frores  c'-:  ftri:rs  ,  elle 
ne  voulut  pas  qu'il  r.  -  le  fc'moin  de  leiir  dikrracc , 
&  refolut  de  1'eloigner.  1'  nc  s'a^'lfoit  que  de  trou- 
ver  un  ;v'v!e  ciui  le  gara  ';r  de  la  nvje'iaiicete  de 
Gangan;  mais,  pour  ne  rien  p'-vn.dr'j  ilir  lb';  compte, 
elle  jugeaa  propos  d'aller  cor.fi  'ter  !.•.  renie  des  tees, 
Ton  ainie  ,  ck  de  prendre  Ion  a*  is  iiir  ce  quVlle  avoit 
a  faire.  Dans  ce  dcflvin  ,  t'lle  ir.ir  llvi  vert'.jgadin 
de  velours  verd  ,  fon  mantelet  de  fat!n-]onquille  & 
fon  petit  chaperon  l)leu  :  pins  ,  av\i!it  i  ut  atteler  a 
fa  chaife  cie  pone  d'oher  clore  ,  i'x  h  inneton«  blancs , 
harnaches  de  nomparei'ies  ..,  coule1.1!  de  ro!j  ,  elle 
partit  en  diligence,  c'c  arnva  en  o.-\!  '!.'  runs  d.ins 
File  Fortniie'e,  cu  la  reinc  des  fees  failbit  fa  reiidencc 
ordinaire. 

Avant  ip.is  pied  :\  terre  •  ;i  :!":     c  n  icnifiquc 

avenue  d'ora  .  ;ers  e:"  <.'.:  cili'oniv.en,  clle  e;:t;a  Ci.ir.s 
la  cour  tin  c'haieaM  ,  oil  S:k  troir-M  en  haie  vingt- 
qu  tre  sines  iu>ires ,  lui'.r-.s  de  fix  ;:i.d-,  nyant  de 
lonfi'es  robes  retrovifices  ,  c;  jccuiu  fur  IVpaiue 
gav.ene  une  :Tia:i;;e  d'acier  p  ;!;  :  - !  es  a\  •/•:, : 
elL'S  vr.T;::~c  'lafre  autruches  noires  ,  nior.c'.eteLS  (..- 
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gardoient  iin  profond  filence.  Ces  gincs  noires  e- 
toicnt:  demechantes  fees,  condarnnees  a  rcmplir  ces 
pofles  pendant  pli:fieurs  fiecles ,  felon  la  qualite  de 
leurs  crimes.  Des  qu'elles  apperc^urent  la  fee  ,  elles 
la  fduerent  en  laifTant  toinber  leurs  maflfues  fur  le 
pave;  co:nme  il  etoit  pareillement  d'acier,  il  rr-nclit 
im  foil  eclatant  &  fit  feu.  Get  homievr  etoit  da  a. 
toutes  celles  qui,  ainfi  que  la  fee,  avoit  un  ^ouver- 
nemer.t.  Apres  avoir  monte  refcaher  corr,|.'.off'  de 
porphire  ,  de  jafpe ,  d'a^r.the  &  d.;  lapis,  elle  ap- 
p;r^ut  dans  la  premiere  chambre  dor.ze  jeunes  hiles 
fimplement  vctues,  mais  fans  chaperon ;  elles  avoient 
feulement  le  clavier  a  la  ceinture  ,  ck  la  demt-ba- 
guette  clout  elles  Li  ftluerent  ,  coinme  avoient  fait 
les  gines  :  elle  leur  rendit  le  falut ;  car  cet  eir.ploi 
efl:  ordinairemcnt  deffine  a  celles  qui  dcvoient  ctre 
bient(A)t  mitiees  a  Tart  de  fe'erie.  Elle  traverfa  une 
longue  fuite  d'appartemens  magnifiquemerit  meu- 
bles,  &  arriva  clans  1'antichambre  de  la  rcine,  qu'elle 
trouva  remplie  de  fees ,  qui  s'y  etoicnt  rendues  de 
toutes  les  parties  du  inonde  ,  les  unes  pour  leurs 
affaires  ,  ck  les  autres  po'iv  fairc  leur  cour. 

II  n'y  avoit  prefque  plus  perfonne  clans  le  cabinet 
de  la  reine ,  lonljuVJe  en  vit  fortir  la  vieille  Gan- 
gan.  Sans  le  rcfpccl  que  les  fees  ont  pour  leur  fou- 
vcrainc ,  elle  n'auroit  pu  s'empecher  d'eclater  de 
nrc  a  la  vue  d'une  figure  auffi  grotefq^c  que  celle 
dc  Gangan.  Sjir  un  corps  de  robe  ds  fatin  verd  a 
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dhamarre  de  clentelles  bleues  tk  or,  cllc  portoit  un 
large  vertugadin  cle  meme  etofTe,  brock'  de  chenilles 
&  cie  pc.  moons  eouleur  de  rofe  ;  cl'im  duni-ceint  , 
enrichi  d'cmeraudc5.  Fendoient  a  un  clavier  d'.irecnt 
un  petit  r.nroir  en  bol'te  a  mouches  ,  unc  grofle 
montre  &  un  etui  de  p;eces  :  les  oreiHes  etoient 
chargees  do  deux  iroiTes  p-'deloque^  c!:  paries  & 
de  rvbi.s  ,  &  elle  avoit  fVr  la  tote  un  chr.|K-ron  dc 
velours  petit  jui;ne  ,  avcc  "no  aigrette  d';inv:hil:es 
&  do  topazes  ;  un  gros  bouquet  do  jafiiiii:1;  iirnoit 
le  devant  cle  ion  corps,  8c  d;x  <,  i  douze  mouciies 
difperfe'es  fur  un  vieux  rouge,  eouvroient  une  p^eau 
ride'e  6k  coi^eur  de  role  i"rc!:e. 

Si  la  fee  des  Champs  tut  eionnee  de  IVfjuljiasjc 
ridicule  de  Cang;ni  ,  celle-ci  no  le  iut 


le  mom-;.  L  lie  nVznoroK  |xis  ];;  prcyti.vi'on.^civc  c\-ftc 
fee  avoit  accordee  aux  en-,  ins  de  IV;  a.  d  \  d: 
Gillette.  M.iis  comme  ie  li-u  iui  dt'leud-;,- 
eclater  ii'^  relkntimcnt  ,  elie  ie  di)T.ir:iilci 


r 
rncnt  ,  n;:"M;i:i:e  ,  iui  dit-elle,    vous  (' 

rel'->!i'c  '.  rjuittcr  le  c,;!r,ie  cie  l.i  cani;:'  : 


v»  j)ien  fortes.  C^l:,>  cr;.i  m'v  ••mcnent,  int 
»  la  tee  ties  Chamj^  ,  ne  KuYmb'em  pciii.t 
i>  avx  votres  ;  Tintcret  ,  m  r^inbition  u'oiU  jama  is 
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»  ere  les  motifs  de  ma  proteffion  ,  &  ie  fai*  '">e 
»  1'accorcler  q'.:'a  ceux  qi"  n  font  dignes  ox  r.co:'.- 
»  noiflarH.  Je  !e  err."-  ,  rcponcht  Ganrin;,  L-  clifi- 
#  dons  'X  Ls  oics  font  boivcs  perfcnr^.  C  s  eft 
»  vrai ,  reprit  vivement  la  (le  ,  &  lv-;a<  u:p  1"S 
>>  que  les  Gar.?an",  car  iL  i:c  [or.t  pon't  inj;..ilc5  J 
»  q'.i'cn  ditec-vo'js  ? 

La  tlifp-jte  n',:  i  fer^:t  p^.1;  ct'rncnrcf-la  ,  fi  Fon 
n'eii"  avtrti  la  ;-.:..  d^  Chr.nip.s  o •..;.  '  •. ;  'ji;vr c'roil  il',  !e, 
o;  qa\Jle  vo  !o;t  ;•.  :  p  ":  ;.~ :,  ';:: "!i  i.s  c:c\:x  ;J:s  fe 
fJucrent,  &  ll;  fepard.-cnft  LiV.iiiis  quill-  ha:ilent 
parfaitcment. 

La  rcine  r;ui  s'aopcrc'it  dr-  I'ciTiotion  c^e  cett3 
difpute  venoit  de  ca'/llr  a  for.  ainii,  tv;;r.it  de 
1 'ignorer,  &  voulut  en  ctre  i-ifonnct  ;  S:  la  ic^  cles 
Champs,  ch:.rm-;:c  dj  fatisfaire  la  Ci  ri  -iir-J  clc  fainra- 
treiTo  ,  n'hJfira  pas  a  <ui  lairc  .'c  rcclr  dc.s  injr.ftes 
motifs  qi:e  Gan-  ai  avojt  ens  clj  p:jriecuter  Ic  roi 
Petaacl  6c  la  rcinc  Giu^trc,  5:  d  .•  G.J  c;i'e  'a  piiic  lui 
avoir  tVitentreprendre  pour  :r:r  erllr  l.s  d  -fl.nis  de 
cettj  perride  f-Jj.  <--  N'otre  procc^e  t-^  1  .viable,  lai 
»  cat  la  reane,  5-;  ] 'a'm2  a  voir  en  voi:.?  c  rte  gene- 
»  rjufc  ardcur  a  protc  ;cr  '  ^  nr-.lheureu.v  :  mais  ie 
»  crains  cco«  Lidant  c:;  c  G  '•'.;•;"  "^  f-  v^n'~c  •'•  core 
»  dj:  bontcs  quo  vo::s  nvcz  po;T  lubon^.j  Gi;!.-:te, 
»  ck  po.:r  fls  cnfar.s  ;  '•!'-'  eft  mechante,  £•:  iV'ii 
»  rocois  fouvent  djs  plaiate«;  mais  ioy-.:z  furt  qi-.e, 
»  fi  die  ahull  davantage  contre  voib  clc  fon  pou- 
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c  en  punirai  d'r.ne  Cicon  fcrrj 
-'  -  '  M."-c  ;  ;c  re  ]v.;. s  vous  L.I  tllre  <.!  '•.,;:.;:•;.•; 
>/  v(>ic:  rhv.-i.rc  0:1  coriLil;  a  nym  rumour  no>;s  CM:I- 
»  fc'vrons  er.iei  ilv_  i:;r  U  ,  mnyens  do  prcvc/.ir  Ls 
?>  mi-;1/,!!;  ticiLin'-  c;j  vofc  UiincnviC  ?>. 

I-'.'  •;  cj  .c  !  i  vot  clc'i  Champs  tut  Iculc,  c'l-j  nc  put 
rJiiUer  a  l\:ivu  clj  conliiltcr  lc,  livrc^  c'j  i\  i'-.>- 
vorainc.  Fous  ijc;  ni~>  ilcros  clj  'i  (<  :-nc  v  l'-  :it  t!j- 
voiles,  iv  Pon  \  t;cco,.:vrc,  icnir  p.n  ;oi:r,  toi.t  ce 
fj'n  !e  pafi'j  (l.uvi  i'i:!i,v.:rs;  :'M;C:  1  liV.i.-;  ;:'tic  :t  r..  'j 
];i  rcinc  v.lc  li.;ipcin.li'C  01:  cl  cnipCchor  i.  ^^  c-«  i':v,  I:KT-  ; 
ciic  a  i:\r  !•:-,  1'ccs  ia  n.'mc  jnni:  ince  qac  cdi-.s-ci 
on:  fur  !•;-  ii  imiiies.  L.>.  protean  c-.  t!j  '.:  '  :'/.  -n  Lit 

rl-'pOilVj   ();;    \-;'L   CCS   I'lVrC'i  ,   (['.!   L'l'c  V    1     :    <:  K!  X"!    !  !L   't 

c.;j,  y.:;-  io  ponvoir  cle  granclj  fjcric  ,  li  p^iiV.e 
G.:n(r;'i  c'llevoit ,  cl.:.is  !o  mCr.ic  ir.ilant ,  L-  ic\:nc 
TV  nco  ,  ^,.  cpi'cilc  !c  tranipnrtoit  <.lm^  .  .i;  [•  .ice  l- 
IM;J  ou  e'iio  n.-ionoit  ia  nn-co  (lt')i::s  !_•  mnin..;  :  r:v: 


l,i  vi-j  uj  i<  .1  n  OiC^J,  cc  c;  tir.tc  p(>ur  luii  c  j   :' 
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•  .  :.   •  'n^  caal.'lc  c:c  lc-.  ciirro;  •;  re  r:   o 
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pendant   Ton  ab  fence  ;  ck  lui  adreflant  la  parole  ! 
«  Vous  avez  voulu ,  lui  dit-elle ,  fatisfaire  vofre  cu- 
»  riofite  .,  6k  vous  avez  appris  cles  chofes  que  je 
»  voulois  de'rober  a  votre  connoiffance.  Je  n'ai  pu 
»   refiiler,  il  eft  vrai,  a  Gangan  ]e  pouvoir  de  gran* 
»   de  fe'erie,  puifque  fuivant  nos  loix  il  eft  dii  a  Ton 
»   anciennete  ;  mais  la  connoiffance  que  j'ai  de  fon 
»   caradlcre  m'a  fait  limiter  ce  pouvoir  a  un  certain 
»   efpace  de  terns  ;  afiurez  -  vous  ,  ge'nereufe  fee  , 
»   qu'apres  cela  votre  ennem;e  fera  feverement  pu- 
»  me  ,  fi  elle  abufe  de  ce  ineme  pouvoir  qu'elle 
»  tient  de  nos  loix  ck  de  ma  bonte  ;  cependant , 
»  pour  vous  donner  des  aujourd'hui  une  preuve  de 
»   mon  amitie,  &  mettre  a  convert  des  attenlats  de 
»   Gangan  les  autres  enfansde  Gillette,  auxqucis  vous 
»  vous  intereflez ,  prenez  cette  fiole ,  frottez-les  de  la 
»  liqueur  qu'elle  renferme :  c'efl  de  I'eau  d'inviiibilite  ; 
»   elle  derobe  les  objets  aux  yeux  des  fees  feulement  ; 
»   ck  fon  charme  eft  tel,  que  Gangan,  avcc  toute  fa 
»  puiffance,  ne  fauroit  le  vaincre  :  allez  ,  ma  chere 
»  arnie,  fouvenez-vous  que  votre  reine  aime  la  gene- 
»  rofite,  qu'elle  protege  la  vertu,  &  comptez  tou- 
»   jours  fur  fa  protection  &  iur  fa  tendrefle  ».  A  ces 
mots  la  fee  prit  refpcclueulement  la  main  de  ia  reine, 
la  baifa  &  partit. 

Elle  ne  fut  pas  plutot  dans  fon  ile  qu'elle  mit  en. 
uCige  I'eau  d'invifibilite ;  elle  en  frotta  les  trois  poli- 
ehirids  Siles  ttcisdaines-gigognes,  ck  reienra  fct-.le- 
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ment  rextremite  cle  lours  fiez  [qu'clle*  laifla  vifiblc, 
aim  cle  Ics  pouvoir  reconnoitre ;  puis ,  ayant  clonne 
fes  ordres ,  <S:  confulte  Ics  livres ,  clle  partit  pour 
fe  rencire  chcz  le  roi  Pe'taud ,  ou  cllc  avoit  la  que 
fa  pre'ience  etoit  neceifaire. 

En  effet ,  lorfqu'elle  y  arriva ,  Id  petit  rovaume 
de  ce  prince  etoit  en  combuftion,  ck  voici  ctucf  en 
etoit  le  fi.'jet.  11  y  avoit  clqa  long-tems  que  hi  mai- 
fon  oil  fa  majefle  avoit  logo  jufcju'alors,  ck  quo  ion 
beau-pore  le  ienech.il  avoit  liabitee  avant  lui,  toni- 
boit  cle  tons  cotes ,  mal^re  les  reparations  q'.i'on  y 
avoit  taites.  I!  avoit  re'lolu,  clans  un  conilril  pt-rt'ct;!ier 
avec  Ion  maitre  macon,  qu'il  avoit  tait  fon  prenrer 
architecle  ,  cl'en  rebatir  une  nouvelle.  CL-I  c-fLcier 
cle  la  con.ronne,  n'ayant  depuis  long-terns  r:en  i.\\t 
de  neui  pour  leurs  majeftes  ,  avoit  abattu  tout  le 
vieuxbatiment,  dims  le  dcfTcm  cl'en  conimer.cer  i:n 
nouveau,  cjui,  felon  lui,  devoit  etre  ])ien  plus  in;igi:i- 
flrfne  que  1'autre  :  mais  les  epargnes  clu  roi ,  c'epuis 
1'enlevement  de  fes  ciihuis,  8c  ies  revenus  annncls 
lie  iuflifant  pas  pour  ['execution  cle  ce  i  ouvel  edi- 
fice, il  prit  le  parti  ,  par  le  conleil  de  ion  rccevcur 
6.'  clu  procureur  -  fifcal  ,  d'iinpoier  ur.e  ta\e  pour 
j-ou;  -'r  a  la  do'pcMife  de  ion  batunent.  Se^  lu  ets  qui 
r'  -nt  point  encore  pave  d'imp(A)ts ,  niurmurcrcnt 
:•',  6c  nircrent  de  ne  point  o!-c;r;  i!s  me;  a- 
-e  de  s'en  plaindre  a  la  reinc-irere,  c«c 
•  Tarbitre  dc  leurs  plaintcs.  A  l-.-iir  nv> 
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contentement  fe  joign;re..c  ic:  remontrances  de  Ca- 
boche  ;  il  pretendoit  qu'il  ctoit  ndicule  de  faire  payer 
aux  autres  une  chofe  qui  ne  pouvoit  leur  etre  ni 
utile,  ni  profitable;  que  fa  majefle  iVetoit  an  fo.id 
qu'un  homme  comme  un  autre  ;  qu'ayant  fes  biens 
&  revenus,  il  ne  clevoit  pas  prendre  ceux  d'autnu 
pour  depenfer  davantage  ;  que,  par- confequent  j 
lorfqu'on  n'avoit  le  moyen  que  d'avoir  une  m^iion, 
il  ne  falloit  pas  avoir  un  chateau  ;  &  quiconque  n'a- 
yc:t  qu'un  ecu,  ne  cevoit  depenfer  qu'un  ecu.  Toute? 
ces  raifons  paroifToient  fort  bonnes  au  roi;  m:us  dans 
le  meme  mftant  le  procureur-fifcal  6k  le  recevcur  liu 
cncrent  qu'ii  etoit  ie  maitre ,  que  ce  n'eroit  pr-.  In 
p.inc  d'avoir  des  ilijets,  fi  on  ne  leur  fiifoit  pas 
ac'ieter  le  fom  ciu'on  fe  donnoit  de  les  2;ouvcr,icri 

i  O  ** 

qu'ils  etoient  taits  pour  payer  ,  &  les  rois  po'.ir  ci-j- 
penier  ;  ok  quM  n'y  avoit  qu'une  tete  dc  fenechal 
capable  de  pcnfer  autrement ,  ck  de  confei:L-r  de 
meme.  Le  roi  trouvott  que  ceux-ci  raifonnoient  fort 
juf:c,  ck  concluoit  a  lever  Timpot ;  cependant  chacun 
prenoit parti,  6k donnoit  fadecifion.  «  On  les  fjra  ly.ea 
»  payer  ,  diibient  les  uns ;  on  ne  patera  pas ,  c;:^  >ie;it 
»  ics autres ; cene fera  pas  ainii,  difoit  Caboche,  c-.r  ]s 
»  1'ai  mis  dans inat^te;  celafera  ,  difbit  ieprocuiv.:r- 
»  Ucal,  ou  jV  perdrai  mon  latin  »>.  E:ifi;:  ,  c'eroit  i;a 
fi  grand  tintaniarre  qu'on  ne  s'entendoit  pas.  Le  roi, 
qui  nc  favvOit  plus  auqucl  entendre  ,  ne  favoit  c[-;cl 
parti  prendre  ;  qu.incl  il  etoit  avec  la  rcl.:j ,  i!  iui 
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dliblt  quelqnefois  :  «  Gl, !  par  mon  iceptre,  fi  cd  t 

»  continue,  je  plant.rai  tout  la,  c-;  alors  icra  i\>\ 
»  qiu  voudra  ;  car  j';rai  fi  loin,  fi  loin  ,  q;.e  >c 
»  n'cntcnclna  pvrler  in  de  rovaumc,  m  de  pjuplc, 
>>  ni  de  m;r.(bns.  Ne  vous  imp  itient.z  p^,  ire, 
»  liu  re'pcndoit  tranqmllement  la  rdr.e,  j'ai  de;a  en 
»  riionneur  dc  dire  a  votie  majefle  cjue  /  .v  r/./z; 
»  a  point  qui pent  attcndre,  Eli!  cj'.x1  clnb'e  \otLz- 
>>  vous  que  j 'atter.de  ,  replrquoit  b  roi  ?  e;;e  ;re  ii 
»  ceu\'  (j'.'.i  oiit  en:porte  nos  enfans  no  MS  avoient 
»  laifili  une  maiibn  a  ia  pl,;eo  ,  nour  n'en  ilrior.s 
»  pas  oil  nous  en  loinme1. ;  m;..  t,.  s  doute  la  C.-aii- 
.»  s;an  y  a  m.s  bon  ordre  ;  "•;  ,  h  cela  continue, 
»  nous  n'aurons  pas  plus  de  maifons  que  nous  n'a- 
»  vor.s  d'ertans  »  :  &  puis  c'eroit  dc  nu;,,cb_r 
contre  !es  fees,  tant  &  tant ,  (}ue  la  bonne  G:l!e:to 
en  t-toit  impatientec. 

L:i  fJe  aui  avoir  Lie  te'mom  pcnd  int  r-;  .  :  ••  .•  t.ms 
de  ee  c;v;i  ie  psfiivt,  eV  qui  loutlVoit  des  irq-.  ic'f.:c!cs 
de  la  rcine  ,  ie  mo:;tra  e::!;:i  a  elle  (bus  la  tonne 
cuine  linorte,  clont  Ciie  s'e:  vi  de;a  fervie  une  lo  , 
&:  la  rranqi-iliiia  ,  C'i  falT. -ra-ir  ([  ic  bit  !ui 

donneroit  des  preuvcs  co-ivaiuciune^  d  '  ion  anuf.c 
£.;  GJ  '.a  protection.  Gillette,  tranlpcrfcc  tie  ,o:e, 
la  baiia  mille  tbis  ,  apres  li-i  en  a\oi;  :!  in;  "  'i 
perrnifuon  ;  la  pria  de  r.  frci  ,  ^.v  lui  prom  r ,  j  ir 
IV  cn^.rer  ,  de  lui  L-iiro  tous  !_s  jours,  t.ir 
clemeureroit  avoc  die,  un  petit  £,ite;-u,  cr,;r.,  'e  - 
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farine  de  millet ,  clc  chenevis  ck  de  lait  :  la  fee  y 
confentit,  &  fes  promefTes  ne  tarderent  pas  a  s'ao 
complir.  Le  quinzieme  jour  de  fon  arrivee  ,  le  roi 
•qui  fe  levoit  ordinairement  de  grand  matin,  fut  etran- 
gement  furpris  de  fe  voir  dans  vine  maifon  toute 
neuve,  fort  commode  ck  tres-folidement  bade  :  ]e 
dis  une  maifon  ,  car  ce  n'etoit  que  cela  ,  6k  point 
du-tout  un  palais ;  il  n'y  avoit  ni  architecture ,  ni 
peinture ,  ni  fculpture ,  ni  dorure.  On  trouvoit  au 
rez-de-chauffe'e  une  cuifine,  une  depenfe  ou  office, 
une  falle  a  manger ,  ck  une  falle  d'audience  :  au 
premier  erage  ,  une  anti-chambre ,  une  chambre, 
un  cabinet ,  une  garde  -  robe  pour  la  reine  ,  ck  un 
grand  cabinet  en  aile  pour  le  roi ,  dans  lequel  la 
bibliotheque  dont  on  a  parle  fe  trouva  toute  placee. 
Au-deiTus  etoient  de  fort  beaux  gremers  bien  lam- 
bri lie's ,  d'ou  Ton  decouvroit  la  plus  belle  vue  du 
monde.  On  n 'avoit  pas  oiiblie  une  laiterie  avec  tous 
fcs  uftenfiles;  mais  ce  cfu'il  y  avoit  de  plus  admira- 
ble,  c'eft  que  toute  la  maifon  etoit  bien  meuble'e, 
&:  garnie  de  tout  ce  qui  etoit  neceilaire  :  les  meubles 
etoient  parfaitement  femblables,  pour  les  etoffes  & 
pour  la  forme,  a  ceux  de  leurs  majeftes,  &  iis  au- 
roient  pu  s'y  me'prendre  ,  fi  ceux  -  ci  n'avoient  ete 
neuft.  On  s'imagine  bien  quel  fi:t  1'ctonnement  de 
Petaud  ,  clc  fe  trouver  clans  une  maifon  qu'il  ne  con- 
noiffoit  point  ;  mais  ce  fut  b'.cii  autre  chofe,  lorl- 
qu':i}'ant  ouvert  une  dcs  fene'tves  de  fa  clnmbre,  il 
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appercut  au  lieu  de  Ton  ])ctit  potager  royal  nn  nrand 
gazon  en  boulingrin  ,  au  bout  cluquel  emit  un  ail -/. 
bel  e'tang,  termine  par  un  bois  de  haute  rutaie  ;  qu'il 
y  avoit  a  choite  du  boulingrin  un  potager  remp'i  de 
tous  les  cMerens  legumes ,  &C  qu'a  gauche  e'toit  un 
verger  plante  de  toutes  fortes  d'atbres  fruitiers.  li 
confidt'ra  tout  cela  pendant  quelque  tans  :  mai.s, 
fa  furprife  faifant  place  a  fa  joie,  11  conn  t  au  lit  de 
la  reine  cjui  dormoit  encore ,  ck  la  re  veil  la  en  lui 
cnant  :  «  Ma  femme ,  ma  tcmme  ,  levez- vous  , 
»  venez  voir  vine  maifon  toute  neuve,  dcs  jardins 
»  magnifiques.  Savez-vous  ce  que  c'cfl  que  toi;t 
»  cela?  pour  moi  ]e  n'y  comprends  rien.  »  La  reine 
cut  a-peine  le  tems  de  prendre  fon  ir.pon ,  Ion  pct- 
en-l'air  &  fes  mules ;  elle  tut  a  la  fenetre  avec  le 
roi,  qui  fur-le-champ  la  conduifit  dans  tout  1'appar- 
toment,  &  de  la  au  rez  -  de  -  chaufTee  ,  ou  ils  trou- 
verent  la  ciuiine  &  1'office  garnis  de  tour  ce  dont  on 
pouvoit  avoir  befoin.  Toutes  ces  merveilles  ne  laif- 
iereiit  j)as  que  d'effrayer  lebon  Petaud;  mais  la  reine 
qui  fe  doutoit  d'ou  tout  cela  venoit ,  n'.ivoit  pas  li 
*meme  crainte,  6x  n'o'nit  en  rien  dire.  Ils  etoient  toiis 
ileux  da^s  cette  luuation  ,  lorfque  le  lene'clvil  ,  qi;i 
dcpiiis  unc  hcure  cherclioit  la  snailnn  du  roi,  enirn 
ckns  cellc-ci,  plus  par  le  devoir  de  fa  charge  rp:e 
par  Temperance  d'v  renc^iitrer  leurs  madefies  :  il  ::- 
favoit  que  pcnfer  d'unc  nriilon  i  \  i  ur.e 
ck  quoiqiril  tut  nioins  pcurcux  4 -.10 
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ne  commcnca  cependant  a  fe  rafiurer  que  lorfqu'ii 
fe  vit  en  cainpagne.  Le  roi,  cle  fon  cote  ,  fut  aufli 
fort  aiie  cle  le  voir  arriver  ;  &  tenant  touiours  le 
bras  cle  la  reine  ,  ils  parcoururent  une  feconde 
fois  toute  la  maifon  clu  haut  en  has ,  &  tous  les 
jardms. 

Chacun  raifonna  beaucoup  fur  la  fmgulante  de 
cette  aventure  :  les  uns  trouvoient  que  leurs  majefles 
etoient  bicn  hardies  cle  clemeurer  clans  une  maifon 
bfitie  par  les  fees  ,  an  nfque  d'y  etre  luti-nees  ;  les 
autres  ,  au  contraire  ,  pretendoient  qu'ils  faifoient 
fort  bien  ,  6x  qu'il  fjroit  a  fouhaiter  que  toutes  les 
vieilles  maifons  clu  royaume  fuffent  rebaties  de 
meme.  Commc  on  fe  fait  aifement  au  biei>etre  & 
aux  nouveaute-i,  apres  en  avoir  beaucoup  parle  ,  on 
n'cn  p.irla  pi  as;  c-:  le  roi  f.it  en  peu  de  terns  aufii 
accoutuine  a  fa  nouvelle  maifon ,  que  s'il  Fciii:  ha- 
bite'e  toute  ia  vie  :  par  ce  moyen  il  ne  fut  plus 
quefiion  d'impot ;  la  tranquilhte  revint  clans  1'ctat , 
&v  1'union  cntre  les  grands  officiers  cle  la  couronne. 
II  n'y  eui  que  le  pauvre  architecle  qui  pen  fa  fe 
p;.-ndre  ,  rnais  qui  fe  contcnta  cle  donner  au  diable 
Ls  ;:;Jp.ies  ck  ILS  fees,  ck  cle  les  appeller  cent  fois  ma- 
gicie;:s  C\  lbrc:ers. 

Fencl.-nt  erne  la  fJe  des  Champs  produifoit  toutes 
ces  merveulcs,  el'c  rtniarcu-a  dans  Gillette,  rant  de 
rcibcci  pour  !cs  t^es  &  cle  reconnciiTance  pour  e'le, 
q\  c  le  feiitanr  attachcc  de  plus  en  plus  aux  interets 
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fie  ccttc  rc;::e  ,  e!!o  .ic  put  lui  re  filler  clc  fa'.rca  la  cour 
i;.'i  lejOLir  p'us  '.in::  quVlle  n'avoit  pio;L-ttj  :  elle  la 
rafiur.i  'ur  !c  ibrt  cle  fer-  ent'.ns,  &  lui  apprit  luur  clu- 
tjr.ci';t  fcx  Id  raiioir  cja'u'e  a\foit  cues  de  le  porter  :i 
ccttc  extrem  te ;  m  us  conime  la  vraie  &  teiiclre  aini- 
riL  1.  M  rare  mv^etc  cljs  clioies  Ics  plus  intereiliuitcs, 
Jorff]:;  cii^s  pcuvent  ctre  affitgeantes  pour  la  JK:  'onue 
annee,  ellc  L;i  cacha  avcc  io;n  I'enleveinent  tit.  ion 
cher  Giclij'.'-on,  ck  les  alarmcs  qu'elle  en  rc:1entr:it 
elle-:r  JnK1 ;  pui.s  lui  ayant  recommande  l.i  coniiaive, 
] •'.  p.ii.  .Mice  &c  la  clifcretion ,  ii  ell:  voiJoit  prirve^ar 
an  boaheur,  elle  la  qvr.tta  avec  regret,  pour  ixtoiir- 
ner  clans  ion  gouvernemcnt  dj  1  iL-  n;'u/.i;me. 

-Oes  r[uVi'-j  y  tut  arrivee,  on  Pii'iiorm.i  avcc  em- 
prjficment  d'un  cvenement  inoui  depuis  lYtauhire- 
ment  clc  1'j'e.  Ln  inie  doyeni'e  ,  cn.u  pendaiit  Pahi-jiicc 
f.le  la  fee,  raiibit  !cs  ronciions  c!e  f;or.ver::;:r,te,  lui 
iiuprit  <[i:e  quclques  er.t.iiT-  nuitins,  «  ;  i^atrcs ,  'X 
[uels  oil  avoit  pardonne  plr.lieurs  t;>i,,  (<n!tem;s 
tics  poupe'es  leurs  ainics,  s'eL''::ent  revc-ltes  ,  d;ins  le 
c!-.lie:;i  dc  no  LHJ.S  obcir  i\  K.'urs  mies  ;  -rue  1'e'pr  r 

revoke  avoit  tellenient  cagne  en  PCM  <' •  ten^ , 
n.'i'on  avoit  cu  l.^cn  d  :  la  porno  a  e;1  •  ".  ^;^v  'e  co;;r  ; 
<iue,  poi;r  cet  efFLr,  ;c  iervant  de  (o'i 
avoir  commence'  par  '  i;\:  k.nipni(^n: 
dans  Iv-HU'".  N^-t:.-;  ,   c-;  cnTa  1  e^ard  dc«  v  :    •", 
,r>'o;t  condanv.ie  K;s  uns  a  n'..\"o::'   pcr.v!  •  :   -•  . 
•curs  quo  du  Pain  iec  a  scourer,  ie1;  a:  rre     '  ..  .  -  > 

>  J  A  ^  s 
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coefFure  cle  nuit  pendant  un  mois ,  ou  bien  a  etre 
enfermes  entre  quatre  chaifes  1'efpace  de  deux  heures 
par  jour,  jufqu'a  ce  qu'ils  euffcnt  demande  pardon 
publiquement,  La  fee  gouvernante  approuva  la 
conduite  de  la  mie  doyenne ,  &  la  loua  beaucoup 
de  ion  zele ;  mx; ,  coin  me  i)  ia'loil  un  exemple, 
ftirs  s'e'c  ;itcr  cle  la  loi  generale ,  elie  condamna  les 
p'ii.s  nu'.tins  des  rebelles  a  etre  cent  ans  marionncttes, 
&  les  obliges  dc  fervir  ,  dans  les  differens  royaiimes 
de  I'univers,  de  gagne-pain  aux  brioches,  6k  de  fpec- 
tacle  an  peuple.  Elle  fe  laiffa  d'autant  plus  aller  a 
cette  rigueur  ,  qu'elle  npprit  que  les  fix  proteges 
avoient  eu  pen  de  part  a  la  rebellion  :  charmee  du 
changement  qui  commencoit  a  fe  faire  en  eux ,  clle 
les  fit  venir  clevant  elle,  ck  s'adreffant  a  leurs  bouts 
cle  nez  ,  (  car  elle  n'en  pouvoit  voir  davantage  ) 
clle  leur  ht  une  reprimande  plus  douce  que  fevcre, 
ck  les  renvoya  en  leur  promettant  Ton  amitie  ,  & 
dss  rccompenfes  ,  fi  dans  la  fuite  elle  avoit  lieu  d'etre 
fatisfaite. 

Quoique  cct  evenement  &  ion  devoir  ne  lui  per- 
miflent  pas  dc  s'ablenter  d'un  lieu  ou  fa  perfonne 
i'.jii;:1;'];:  h  necefTaire,  clle  ne  put  cependant  refifter 
long -terns  a  1'inteixt  qu'clle  reiTentoit  pour  Cadi- 
cli'iii.  c-:  a  I'  mpatience  c;u"elle  avoit  d'cn  apprendre 
cl<.'S  noiivelle.s-,  i,ii;fi,  c.vVs  ffu'clle  fe  crv.t  moins  utile 
A  Jon  petit  peuple,  clle  par-r-t  proiiiptcnient  clans  le 
deilxin  defatistaire  ik  curiofne  ^  f:i  tendreffe  pour  le 
i.  sine  ^rince, 
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Pourn'&re  poi/t  app.^que  dcs  ge-nies  &  des  r~e'e> 
qni  parcor.rent  conr'-iuellement  la  inovuty.e  region 

C? 

de  1'air,  die  prt  ia  pet.te  ch.iife  de  prfle  qu'clle 
ferma  evademeiit  do  tous  les  cotes  ,  fe  mur.it  des 
i;!te:',i'i!es  de  !a  teerie  ,  &  n'oub'iii  pas  lur-tout  de 
I'eau  d'invifibilite  ;  pius  ayant  ordonne  a  fcs  fix  lc- 
zards  volans  d'aller  grand  train,  ci'e  arriva  en  quel- 
<jucs  miniucs  aiTez  prcs  do  Tile  inacceflible.  T.:i  die 
mit  pied  a  terrc ,  fit  difparoitre  favoiture,  Sv  s'ctant 
frotte'e  de  Teau  dont  on  vijnt  de  parlor  ,  clle  fran- 
c!i:t,  fans  ctrc  vuc  ,  les  obfbcles  qui  auroicnt  pu  fans 
cela  s'oppofer  a  Ton  pafTage. 

Gangan ,  pour  iaterdire  aux  gcnics  5v  aux  lees 
I'entrec  de  ion  ile  ,  1'avoit  cnvironne'e  d'une  triple 
enceinte  ,  fonnee  par  un  torrent  ra;iide  qm  rouioit 
avec  le>  c:u;x  der>  rochers  &:  des  troncs  d'arbres. 
Le.c  bords  de  c~tie  ile  etoient  de'fendus  par  v.npt- 


mes  (I'a'ila  vomifloient  a  la  vue  djs  tees  on  des  r-'i 
'Ceievoienr  I'.iiq'.f  nix  nuc~ ,  6:  iorm.-aer.t ,  en  ie 
r>iii. uit ,  u n  mr,/  de  ieu  impenetrable. 

II  v  avoit  a-peincune  lienre  (;iie  1  >  tJe  de-  (-  \v: 
chcrchoit  a  s'in/lruirc  ,  f:ir.s   etre  vue,  . 
Ccidichon,   loriqjc   le  h.il'ir-.!   lui   {"i  tour/.ir  1\^ 

LVOI    '  Ic  ;  elle  ^.';r  venir  Ci  .: 
pagnee  d'nne  c!i\\  .  (c  ;;•  .-/lie  n'e'toit '  :r>  ie  c;;-e  :• 
gcnies  mal-tiiian    :  )  ion  viia  -o  h 
Jc  colere ,  ek  elle  parluit  avi_e  ue,-.   • 

E:  iv 
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la  fee  clcs  Champs,  profitant  cle  Ton  inviiibilite,  re- 
fo'lut  d'ecouter,  &  enteridit  Gangan  tenir  a-peu-pres 

ce  difcours  a  la  compngne.  «  Oui,  ma  chere  Bar- 

»  barec  ,  tu   me  vois  au  defefpoir  ;  je  perds  pour 

»  jamais  le  plus  ^ranci  royaume  cle  1'umvers :  1'in- 

»  grate  mere  de  Petaud  eft  inorte  fans  avoir  jamais 

»  voulu   le  raccommoder  avec  moi ;  ce  n'efl  pas 

»  tor.t ,  elle  a  encore  engage  ies  fujets  par  ferment 

v>  a  r.c  jamais  rccevoir  de  ma  main  aucun  fiiccef- 

»  fcLir  ,  6x  a  reixlre  meme  la  couronne  a  fon  fils, 

»  ou  a  1'un  de  fo  petit^-ftls.  J'ai  tache  de  regagner 

>>  ies  pei;pks  par  nv:s  biei:faits  ,  mais  j'ai  trouve 

»  co.^.tre  moi  une  haine  inveteree  ;  ils  ont  refufe 

:.•>  nics  dons  ,  its  Ij1:  oivc  regardes  comrnc  autant  de 

w  pcrlidies  &  de  trahifons,  6k  par  une  deliberation 

v;  unanime  &  authentique  de  fuivre  Ies  intentions 

y>  de  la   leine,   its   font  parvenus  a  m'enlever  un 

}»  tro:ie   oil   j'avois    compte   de   laire    monter    ma 

^)  niece;  miiis  c:     ii;;ets  ingrats  ne  tarderont  pas  a 

y>  eprouver  nu:  juftc  coiCre  •,  Ck  pour  commcncer 


w   pi  ;-  .:,        ,,    vole  cli"s  File  Bambine  , 

*»   fa.;ls-toi  ties  freres  ex  (c:urs   de  Cadichon,    ck 


raifciribles  ,  je  char^crai  CLUX  -  ci  en  lap:ns  , 
iiKjiis  en  ballets.  Si  1:11  reite  de  ])itie  cjue 
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>»  re/Tons  encore  pour  Cadichon  ,  vicnt  ,\  IIKI!'  :n- 
»  clonner ,  je  ne  re'por.d-;  p  is  qu'il  nVprouve  .1,  iii 
»  les  eflets  do  ma  vengeance;  a'ions  ceptnd  uit  t(nit 
»  prep.trer  pour  1 'execution  de  mes  crJL'ns ,  ^ 
»  ponlons,  ma  chore1  Barlxnx'j,  quray<ir.t  rj:;ittc  les 
»  !o;x  ties  pj-riics  pour  iuivrc  cclics  t!c^  dives,  r.ous 
»  fommes  devcnucs  Ics  enncrii'es  cL^  ;J.-. ,  c'^s 
»  homines,  c:  qj.c  nous  no  ckvons  MCII  1,1 
»  ])or.r  K:;;  acc.iL'lcr  *!u  poit!-;  do  no!  c  K  inc.  »».  L.? 
fee  (les  Gumps  no  put  entendre  oe  chicovrs  i  u;-, 
tromir  ;  tile  d.'ineura  quclcjue  terns  imnicLiio  ;  pi.:s 
r  ippellant  la  ra:;o:i ,  c-:  ieiitain  t!e  Cjiiello  eor.1  ':<-\  i  nc  : 
il  t'toit  de  no  pas  rofler  plus  lo'ii,r-ti.ni  il.it:-,  c\  ,  i':,: 
tcrril)le  ,  elle  pr;t  lo  parci  d'en  lortir ,  c\  c'.'.',',.r  -iu 
plut(A)t  imploix-r  l.i  pu:il:-:ice  do  h  reiiu-  iV  •  toes; 
elk  repnfla  cl'.j  1'amro  c.-.rJ  .:.:  1'ilc  ;  :r/.!s  e!!,  :.  ,t 
o  defco:idi;o  a  fo!  re  ,  q:;e  'e  oie  '  e;;re.r , 
la  terrc  troni:  la  ,  6k  c  :r,  mi.  ;:'":•  .  , 


nu.'S  io  'i  u;r  s  oi    e   re  .     . 

a  u:i  nor,\  eau  :,,..:.  ;-:',• 


•le  1  inceront  I'up.  e'v::  -j  !' . v:v  dv  :  toiro 
ines ,   &   fonnerei't   i.ii  c-.''n!;.it  ;!e  leu  p-'-f 

les  coniunKr  cux-  nv  ines  ;  le  ]our  i       .   -   A  .•  ••- 
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parut  a  la  place  clu  torrent  ck  de  File  qa'un  rocher 
fee  &  aride;  d°  ^r  foii'iinct  s'envola  a  1'mftant  une 
autruch',  noire,  c!!e  portoit  fur  fon  clos  le  prince 
O/Jichcn  Cx  Li  petite  prmceiTc,  niece  cle  Gangan. 
Tous  ces  procliges  ifavoient  pas  autant  etonne  1  1  fee 
cles  Champs  qu'ellc  fat  touchee  cle  la  fituation  clc 
ces  ahnables  enfans  ;  ck  fa  tendrcfTe  lui  av^nt  con- 
feiii-j  c"t_-  les  fuivre  ,  elle  fit  f.:r  !j  chc.-r  roit:e 

fi  voiturc,  ex:  partit  avec 
eiit  e:i  pe-1  de   urns  r-  ; 
r-jn^?"  deii'ein  fut  de 


prnce       :  rnas  sian:  a>( 
route  de  File  Fort:rnee,  elie  ie  co 

O  ,      1       1'     i    f  1  \ 

tx:  c;e  I  ODiervcr  ce  pros. 

En  eiTjrt  ,  au  bout  de  quelques  minirte^,  T^.  -."^e 
s'ci.b'iiiit  dans  l\!e  ,,  &  tourria.  fcs  pc'.s  vevs  la  rcine 
de.^  fees.  Cette  fouveraine  ,  affiie  a  1'entrec  de  fon 
palais  fur  un  tronc  d'or  ennchi  cle  pierreries  ,  etoit 
cntouree  de  fes  douze  fees  .  cles  vinet-nuatre  sines 

'  C*  A  *J 

noircs  dont  on  a  parle,  &  d'unc  cour  nornbreuie  ; 
dans  le  moment  que  1'autruche  s'approcha  dn  trcA)ne, 
la  i>'-c  ties  Champs  fe  fufit  du  prince  &  cle  la  pnn- 
cefie,  les  porta  aux  ptccls  de  la'reine;  &  alor.s  Fau- 
truche  reprit  fa  premiere  forme  avec  fon  caraclere; 
la  coMi,;':on,  le  clepit  &  le  defe'poir  fe  peignircnt 
tour-a-tour  fur  fon  vifagc,  6c  clle  etoit  dans  la  plus 
cruelle  attente  de  ce  qui  ailoit  lui  arriver  ,  lorfque 
la  reine  lui  adreffa  la  parole  en  ces  termes  :  «  La 
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»  malignite  de  votre  efprit  &  la  perverfitc  de  votre 
»  cceur  no  vous  out  pas  permis  clc  falre  un  boii 
»  ufage  cle  votre  pouvoir;  bien  loin  clo  reparur  vos 
»  iiiji.ftices  par  la  puiffance  do  grando  keric  qi;e 
»  Ics  loix  kX  ma  bonte  vous  ont  accordee  ,  vous 
»  en  avcz  au  contrairc  abufo  ,  8:  cot  ahus  rccLimo 
M  c!ifi!i  ma  jufficc;  roccvcz  done  auionrd''liu!  !c  elu- 
»  tinient  do  vos  forLuts,  en  pordant  pout'  dci:\  eons 
w  ans  toutc  piiilTance  cle  roeiie,  6v  en  rcprenant  Li 
»  toi'jne  crautriiche  ,  iou.s  laqudlc  vous  i^iv/  pe:> 
.*>  danr  kce  terns  -  la  cLilmee  au  ferviee  tie  cos 
h>  ginos  >».  A  cos  mots,  la  re  me  la  toncha  do  Ion 
fceptre  ;  CC  toiHes  les  lees  a\"a*U  leve  iur  elle  Lurs 
bagueties  en  ii^'ne  d'applaiuliiieinent  ,  prononcerent 
.quelques  paroles,  pendant  lekjuelles  ia  niaiiieureuie 
C?  angan  ,  redevcnue  autruclie  ,  alia  li;r  le  chainp  ie 
^IfU'er  p:!r:iii  Ics  a'.itres  a!i:mai;\  do  fon  el])eee. 

CJcper.d.'ir.t  la  veir^e  ;!vant  appellc  la  lee  Juclicieufe, 
lui  oo:iiia  !e  ln:;i  tin  ;ei;ne  pmee  Cx  tie  la  ••-.fie 
pririceiTj  ,  pend  'nt  (;iuK  r;  (leroient  a  !a  coi;r  ,  Ck  Ua 
recomrd.i.'vli  (ur-tont  de  tonner  ler.r  cftur  enciiltiv,.r,t 
Jeu.r  eirit  ;  '.iis  elle  eml;rafTaCadiclv  n  c:  Fclieiane, 
i;'e  ie  lUMiimoit  la  princefle  ;  )  c\  ces 
ri,  ene'tres  c!e  joie  c\  ce  ixcoi:i'.o:l- 


&r,c^  y  no  ciuitterent  (ju'avec  peine  K-(-   bra-  cie  la 
reinc  ,  p;Mir  ie  rendre  d:uv  eaix  de  Judiciei  u. 

lls  profitorent  H   1  ieu  de  1'education   cu'o.i  ler.r 
iclonna  pendant  deux  ans  ru'ils  demeurerent  cli.      i 
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reine  cles  fees  ,  qi:'i!s  s'aitirerent  1'amour  oc  Pad- 
miration  tie  toute  fa  cour.  Oaand  ils  eurent  atteint 
1'age ,  l'u:i  tie  quatorze  ans  &  Pautre  de  douze,  la 
fbuverahic  ties  fees  re  .'bint  de  ies  unir  &  de  les  rcn- 
clrc  ,  avec  les  freres  ck  iceur.s  tie  Cadichon  >  an  roi 
Pet;;-.:1  -°k  a  la  reine  Gillette;  rnais  clle  cle'clara  a  la 
fee  t  s  Civ.mps  quc  ,  pour  fervir  d'excmple  a  Ca- 
diehon  ck  a  Feiiciane  ,  ces  enfans ,  tkioiqae  partai- 
tement  corriges  de  leurs  defauts  ,  ne  reprendroient 
leur  premiere  forme  qu'en  prcitnce  ties  jeunes  epoux, 
&  Irrfqu'ils  feroicnt  arrives  chcz  le  roi  leur  pcre  ; 
pins  Tiiyant  rcutl'.i  v.iible  ,  ck  ayant  determine  le 
mome:it  tin  depart  ,  e'le  lui  confui  la  conduite  ties 
lix  enf  TS  dont  e.le  avoit  pris  loin,  &  iui  ordonna 
de  leur  rhoifir  d.  s  e^onx  ckdes  epovifes  ;  enir.ite  elle 
fit  vemr  Juaicieufe  ,  &  la  clv.r-rea  d'accomp.icncr  le 

'  <j  t       \^j 

prince  &  \\  prir.^elTe  :  ces  aimahles  en  fan:,  re'pan- 
dirent  des  larme^,  n  cput:,.nt  ceile  a  qui  ils  devoient 
leur  bor.heur,  &  cette  generev-fe  reine,  en  ies  em- 
brafTant  ie;x:;ement ,  leur  promit  ion  anune  6k  les 
vit  ])ari;r  avec  r-: '  "£t. 

Ils  ne  tarJh-ent  pa.s  a  fe  rendre  a  la  cour  de  Pe- 
t.ir.d;  ce  roi  y  e'to.t  dcp;r.-=  quelques  jo'.irs  dins  un 
embarras  extreme.  La  re;::..  ia  :nere  apre^  avoir  lan- 
gui  plufleurs  annees,  avoit  laiire  Se  trone  vacant,  ck 
les  deputes  de  fon  royaume  venoient  inviter  ion  fils 
d'y  monter  :  il:-  demandoient  une  av.dience  ,  ck  on 
i:e  favoit  de  qtieiie  facon  il  falloit  la  leur  accorder : 
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Petaild  etoit  incertain  s'il  devoit  etre  debout  nu  afiis, 
a  psed  ou  a  cheval  :  pour  cet  effet,  on  affembl.i  le 
conleil,  ou  ehacun  dccida  a  I'ordinaire;  le  iep.cch  il 
Caboche  pretendit  que  le  roi  devoit  etre  debout  , 
ck  loutint  qu'il  avoit  oui  dire  que  1'emoereur 
Charlemagne  ck  les  douze  pairs  de  France  eutient 
ton; ours  debout  ,  ck  qu'ils  nc  s'afleyoient  que 
pour  manger  ek  pour  le  coucher.  Le  procureur- 
rlfcal  opina  pour  que  la  ma-efre  tut  aifil'e;  il  clit 
pour  les  raiions  que  les  ro:s  ck  les  jugcs  devoieut 
tou;ours  etre  a  leur  aile  ,  &  qn'apres  le  lit  :1  n'y 
avoit  nen  de  ii  commode  cufun  tauteuil.  Le  rcce- 
veur  ,  au  c<M-!traire  ,  tut  d'avis  que  le  roi  p  irut  a 
cheval ,  ek  il  alle'gua  que  c'e'toit  la  pofture  la  plus 
noble  pour  les  rois ,  puilque  leurs  ilatues  les  ix-pre- 
fentoient  ton; ours  amfi ;  on  tbutiin  Ion  t"L-ntimer,t , 
on  cria,  on  le  c[i;erel!a,  ck  on  auroit  peuf-efe  e';e 
pk:i  loin  ,  li  !e  roi  en  elevant  la  voix  j:Ius  li::ut  qu'cux 
toil'-.  :  «<•  r:p.ire?:-voiis  done  ,  vous  autres  ?  ieur  d:r- 
»  il  ;  voila  I'.ien  du 


c>:  comme  iis  me  trouver'ont  ,  i's  me  prendront  , 


»  voil.\  rout  ce  que  jy  las  ;  in, us  pour 
»>  roi,  a;vancl  mcrci  ,  je  clevienclrois  ton  avec  to^t 
»  le  tr:x".is  tie  royaute  ciuMs  m'ont  dit  que  faunas 
»  iur  le,  bras  :  \ive ,  vive  mon  p^nt  rovrdiin., 
>-,  pi;;  if  nc  i'y  iuis  bicn,  )e  m'yticiiclrar,  air.h,  cu  ... 
>>  s'<;ce..  .nmcdent  :  eependaiit  ,  puifcju'ih  veulcn; 
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»  avoir  une  audience,  il  faut  la  leur  donner  par- 
»  tant  qu'on  les  •  ;  ••.  venir  ».  Chacun  fe  retira  en 
murmurar.t  toir:  Iv.tut  de  ce  que  le  roi  n'avoit  point 
choiii  ion  avis,  ec  en  le  biamant  de  vouloir  en  faire 
toil] ours  a  i,i  tcte. 

Pendant  qu'on  etoit  al!e  chercher  les  deputes ,  fa 
majefle  croyant  penler  b'en  mieux  que  ceux  de  foil 
confeil ,  prit  fes  habits  rovaux,  &  s'affit  fur  le  pied 
c!e  fon  lit  ,  dont  il  ?.vcit  fait  relcver  les  rideaux  en 
feflons  autour  des  colonnes  torfes ;  il  tenoit  d'une 
main  foil  fceptre,  &  de  1'autre  fa  toque  &  fes  gants 
a  fra"2;e  :  la  reine  e'ioit  a  fa  droite  fur  une  cliaiie 

O 

de  ferge  bleue,  garnie  de  gros  clous  dores ,  &  fes 
femmes  etoient  dcrriere  elle.  A  la  gauche  du  roi, 
Ton  voyoit  fes  grands  officiers  ,  qui ,  prefque  tons, 
rioient  fous  leur  chapeau  de  la  figure  linguliere  de 
leur  roi. 

Quancl  tout  fut  arrange,  on  ouvrit  la  porte ,  & 
les  deputes  entrcrcnt ,  fuivis  de  tout  le  peuple  du 
royaume  do  Pei.:?'d  ;  i!s  li;i  firent  tro:s  profondes 
reverences,  auxquelles  le  roi  &  la  reine  repondirent 
par  trois  autrcs,  c>i  "is  alloient  cornmencer  leur  ha- 
rrm-^ue ,  l-.'fqu'on  v  •  'ivcr  une  fernrne  d'une  figure 
maieftiieu'ii.  .  '>  main  un  jeune- homme 

de  quarorze  a  qi:  ::  qui,  adrefTant  la  parole 

3   Gillette  ,  liu  «<  R.eine  ,   tout  vunt  a 

»  point  (]!i;  5  nnlheurs  font  finis  , 

>>   6x  votrc  -  •.  on  a  fu  clerobcr 
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»  a  la  mechanccte  cle  Gangan  le  prince  que  voici; 
»  cette  perfide  fee  nc  pent  plus  lui  nuirc  &  l"i 
»  malice  vient  d'etre  confonclue;  reconnoiffez  done 
»  en  lui  Cadichon;  ck  vou.s,  deputes,  rendez  horn- 
»  mage  an  legitime  fucceiTeur  cle  vos  e'tats  ».  Alors 
le  roi  reconnoifTant  Ton  fils  ,  le  prit  dans  ies  bras 
6c  le  baifa  mille  fois;  pu;s,  fautant  au  cou  de  la  tee, 
il  1'embraffa  fans  aucun  egard  pour  Ton  a.?e,  ni  p:>ur 
fon  cara-ftere  ;  il  en  fit  de  memc  a  (a  tl:r.rr.e  ,  a 
Caboche,  an  procureur - filcal ,  au  recover,  o:  a 
tout  ce  GUI  fe  trouva  autour  do  li.:  ;  npres  qtU'i, 
otant  Ton  manteau  roval,  il  le  mit  ilir  ks  c'paules 
de  Cadichon  ,  lui  donna  Ion  ieeptre  ,  IVifi't  iiir  I  j 
pied  du  lit  ,  ck  le  mit  a  cner  dc  toutes  ils  t- trees  : 
Vive  le  roi;  ce  qui  fut  re'pete  h:r  ie  champ  pa.r  Ies 
grands ,  ck  enfuite  par  tout  le  p-juple  ,  a  (jui  le  ^01 
clit  plufieurs  fois  :  Cnez  done,  vous  autres?  ("-.;}•,.•; v 
clant  la  reine,  penetrec  de  ]oie  ck  de  reconnoi'Tancc, 
etoit  tombee  aux  genoux  de  la  lee  ,  qu'clle  <_in- 
bralToit  en  pleurant ;  ck  la  k'-e  ,  aprcs  r.ivo'.r  r,  1 
vee  ,  fit  il^ne  qu'clle  voi;!oit  p;-.ikr;  chacr.n  j)rc:a 
f.lence  ,  exeepte  le  roi  ,  dont  ia  joic  etn.r  jj  graiide 
qu'il  ne  vovoit,  pour  air,i<  d;re,  ni  n'entent.oit  ri^ir, 
eni;:i  ,  le  trouvant  hors  d'inlcine ,  il  fe  t;:t,  ck  li 
fee  coi^inua  ainh  :  «  Ce  qi'e  \  <;us  vovcz  n'efl  qu 
»  p:r;tie  des  ];ienraits  de  la  fee  des  Champs,  votro 
»  amie  ;  e!le  v  joiut  en.corc  le  clioix  d'ur,-1  pm- 
»  ceile  jeune  ck  aimabie  que  notre  reine  a  cLitmeo 
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»  au  prince  pour  epoufe  :,  fi  les  qualites  de  1'efprit 
»  cle  cette  princeiTe  ck  le^  graces  cle  fa  figure  font 
>>  un  foible  gamut  clu  bonheur  cle  ces  epoux ,  la 
»  douceur  de  fon  caractere  6k  la  bonte  de  fon  cceur 
»  que  j'ai  pns  foin  de  former ,  peuvent  en  affurer 
»  la  duree  :  conhrmez  clone  cetre  union,  6k  meritez 
»  ainfi  la  puifTante  prote61;on  de  la  fee  cles  Champs, 
»  tk  celle  de  ......  Le  roi  n'en  voulut  pis  enten- 
dre davantage,  6k  prenant  auiH-totla  main  clu  prince 
&  celle  cle  la  princefTe  :  »  Tope ,  dit-il ,  ie  les  mane, 
»  &c  leur  donne  tous  mes  royaumes  ck  toutes  ines 
»  fames;  ear ,  pour  mes  autres  enfans,  je  ne  m'en 
»  embarraiTe  plus ,  ck  cette  bonne  madame  cles 
»  Champs,  notre  amie,  ne  les  laifTera  manquer  de 
»  rien  ;  ainfi  faifons  la  noce  ,  6k  rejouifTons-nous; 
»  yous  clinerez  tous  avec  m.oi,  cjuoique  je  ne  fnche 
»  pas  trop  ce  cjiie  je  vous  donnerai;  mais,  comme 
»  dit  ma  femme  :  Tout  v'mnt.  a  .point  qui  p-:ut  at* 
»  tuidr&\  cependant,  beau-pere ,  dit-il  a  Caboche, 
»  va-t-en  a  la  cuifine  ,  fais  tuer  tout  ce  qui  efi  en 
»  ma  bafTe-cour .,  ck  far-tout  grand'chere,  car  je 
»  veux  qu'il  en  foit  parle  ».  Le  fe'nechal  obe'it ; 
inais  en  traverfant  la  falle  a  manqcr,  il  y  appcrcut 
une  table  de  vingt-quatre  couverts,  fcrvie  cles  meil- 
leurs  mets;  il  ivalla  pas  plus  loin,  6k  revint  prompts- 
ment  raconter  au  roi  6k  a  la  reine  ce  qu'il  venoit 
de  voir  ;  chacwn  voulut  en  etre.  temoin  ;  on  s'y 
rcnclit,  non  fans  quelque  frayeur  c-r  par-confeqrent 

fans 
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fans  ceremonie  ;  ce  fpLCtacIe  etonrta  d'abord  .  0:1 
heata  a  gouter  des  viandes  ,  ma's  enfm  on  s\-  ac- 
coiiLiima,  o:  le  roi,  a  ciui  tout  cJa  ne  coikoit  rijn  , 
donna  i'cxcmpls,  m_u;gj.i  clj  tout  Ton  cu.j:;r,  Cx  l;.:t 
exaftement  l-.i  rondo.  ()i  dit  qu'il  ne  s'«.'p:iv.;: .;.  p:ts 
fur  les  vicili'js  hllloiivs  6c  tlir  ib^  vioux  bons-rnotx; 
car  le  bo:;-homnvj  Ics  rcpcroit  ibuvcnt,  ic  toiijours 
dans  les  rnenies  termcs. 

II  y  a^.  oit  prcs  c'-j  djux  honrcs  q;-,c  1'on  ero't  ;'< 


etoit  en  |-;aiete  ,  ne  demandant  pas  ime;,x  qi;e  ('_• 
clauL-r ,  \ouuit  ouvnr  le  bal  avee  la  ie.ne,  S:  do- 
manda  la  jourante',  !es  violons  obeirent,  il  !a  com- 
nvjnca,  nnis  ne  s'en  iouvenant  pliis  ,  ;!  ne  Y  ich_\;i 
pas,  ><  da  aa  jeune  piancj  £-•:  ri  li  ;erne  pn-.c^il^ 
cie  danfer  un  men  v1:,  ce  cjii';  s  hvr.t  avec  L:::C  r:  ;ce 
adir-'riiDie.  li',  en  t'toient  a  !a  cL.aiiere  re  Jrence  , 
lorfqu'on  vit  cntrer  d.i  ;.'J  'a  ch  imbre  d  -  m  /"•  in 
jolimeiit  b.ai'iiilee'-.',  lavoa',  tro:s  en  ch.Vaiu  :%.- 
m-nns,  c\  troo  ^n  (.la.nu-^  ro!ii';  '.es;  c  ;c  .  c.  . 
i]\  manoniicttc.s  avoit  a  cole  c  ^  !j, 

cb.ns   la;.:;i-:!le  on     p;i  re    .'-./i   iV    bo:;t   d-.:  n   /.   S: 
to  :t  cela  e    -  ;.  concli:  :  ,   . '  ui:e  femine  a  !  ujijvlL  >    - 
pvit   pcu  g.u'de,  taiit  ee  lp  x:i   .   _•  atnra  Ls  r, 
Chacun   !  •       •'    '-    '•     '  r':  ••  ',   . 

;:,;••:::,:    ..:;„    p;  ,^',..:/, 
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de  nez  figurerent  a  rnerveille.  Le  ballet  fini,  elTes  fe 
rangerent  en  cercle ,  &  clans  le  memo  ordre  qu'elles 
avoient  obferve  en  entrant;  leur  conducVice  fe  placa 
au  centre ,  porta  1'extremite  de  fa  baguette  fur  les 
fix  bouts  de  nez  ,  ex  fit  en  meme  -  terns  paroitre  A 
leur  place  trois  polichinels  &  trois  dames-gigognes, 
«  Bon  ,  bon  !  clit  le  roi ,  tout  cela  fera  pour  rnes 
»  petits-enfans,  pourvu  qu'iis  ne  me  coutent  rien  a 
»  nournr  Sc  a  habiiler  ',  ]C  les  garderai  &  m'en  re- 
*>  joinrai  en  attendant.  Doucement  ,  iire  ,  repr:t 
5*  ccit2  kinnic,  donncz-vous  patience,  tout  vient  a 
»  point  qui  pciiL  att^ndrz  ».  Dans  le  meme  inftant 
k-  douzy  nt".r;onnettes  fe  remircnt  a  danfer,  &  1'oti- 
nit  clans  le  dernier  etonnement  de  les  voir  changer 


&  un  nouvel  habillement.  <v  Mifericorcle!  s'e'ena  le 

»  roi ,  vo:la  Foinon ,  Jacquot  ck  Chonchon  ;  im 

»  feniine  !    c'cfi  Toinette  ,   Jacqueline  &    Chon- 

»»  ch-tte  ....  non__,  jc  ne  crois  pas,  .  .  .  Oh!  par 

>k  nion  iceptre  ,  cela  cfl  admirable  ».    Pins ,  aclref- 
fs:  i  !i  parole  a  leur  co;iui:cmce  :  «  Tenez,  lui  die- 

>>  il ,  ]e  pr.ru  rna   toc;ue  ck  mon  manteau  royal  ., 

»  c'ue  vons  Ctes  mac::ine  cics  Champs,  notre  aniie; 

»  par  ma  loi  vous  valjz  ^•otre  pefantd'or,  6k  voila 

»  cles  enrans  tout  chaufTes ,  tout  vetiis,  ck  grands 

»  coinr.e   pcre   (5-1   mere;   nia;s    cjui   les   mariera? 

»  Moi  ,  ivplinua  la  lee  des  Champs  ,  (  car  c'Jtoir 

»  clie-meme      ck  ce  fera  tout-a-Fheure  .»>.  A  ces 
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mots  ,  le  roi  r.c  fc  fcntant  pas  clc  joic,  la  pr:r  par 
la  mam  ,  1m  fit  ]e  ne  lais  c-mbien  clc  cmvV'muK 
a  la  ticon  ,  &  la  fit  affeolr  aup-es  dc  Gillette,  a 
qui  il  c-rioit  :  «  (.'•"•:{{  madi.me  dcs  Champ  ,  au 
»  nioin<-,  c'ofi  notre  bor.ne  amie  v»,  Mai';  h  r.-n^ 
n'ecoufar:f  ciue  iv^  icntimvns  ,  ic  1'p/ra  a  ';r)::v  ii 
reconnoifi'^nce  envcrs  1.1  fco,  &  a  toi  ..  clrofTj 
pour  (es  eni.nii.  [.a  f-Jc  ';,!  profl-nM  CM:'  ;:,•  !c^  tiois 
prince^  cV  Ics  t*^  ii  prin.cefks  qai  l.:i  cro''j:it  ir.Cf'Mf:;^, 
&:  propoia  !cur  manage  avcc  fcs  fix  cv.uiiis.  Lc  ror 
&:  la  rcmc  y  corJe/.t:rent  lur  lc  champ  ;  tous  c 
qui  etoicp.t  prci'e:>.c;  npplaudirent  au  choix  do  la  ice, 
&  ics  deputes  proclamerent  Cad'cbon  6^:  Fc;ic:inc 
pour  lour  roi  C\~  leur  reine.  Lcc.  lept  mariacos  U:-cnt 
cclc'nics  d'une  man'  '.'.re  di^ne  dc  la  ia:;cflc  dc  J'.id:- 
cieule,  ck  d.?  la  noble  fnnplicite  dc  la  tee  dcs  Champs. 
Cadiic'io;1.  donna  !ui-menie  a  chncun  de 


:s  1  eres 


I:X 


£-:  dc  fes  beaux-rVcres  im  de.s  : 

clc  Ion  rovaume  en  iouveraiiK-o;  6\  le 

partirent  avec  leurs  epoules,  acc.^mpa^nes  dcs  dc1, 

fees,  qwncles  quitterenf  que  !o; 

chacun  dans  leur  ecpitalc.    ElL-s  leur  y  i    " 

dcs  noi'.velles  inftrvicti  >n  ;  ntvur  !  •  c 

families  6V  do  Idirs  etats  ;  6^r  : 

c;cs  marcii!,:^  dc  leur  b-envcfilarice   c> 

rofitc,  elles  partn'en.t  pour   ic  reudre  c!i   ; 

!  ur  dt-i   ir<:  (i'-  it. 

A  iV    :    '    ,.  i\;      '  .  i;          !    ; 
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leurs  enfans  ne  leur  caufa  ni  ambition  ni  jaloufie  9 
&  ne  changea  rien  a  leur  faqon  de  penfer.  La  ma- 
jefle  &  la  representation  d'une  grande  reine  ne  con- 
venoient  point  a  la  fimplicite  de  Gillette  ;  le  carac- 
tere  &  le  genie  de  Pc'taud  n'otoient  point  propres 
aux  foms  d'un  grand  royaumc  ;  &  ils  n'auroient  pas 
change  ,  Tun ,  Ton  fe'nechal ,  Ton  picjuet  &  Ion  pota- 
ger  y  Pautre,  Ion  rouet,  fa  laiterie ,  &  1'amitie  de 
la  Tee  des  Champs,  pour  toutes  les  grandeurs  de 
1'univers. 

Fin  de.  Cadichont 


Erfi   FTI 
J_       J_ 
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C  O  N  T  E. 


.fi'L  y  avoir  imc  fois  deux  boiincs-gx'ir.  dont  ; 
ion  etoit  vo:i!;ic  du  chateau  d\;ne  iJc  b-^n! 
!ls  avoiLiit  fouvcnt  entenclu  |;  irlcr  cL-  f<Mi  po 
tS:  dc  ics  honrcs ,  rmi1;  inm;);-,  in  n'avoient  m  oloro 
i'):i  fccours ,  kur  timiclitc  nats  rell  •  los  en  r   '.:  }>---  t- 
ctre  cmpcclics,  on  bun  pkt-r,  iL;ivt;iit  cc  cj\nj  J  •;:- 
treG  ni'out  ufTurL- ,  lo  cor.teiUcmcnt  cii  us  tfo;  nt 
n\ni  cfat  f!nii;!c  d?Jis  lec[;  L!  i!s  avr  jnt  iu  fj  1:     /     ; 
t  'ell  tin  iK)!ih  Pon  ti'.i  nas  ]jcio:n     .  (    n' 

i   •        ai;X    !cJ%  ,    Cx   Cjl,'.'    KOu:.    pOUVOil'    I'    '  i 
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a  nous-mcmes.    C_G  bonnes-eens  n'eurent  de  leur 

C? 

mar'a^e  qu'une  fille,  qo.i,  re'ellement  etoit  tres-jolie; 
m  -.':•..  .,  toute  joiie  crA'ile  etoit,  ils  la  trouverent  mi  lie 
foi-;  plus  lx!L  qu'eiie  ne  Tctoit  ;  en  effet  ,  ils  cle- 
vcrcnt  c!c  Lur  rnicux  -cur  petite  Jeannette,  (  c'eft 
ainf  cm  'die  le  ncmmoit:  }  6:  no  s'appercurent  point, 
{(.  ''.  a  c  Lufe  cle  raveugien^eiit  cjui  n'cil  que  trop  or- 
c!'::ji;e  aux  pi:  res  &  aux  meres,  ibit  enfin  puree 
{]•,}  iis  u'en  £iv(xe:it  p:;-  clavantage  ;  ils  ne  s'npner- 
curint  p:is,  di-ic  ,  d'un  gr;r:d  d.'raut  ,  c'etoit  celui 
fid  tcuiours  p:;ri.r  ,  &:  de  toujours  rapporter  ce 
;•.,  .  lie  avoit  \'u  £•:  ce  c;u'el'e  avoit  entendu.  Les 
ho:"1  ".is-  gens  re^p.idci'C-nt  comme  rne  vivacite  on 
commc  u-ie  genfi'leiie  les  premieres  indifcretions 
fjua  Jennnette  commit  :  ils  repetoient  devant  elle  It5; 
pct:i  ,  v>  lies  qi'.'wj'e  ieur  avoit  faits  de  ies  comp-ignes, 
.il-j  -'.Js  app'iudiiloie'it  ,  6k  prefque  tou;om-s  ils  en 
rioie:it  ;  cette  corn  !a»fance  paterneile  aiiionioit  Jean- 
net^e  d;.ns  il-s  defart>.  J'ai  flit,  ce  me  femhle  ,  rr^c 
ocs  bonnes  -ens  n'avoient  ;:.mHi<;  ne;i  demande  a 

on 


:•:,'  :r:c.  Ii-;  ie  JJ  enriinerent  eni'n  a  ic  prefenter 
ar.t  ;;  ;'..;,  >  parurent  de\c'nt  e!!e  ,  Tun  en 
rn:.r.i  ,>'.i  chapea1.!  ,  r^utre  en  li;i  pre'ientant  nn 
t  panser  t.l'o?  .1  u  ?.is  ;  mai-  tons  cic:ix  avcc  une 
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Recorder  une  grace.  DCS  cjue  Li  bonne  fee  !,>s  a;>- 
percut ,  elle  s'approcha  d\i:x  avec  auta-n  i'_-  bonte 
cjiie  fi  elle  cut  ete  leur  egale.  Qi;e  voi  Lx-voas  cie 

moi  ,  mes  bonnes-gens,  leur  dit-elle  ?  Je  venom  , 
repondirent-ils,  vous  prier  d'iar.j  grace,  c\.u  de 
vouloir  bien  prendre  a  vous,  ck  avoir  '  loirj 

petite  fille  Jeannette  \  c'cft ,  en  veritJ  ,  '.  •  • 
enfawt.  Eli  bien,  amenez-la  moi  dins  h;.;t  ;ou'  , 
leur  dit  avec  douceur  la  bonne  fee.  An  bout  de  In, it 
jours  les  bonnes  -  gerts  revinrent  nil  chateau  cie  \\ 
lee,  tout  aum  bien  endimarches  cp.;';!  ieiir  etoit 
poffible,  conduifant  par  la  \~\\..\\\  Je.ir.nette ,  r.-':;> 
avo'ent  paree  tout  de  leur  mieux  :  elle  nvol1  dei 
fabots  tout  neuts ,  un  bavc^-et  i^i--'1  bl 't;c  ,  Cc  un 
petit  jufte  d'ecarlate  ,  ch:.i;\Tre  c'e  ruh:r  l\e"^  : 
l=i  k'e  la  trouva  bien  ^olie  ,  ik  Li  rctint  en  erlet  \ 
•Jon  ilrviee;  elle  fi;r  b,al;:IIe'e  ties  le  jour  memo  >'': 
paree  avec  la  plu?  gran;'j  n:  •;,;  '.  cer.ce ,  S:  J  on  no 
Iri  donna  pas  d'autre  occu]i;;uo;i  cjiu  de  ,  r.r.cc 
lVi)t  ou  huit  petites  prtiiceiles  ,  c;ue  d«.  •  -  i-:  (' 
re;ncs  avo:ent  rennles  entr^.-  le-  ina:n>  •'- 
de  ['education  deicjuclles  e!ie  ;r\v:r  : 
charger.  L'emploi  de  Jea^Tiette  nVt-.'iit  p 
aulli  s'en  acqukta-t-elle  tres-i 
jour.  Mais  conime  un  parleur  n.e  rei  «.e  i 
les  convenances  de  ce  CJIM!  ;  Ji't  dare,  k 
oou\ant  p.irler  du  cliateau,  dc-Pt  cLe  \ 
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ufeges ;  Jeannette  parla  ,  tantot  a  1'une  ,  tantot  a 
1'autre  cle  ces  pctites  pnnceffes ,  &  tres- Convent  a 
toutes  en  general  ;  Jeannette  ,  dis-je  ,  parla  cle  ion 
pcre  ,  c!_  ^  mere  &  de  ion  village.  La  matiere 
t'tOit  tres-peu  ..  •  '(f.aite,  av.fh  n'amufa-t-elle  point 
toutes  celies  cu'on  iu:  ":t  ccpcnclant  expreflemeril 
cominande  cle  divertir  ;  an  c>  "e  p^eire  ,  eiles 
dirent  tout  ]:as  :  Vo  la  vraiment  c;^  ;.,!'  •;  ^^.."es 
qi'c  nous  conte-la  Jeannette  !  il  taut  eipetxr  ciu'il 
li;i  viendra  c]i!ek;::e  rlv...inc  ;  il  taut  qu'clle  ait  une 
bonne  poitrine ;  &  cent  autres  prcpos  par  lefque-ls 
on  la  tonrnoit  en  ridicule.  Le  lendcmain  cle  fon 
arrivee  ,  elle  fit  a  toutes  les  petites  princefTes  des 
confidences  dans  Ijiqutllcs  elle  leur  dit  tort  ce  qu'elle 
put  iini^iner  pour  leur  plaire  ck  pour  s'infinuer  dans 
leur  cfprit ',  C.I 2  co:;lia  a  Tune  cjue  Tautre  avoit  dit 
qu'elle  n'etoir  point  ]o!ie  ;  a  celle-ci  que  ceile-la 
Taccufoit  d'avoir  pifTe  au  lit,  &  cent  mille  autres 
choies  cle  cctte  elpece,  tres-dcfagreables  a  entendre 
dire  cle  foi ;  elle  fit  ii  hicn,  en  i;n  mot,  que  toutes 
ce^  mlies  princeflcs,  qui,  uifqu'a  Ion  arrive'e,  avoient 
recu  dans  unc  f;;ri  grancle  union  ,  furent  toutes  en 
un  moment  brouiik'es  enfemble ,  fans  vouloir  fe 
raccommoder,  tart  elles  e'roicnt  piquecs.  La  tee  fur 


quelle  en  ctoit  la  lource;  elle  gronda  Jeansiette ,  oc 
la  mtnac^a  de  la  renvoyer  dans  Ion  village.    Cette 
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reprimrmde  fit  fon  cffet  pendant  quclqucs  iours,  an 
bout  defquels  clle  obtint  la  permiffion  d'aller  voir 
fon  pere  &  fa  mere  pour  leur  montrer  fes  beaux 
habits.  La  fee  kit  rccommanda  un  grand  ilcret  fur 
tout  ce  qui  le  pailoit  chcz  clle;  Jeannctte  le  promit: 
mais  1'envie  de  parler ,  &  de  conter  ce  qn'elle  av<  >it  vu 
etant  le  veritable  motif  de  fon  vova'je,  el'e  racnraM 
chcz  clle  tout  ce  qu'clle  favoit,  ou  plutAt  cc  qu'elie 
croyoit  favoir;  clle  parla  tout  de  travcrs  de  !  >  tec, 
&  bien  fouvent  fans  employer  la  verite  avcc  exac- 
titude; mais  comme  ce  ne  fere;;:  pas  la  peino  dj 
mentir ,  ii  Ton  ne  mcntoit  un  peu  a  ion  ,..  :• 
elle  dit  que  la  fee  1'avoit  fait  prlnceiie,  >  rj  VIlj 
iroit  ineeflamment  dans  fon  beau  rov  •  ;..:;  i.l!e  lit. 
cent  comes  plus  ridicules  tk  plus  (...,:,,\,  les  i:;;> 
que  les  autres.  Ces  recits  hrent  pre'.;";j  tourr.cr  l,i 
tete  an  pere  cV  a  la  mere  c'.e  Je-;:v:ctte ;  ils  ne  :  .;- 
voient  comprendre  cju'ils  euHent  ctJ  r.-'.,:  '..•.•:. ."x 
S:  afTez  adroit1,  pour  avoir  t.;.t  line  pnnc^iie  :  C  .:  , 
le  dilbient-ils,  la  lee  eft  bien  p  id  u:t.  ,  \r.  .  !i  .  rs 
n'avions  pas  tait  notre  fille  ,  ],..'  .'  ill  '  air;  -  :  „• 
la  t.u're  princeiTe.  Ce  n'et(j;t  pa^  :e  .  .  .1 

pere  c\"  a  la  mere  que  Jeaiinette  avo    ! 
hliloires,  c'etoit  aufli  a  tons  cei;x  de  i;:  c;>  .;  o  i!  -\. 
cju'cllc  avoit  trouves  dans  le  vi!hr;j  ,  >L\  lc>. 
habits  qu'clle  avo  it  autonurent  tous  e-     p     • 
k  Icndemain,  tous  les  payians  du  vill.  ;   , 
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d'envie  cle  voir  leurs  filles  princefles,  vinrent  tous, 
chacun  cle  leur  cote  ,  pour  demander  cette  petite 
grace  a  la  fee  :  fi  elle  cut  e'te  accordee,  jamais  il 
n'y  auroit  eu  line  auffi  grande  promotion  do  pvin- 
cefTes  ;  car  ils  vinrent  tor.s  an  chateau  ,  fans  r.ulle 
exception,  demander  cette  bagatelle.  La  fee  obliges 
Jeannettc  d'aller  leur  porter  fa  reponfe,  qui,  comme 
on  le  pent  croire  ,  etoit  u.n  fort  honnete  refus  : 
ina:s  eile  fit  le  mefTage  en  eprouvant  le  dernier 

^J  i 

de'fefpoir  ;  car  cette  pretendue  princefie  parut  en 
fabots  6k  clans  tout  1'e'quip.ige  avec  lequel  fes  paren? 
1'avoient  amende  au  chateau.  Jeannette  paroiffant 
dans  un  habillement  fi  different  de  celui  qu'on  lui 
avoit  vu  ,  &  ii  peu  convenable  a  la  dignite  qu'elle 
s'e'toit  ii  Hberalement  donnee  ,  fe  donnant  un  de- 
mer^i  a  el'e-meme,  repondit  aifement  a  la  demande 
de  tons  les  payfans,  qui,  pour  fe  dedommager  de 
1'inutilite  de  leur  voyage  ,  firent  beaucoup  de  plai- 
fanteries  ,  &  fe  moqucrent  autant  qu'ils  le  purent 
de  la  princeffe  Jeann.tte  ;  6k  tous  les  habitans  du 
chateau,  princefTes  &  autres  ,  en  firent  autant.  IJne 


rnoi'is  Iribillarcle  Cx  plus  d;'crette,  d'autant  qu'elle  y 
fu^  infuirnent  fj;:nble  ;  cepcr.dant  ,  malgre  les  lar- 
r.ies  6k  les  avi;  qvie  la  fee  lui  donna  f  -.r  fe<;  -'efauts, 
avcc  autant  dj  douceur  que  de  raifon  ,  elle  fit  de 
nouvelles  confidences  a  toutesles  princeffes,  6k  leur 
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tlitque  cV'toit  unc  telle,  (jui,  par  jaloulie  de  Li  voir 
pli's  jolie,  avoit  indilpoic  la  tee  comix-  clle  ,  e-:  c-ii; 
I'avoit  engage  a  la  i,.;rc  pnroitrc  comine  elle  .ivoit 
fait  de-Yam  les  pa\  fans  ;  elle  (it  cctte  belle  h'.'iloire 
a  toute.s  lei  pnr.cefies  en  particulier,  lans  Y  aj 
cl'autres  precautions  (ji;e  celle  de  cliuni^er  dc  noin, 
iuivant  celle  a  laquelle  cl'e  narloit  ,  car  K.s 
parleurs  ck  les  incnteurs  iont  firets  a  l,t':e  L;cn  pea 
cle  reflexions ;  mais  ie  inenibnge  ne  !i::  re.,;  :  pas 
phis  ciun.s  le  chateau  que  celui  (ju'ei'c  avert  ;  at  .u 
,: ;  ear  toutes  ies  ji;  nceiic^  s'c;  .-.;  L.  :  j  j;  r 
tour  des  conlidences  reciproc}i;es ,  la  tourr  e:ii  ,:i 
ridicule,  en  cliiant  :  Ckli  n;<a  q:n  Iia 
Jeannettc.  Non ,  cc  nVil  pa-,  %  ou^  ,  c\i 
cliioit  line  rr.itre.  Ei.iin  tc  utes ,  en  lai  '.:. 
cc.-:ves,  s'ecrioicnt  en  daniant  en  rond  auto;; 


Jcunnctlv.    La  kc  ,   dans  Ic  ton 
ii;t  pas  t'achcv  do  ccttc  roprimaixk   |  ,   ;  ' 

dcnx  raiJoiis;  la  premiere,  puree  qr.e  r;en  ;      c 
T\^C  des   (k'.{aut->  e(;:iinie  les  e.vjinpl   s,   ( 
leanncttj  apprenoit  mienx  a  routes  •   ; 


;  c[r.]  peu  ,'erit  t  nre  c;e  la  p^in,    e\  Ij  i  .•  '••<  •:.''•  r 
le  fouet  au:\    autre^  ,  cjue  tout  cc  cii.'e    e  a  ;•  •  '       i 
lenr  dire  ei'e-mune  a  cc  i;.:cr.    J^e  pi.>,  . 
J;:en-aiie  de  voir  li   eiie   r.e    pouno:l  c>, 
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enfant  d'un  defaut  auffi  incommode;  elle  le  defiroit 
d'autant  plus  qu'elle  la  trouvoit  charmante  fur  tous 
les  autres  articles.  Jeannette  ,  etant  brouillee  avec 
toutes  les  princeffes  qui  ne  \7ouloient  plus  lui  parler, 
fat  done  contrainte  de  ne  plus  s'entretenir  qu'avec 
les  mies  ck  les  gouvernantes  ;  chofe  qu'elle  avoit 
deja  commence  a  faire  depuis  long-terns;  car,  pour 
fe  renclre  neceflaire  aupres  d'elles  ,  elie  leur  rap- 
portoit  tout  ce  que  les  autres  avoient  fait  &  dit. 
Cc  proccde  n'cft  point  pardonnable ,  auffi  ne  fut-il 
point  pardonne;  il  mit  le  comble  a  la  haine  qu'on 
portoit  a  Jeannette  ;  6k  la  fee  qui ,  comnie  ]e  Fai 
dit  ,  vouloit  hien  la  corriejer  ,  mais  qui  ne  vouloit 
p?.-i  faire  de  la  pe;ne  aux  petites  princefTes  ,  parce 
qr.'clle  etoit  bonne,  fut  obligee  de  la  fare  fortir  da 
chateau,  ck  de  Tenfcrmer  dans  fon  pavilion  qu'elle 
avoit  nomnie  In  Sciitudt ;  c'etoit  la  qu'elle  fe  reti- 
re it  pour  mediter  flir  les  myfleres  de  l.i  f eerie  ; 
cVtoit  encore  la  qu'elle  aiguifoit  fa  baguette  ,  ck 
qu'cHe  fe  retiroit  du  grand  ir.onde  ,  pour  rever  tout 
a  fon  aife  ,  ck  ie  dclaner  de  fes  grandes  occupations ; 
£v  ce  fut  la  qu'elle  conduifit  Jeannette  pour  lui  fairs 
oiibiicr  n n  defuit  que  Ton  ne  pert  mettre  e:i  ])ra- 
tique  que  dans  la  focie'te.  Ce  pavi!!;i.i  etoit  au  mi- 
lieu d'une  plaine  qui  ne  procluifoit  que  c'es  Ijniyeres 
&  qui  s'e'tendoit  nuffi  loin  que  la  vue  le  pouvoit 
perrncttre  :  1'horizon  do  care  plaine  n'eto»t  ternhne 
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par  aucunc  inontagne  ,  &  la  tec  n'y  vcnnnt  jannis 
qne  par  les  airs,  auciai  chcnun  nc  conduifoit  .':  cctte 
retraite,  dont  les  appartcrncns  etoientrneubLsd.es' 
plus  a'jre'ables  toilcs  peintes  quc  Ton  ait  jarnais  v\;^; 
v:n  lardan  plantc  de'licieulement  cntonroit  ce  pav'unn, 
ck  la  plus  iuperbe  volicrc  ,  renrplie  des  oi'c,v.;x  Ics 
plas  rarcs  &  dc  tons  les  pays  di:  inor.de,  lail'.  >it 
1'agrement  6k  les  dciices  de  ce  ioli  ;;irdiii.  C^c  tut 
dans  ccttc  folitadc  que  la  fee  cnLrnin  la  petite  Je;in- 
nette ,  en  hn  cionnant  toi;t  ce  qi'i  pou\'C:t  Ira  ctrc 

'        n"   ' 

ncccn,arc. 

Jeanncttc  cut  .un  pen  dc  poaie  a  s'accov.ti;;  ^r  \ 
la  (rlitrde  ,  niais  clle  ne  put  f;m'!r.r  ians  plciuer 
Ic  iilcncc  aiarael  c'lc  etoit  cf">nd;.innee  ;  cl!e  cat 
recours  aux  lamentations  ,  cni'aitc  aux  char.l'ms  ; 
ces  fee  ours  etoient  tVautant  plus  con'olans,  rjv  •  \'i.n\ 
ne  peiii  le';  cnip!o\'cr  ck  <;arclcr  en  inane  tuns  '  _• 
filencc  ;  mais  cette  coniblation  cto;r  le^cre  ;  car, 
enhn  ,  clle  ctoit  pnvee  dc  la  fatisfacnon  o  cti  _•  i:1.- 
clifcrctte  :  Jcannctte  ctoit  curieufc  ,  c'Ul  r.i  du'vat 
nccciraircment  atraclie  a  cenx  c,i;e  Ion  N'IUU  do 
rapporter ;  e-C  quand  on  air.ve  a  parler  ,  i!  I  rat  i  ;ui 
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]e  plus,  &  avec  raifon,  ce  fj.rent  les  regkmens  des. 
fees ;  elle  y  lut  combien  il  leur  etoir  rccommande 
d'avoir  foin  cle  leur  1;  >~r.ette,  dont  elles  ne  devoient 

O  7 

jamais  fe  feparer  ,  &  de  prendre  garde,  fur  toutes 
chofes,  cle  dormir  ckvant  perfonne  au  monde;  leur 
pouvoir  etant  abfolument  attache  a  cette  attention, 
&:  plus  encore  a  cette  marque  efTentielle  de  la  tee  ; 
car  il  etoit  dit  pofitivement  dans  le  livre  ,  ciue  ceux 
qui  fe  {"eroient  empares  de  la  baguette  feroient  11011- 
feulement  tout  ce  qu'ils   voudroient ,  mais  encore 
que  la  fee  eiic-mo/aj  devionclroit  leur  efc'ave.  Jean- 
nette ,  toute  occi;pee  de  cette  decouverte ,   iv  ne 
pouvant  en  faire  ufage ,  parce  cnie  la  fee  ne  dor- 
molt  jamais  d.ms  le  pavilion  de  la  folitude;  cY  n'avant 
perfonne  a  qai  pr/.;voir  confier  C^L  unportan.t  fecret, 
ej>rouva  la  plus  grande  peine  q::'uii  indifcret  puiiTe 
reffentir ,  c'eft  ceile  cle  iavcir  quckjue  chofe  d'nii- 
portant ,  ck  de  n'avoir  perfonne  a  qui  pcvjvoir  le 
confier.   Dans  ce  cruel  etat ,  apres  avo::  long-terns 
medite ,  voici  i'expedient  auquel  elle  fe  determina, 
pour  fe  fatisfaire.  J'ni  dit,  ce  me  f.r;:;ie,  que  chns 
le  jardin  qui  environnoit  le  pav;:lop.   cle  la  fee  il  y 
avoit  une  volrere  admirable,   6x  c|L;"eile  c\o:t  rem-- 
pile  de  tons  les  oif.:aiix  coimu.s  ^x  inconnns  ;  il  y 
avoit  p;;r-conleqi:e:it  des  perroaiiet'-;.  Ce  tut  fur  i;.n 
de  ces  cmeaux  cjue  Jeannette  jetta  Ls  \vi:x  ])'";ur  en 
6ure  ion  confident;  elie  le  pnt  c:i  am. tic  ,  o.  1'mi- 

t!    .'.lit 
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mmlt  d'autant  mieiix  a  parlor  ,  qu'il  fJloit  parler 
pour  le  !ui  montrcr  :  comme  11  avoit  api/a's  ccnf 
mille  chofes  mutiles,  cilc  lui  fit  dire  cu  tres-pai  dc 
tons  cette  dpece  de  rime  : 


Lorfque  le  perroquet  fut  bien  inftruit,  Jcanneffc 
coniura  la  tee  de  lui  pcrnicttre  de  !Y;ivo\ ~er  a  ui;c 
des  petites  princtffes  de  (on  chateau;  'a  fee  r.  rair'i 
cette  marque  d'attention  corn  me  une  preuve  dj  ii  >:i 
bon  nature!;  elle  y  conientit  done  ;  8:,  rr./n.Mit 
roi'eau  dans  fi  voiturc  ,  elle  le  remit  A  cette  prin- 
ce fie  a  qui  Jeannette  le  deftinoit  ;  ma:s  quel  fi.r 
1'etonnement  de  la  fee,  quand,  an  milki:  de  toutes 
les  petite.s  princefTes,  apres  avoir  tcnn  t<vas  ks  pro- 
pos  du  pcrrcc;uet  crue  To;!  connoit ,  apres  avoir  niiHc 
fois  repete :  Jeannette,  bonjour;  mon  petit  a;n:;  eV: 
rr.l'e  autres  choies  de  cett.:  torce,  eile  entendit  qu'il 
dilbit  avec  un  ton  de  conteil  : 


Elle  fremit  du  rikrue  qu'eile  avoit  conru  ;   c^    '.   r 
ie  champ  fai&nt  attcler  ia  voiturc,  die  ordc:     i  'i 
(es  ^riruMr-;  d'aibr  chercher  Jeansu  tte;  elk  t..t  o; 
"  '  ( • 
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&  clans  moins  d'un  demi-quart  cl'hcurc  ,  mp.lgre  le 
prodigic-.;::  eloignement ,  Jeannette  fut  amcnee  au 
milieu  clu  chateau.  Pour-lors  elle  lui  reprocha  Ton 
indifcretion ,  &  qui  plus  eft,  Ton  ingratitude  ;  &  Ian? 
lui  clonner  le  terns  d'employer  ies  mauvaifes  exc^fes 
qu'ellc  pouvoit  alleguer ,  d'un  conp  de  la  baguette 
elle  la  metamorphofa  en  pic  ,  ck  donna  ,  par  ce 
moycn,  un  terrible  excmple  a  toutes  les  petites  filles 
pour  les  empecher  de  trop  purler  &  dc  reclire  ce 
qu'elles  out  vu  ,  ou  ce  qu'elles  ont  entendu.  Pour 
la  punir  davantage  ,  cHe  nc  voulut  point  lui  laiiTer 
(  conrnie  Ton  clit)  la  clef  des  champs ;  elle  la  mit 
chins  r.ne  grancle  ca?re  d'ofier,  fur  laquellc  etoit  ecrit: 
Pdkis  .!c  Li  prixc:^  Jc.irncm ,  aiin  que  Ton  ne  put 
la  meconnoitre  clans  tous  les  pay; ,  &  que  le  men- 
longe  ciu'clle  avoir  fait  fut  une  iburce  eternelle  de 
ixproches  &  de  plaifanteries. 

Dans  cet  equipage,  elle  la  renvoya  a  fes  parens; 
en  leur  mandant  qifil  r.c  lui  avoit  pas  c'te  poffible 
c!c  riC'i  iaiie  cle  bon  de  leur  hlle;  niais  cju'clle  leur 
donnoit  avis  de  prer.clrc  iiarde  a  ce  qu'ils  diroient 
devant  eile  ,  parce  que  tout  le  village  en  feroit  d\i- 
borcl  iriflruit. 

Pour  les  conloler  v.n  pen  ,  elle  leur  dit  de  faire 
atterituv.i  qu'ns  r.voient  s;:'.p,ne  du  nioins  Ion  cntrc- 
tien  &  i,!  dot  ,  ck  qu'un  pen  de  fromaee  fuffiroit 
dorcnavant  pour  ja  nourriturc  ;  toutes  les  clperances 
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de  ces.  bonnes-gens  s'evanoiurent  en  vm.mt  l.i  ca^ 
&<:  Jeannette  ,  clout  iis  avoic;it  tant  cij>J.  <!:  }  i\  A^II 
une  m:irc;ot  infupportablc  pour  cu.\. 

C'cfl  ainfi  f[uc   k's  medians  cnt.nis,    c'.vi   IK- 
comment  point,  font  louvent,  en  taiiunt  Icur  PIOM 
malhcur  .,  celui  clc  leurs  parcns. 


Prcn^ns  !^irc!c  avoc  cjui 
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AVIS 

A    MM.    Ics  fouferipteurs 
badincs  du  Comtt  de 


N  publiant  le  rccuell  dcs  dtuvr^s  baj}ne.\ 
du  Comte  de  Cavlus  ,  nous  avcns  ::nr.o:icj  ^u-j 
nous  ne  donnerions  quc  le.s  Guvr:ges  c:ui  UJ 
appartiennent,  &  quo  noas  cxclurions  de  notrii 
recueil  d'autres  productions  tres-agrc'ublcs  Ana- 
logues a  ceiles  du  comte  de  C^-Ius,  &  q.ie 
quelques  perfonnes  lui  ont  fauffcniciu  attri- 
buees  a  ruifon  dc  cctte  analocic. 

Cette  exclufion  nous  fembloit  lu'cc-'fTaiij  po.iu 
remplir  notre  titre  ;  cependant  eilo  a  excite  !cs 
regrets  de  plufieurs  de  nos  fouferipteurs  ;  i!s 
nous  ont  paru  defirer  reunir  p'.uficurs  de  ccs 
ingcnieux  ouvrages  qui  font  devenus  rares,  &  qut 
meritent  d'etre  conferves  fous  le  muue  iorni°.r 
que  les  (Suvres  de  Cay  1  us. 

C'cft  pour  repondre  a  leurs  vaux  quc  nous 
prefentons  les  deux  volumes  fuivans.  l!s  con- 
tiennent  les  pieces  que  nos  fouferipteurs  ont 
particuliereraent  regrettees  ,  &  nous  les  don- 
ncrons  fous  le  titre  de  SuppUrntm  iiux  (J£u>.  \  .. 
badines  du  Comte  de  Cay  Ins  ,  contcnant  /'/,.- 
Jtdurs  hiftoriettes  61  ouvrages  entities  fr  /.;.\~ 
tieux  ,  dont  quetyues-unsluiontetcjtu^^m<.nt 
attnbucs. 

To  rue  IX, 


ij  A  V  I  S. 

La  lifteque  nous  aliens  dormer  des  ouvrages 
qul  compoferont  ces  deux  volumes  ,  portera 
avec  elle  la  preuve  du  foin  que  nous  avons 
mis  dans  notre  choix  ;  on  verra  qu'ils  ne  de- 
pareront  pas  la  collection. 

Le    TOME    PREMIER  contiendra 

Le  Recueil  de  ces  Dames  ;  ouvrage  dans  le 
gout  du  Recueil  de  ces  MelTieurs,  &  compofe 
dc  mcme  d'hiftoires  intereflantes ,  d'anecdotes 
curieufes  &  de  contes  plaifans.  On  1'a  attribue 
au  comte  de  Cayius  ;  mais  il  eft  de  Chevrier, 
dont  le  talent  efc  connu  pour  la  plaifanterie 
cc  la  fatyre. 

VEffai  hiftorique  fur  hs  lanternes  ;  plaifan- 
terie  ingenieufe  duns  !e  gout  des  Manteaux, 
qui  prciente  un  etalnge  coniique  d'erudition 
fur  1'ongine  ,  la  forme  ,  Tufngc  ,  &c.  des  hn- 
tqjrnes  :  c'eft  encore  une  production  attribute 
par  quelques-uns  au  comte  de  Cayius  ,  mais 
r.]ue  d'autres  donnent  a  M.  Dreux  Duradier, 
avocat  5  auteur  des  anecdotes  des  reines  de 
France. 

Les  Chats  :  cette  hiftoire  facetieufs  eft  de 
M.  dc  Moncrif ;  co  n'cft  pas  i'un  des  ouvrages 
^es  moins  eftimes  de  cct  acadernicien.  Nous 
remployons  d'autant  plus  volontiers,  que  M.  de 
Moncrif  etoit  de  la  ibclcto  de  ces  meflieurs. 


AVIS.  iij 

&  qu'il  a  eu  part  aux  pieces  qu'elle  eft  con  venue 
de  publier  fous  le  nom  du  comte  de  Caylus. 

Et  VHiftoire  des  Rats  :  1'analogie  de  cette 
hiftoire  avcc  la  precedente  nous  a  determines 
a  les  rapprocher.  Nous  n'en  connoiilons  pas 
I'auteur. 

Le  SECOND  VOLUME  contlendra 
Les  Memoires  de  r academic  dc  Troy  cs ; 
facetie  dont  !e  merite  eft  connu  ,&  qui  eft  digne 
de  figurer  a  cote  des  Memoires  de  I'Academie 
des  Colporteurs,  imprimes  dans  le  tome  X  des 
(Euvres.  C'eft  a  tort  que  pluiieurs  de  nos 
foufcripteurs  ont  pretendu  que  cet  ouvrage 
etoit  du  comte  de  Caylus,  11  ell  de  M.  (jrolkv 
de  Troyes  ,  mort  il  y  a  quelqucs  annJes. 

Et  les  Mtmolres  de  VAcademie  dt  ces  D.:r:c^ 
£•  dc  ccs  *A<'JJlcurs  ,  qui  termineront  ce  iup- 
p'-.'nicnt  &  co.npletjrunt  ce  que  nous  avons 
do  VIMS  agreable  en  ce  genre.  Nous  ne  con- 
noillons  pas  I'auteur  de  ce  dernier  ouvrage. 

MM.  !es  foufcripteurs  feront  les  maitros  de 
prerd'u:  <.es  deux  voluines  ;  ;p,ais ,  comme  on 
vcut  proportlonner  le  tirage  aux  demandes , 
on  les  prie  de  fe  faire  intcrire  cliez.  VISSE  , 
libraire  ,  rue  de  la  Harpc  ,  auprcs  de  !a  rue 
Scrp,ntc;  6V  che/  IPS  principaux  libr.iires  do 


iv  A  V  I  S. 

Cheque  volume  fera  de  qucitre  a  cinq  cent 
pages,  de  memes  format  &  caraclere  que  les 
(£uvres  du  comte  de  Caylus  ,  &  orne  de  meme 
de  deux  planches  dont  les  deffins  feront  de 
M.  Marillier  ,  &  les  gravures  executees  fous 
la  direction  de  M.  Delaunay  Ie  jeune. 

Le  prix  de  chaque  volume  brochs  &  eti- 
quete  fera  ,  pour  M?rl.  les  foufcripteurs ,  da 
3  liv.  12  fols. 

Avis  pour  placer  Us  figures  des  Tomes  IX  &  X 
des  (Euvres  du  Comte  dc  Caylus. 

FEERIES  NOUVELLES.  Nonchalante  & 
Paplllon.  A  la  fin  je  vous  tiens  ;  tout  ce  que 
i'aime  ne  fera  plus  en  danger.  Tom.  IX,  p.  q.5. 

BELLINETTE.  La  figure  qu'elle  appercut 
dans  ce  miroir  lui  fit  faire  des  ris  immo- 
deres.  ibid,  page  334. 

HlSTOIRE    DE   GUILLAUME,    C  O  C  H  E  R. 

Allons,  mam'felle,  montez  ;  vous  donnerez 
de  quoi  bclrc.  Tome  Xy  page   iz» 

LES  ETRENNES  DE  LA  SAINT-JEAN". 
Les  Epreuves  de  Vamour  dans  les  queers 
elcmens.  O  ciel  !  reflufcitons-  nous  ?  efl-ce 
aujourd'hui  le  grand  jour  ?  'tl'id.  page  q5q. 
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